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AVIS AU LECT EUR 

• , V . • » . ■ ■* 

, 5ur cetté nouvelle Edition. 

Q U A N D ’p^ofr ''formâmes le 
projet de cette nowüelle Rditiort. 
de la Bible , nous fongeâmes moins à 
nos Ÿfopres'interèts fka iremplir tout 
ce ijiue le BuhUc 'efi èn^ dr-oît d’exi-^ 
'ger de nous j foit 'fouir la beauté du 
fafier (ér des caractères'^ f oit fout 
la -correBion' t^ texaHimcle : dans 
cette 'mie , ^ four, executer ce flan 
d'une manière qui ne laîfât rien à 
déjîrer ^ nous avons fait des augmen-, 
ïations cohfderables'i telles font les 
Préfaces de faint Jerome fur chaque 
Livre de l'Ecriture fainte , outre 
des Sommaires qui je trouvent à U 
tête de chacun de ces Livres^ Nous 
ne donnons attfcellement que les Li“ 
vres de l'Ancien Pejlament s nous ef 
ferons donner à la fuite tous les LU 
vres du Nouveau , auquel nous join- 
drons les Livres Afocryfhes de l'an- 
cien & du. nouveau Tefiament , qui 
Tome L a 


i) AVIS AU LECTEUR. 
fer oit pour lors un volume fepdré, dont 
nous donnerions feulement, U tradu^ 
Bion françoife avec les notes. Quoique 
ces Livres ne faffent pas partie du Ca^ 
non des faintes Ecritures -, cependant 
ils ont été regardes oyeç-tantderefpeB 
par plufeurs Eglifes particulières , 
que nous croyons faire plaifr aux 
LeBeurs de les lui donner, dans notre 
langue s dr d'ailleurs ils fe. trouvent 
dans toutes \ les éditions de la Bihù 
latine nous efperoni que le public 
nous ffoura bon gré d'avoir rendu 
cette édition la plus complette- qu'H 
nous a étépofftble de le faire y t^ qu'i^ 
pigera par, nos premiers travaux de 
ce qu'à doit attendre dans, fa fuite, 
de notre z>ele à* de notre ’attentionr 

\ . . .. \ 'î *■' * . V. ^ \ 
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AFE RT I S S E Mfi NT, 



N peut regarder comme uaa 
marque paiticuliere<de la be-» 
nedictionde Dieu fur fon Eglii 
(c , de ce qu’il lui a plu de faire 
goûter aux fideles la vérité- de 
fa parole contenue dans lès faintes Ecritu- 
res. Et l’Eglife Catholique > à qui appar- 
tiennent proprement ces livres faciès , lent 
une vraie joie de voir que les fables & le» 
romans , qui ont fait long-tems les dé- 
lices de la plftparr des Chrétiens , alfa-* 
més comme l’enfant prodigue de l’E- 
vangile , d’une nourriture indigne d’eux i 
ont cédé enfin à des hiftoires toutes fain- 
tes , dont l’Auteur eft le Saint-Efprit i 
& à cette divine parole , qui étant fortié 
de la bouche de ‘Dieu même , eft lave-^ 
ritablc nourriture ' de Tes enfans. Oh a 
remarqué ce goût tout fpirituel qu’ont 
pris les peuples - à- cette faintc nourritui- 
fe de la divine parole , par la maniéré 
dont; ils ont reçu la traduétion & l’ex- 
plicatiou des livres da- vieux Teftament » 

«ij 
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iv ArERTlS^EMENT. ; 
qu’on a données au public. Il paroifloic 
ffebr. I, élonnant , que Dieu ayant farle en tant 
. de maniérés differentes par fes Prophètes t 
. comme die faine Paul , on fe mît H peu 
,cn. peine de l’écouter , & qu’on écoutâc 
au- contraire avec ardeur toutes fortes de 
fîélibns de l’efprit humain. Mais on pou- 
voir cependant regarder cet aveuglement 
comme une fuite naturelle du péché de 
l’homme , qui n’eflr tombé & n’a fait tom- 
ber toute fa pofterité avec lui , que pour 
avoir préféré la voix du démon , qui n’é- 
toit point demeuré dans la vérité , à- celle 
du Créateur , qui lui avoir fait un com- 
mandement (i falutaire. 

Ce déreglement du cœur de l’homme 
fembloit deyoit être tout-i-fait guéri par 
l’avenement du Fils de Dieu , qui*a para 
mbr. I. parmi nous , non feulement pour nous pu^ 
î- tifier de nos péchés , mais encore pour éclai- 
* ?cr par fa lumieie , tout homme venant dans 
le monde. Mais l’Apôtre qui étoit rera- 

{ >li de l’Efprit de Dieu , nous a prédit dès 
e tems de l’établillcment de l’Eglife , au- 
quel la lumière du Verbe divin commen- 
t Tint, * éclater parmi les hommes ,. (^’il 
4 i.c c. viendrait un tems qu ils ne pourraient plus 
/ouffrir la faine dourine que fermant 

t oreille à - la vérité y ils l' ouvriraient à des 
contes & à des fables, C’ell donc l’accom- 
pU/fement dç cette, prédiâioa apoliolique 

J. ' ■ • 
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AVERTISSE J^E NT. ;v~ 
qu’on a yù avec douleur , locrque la lu- 
juiere de là parole de Dieu deméuroit cdm* 
me cachée lous le boiflèau par la négligence 
que témoignoienc les]fdeles de in- 
ftruire. Comme elle-e^î, félon les Saints , 
cet adverfaire dont il jeft parlé dans l’E- 
vangile , qui s’oppofe È nos pallions & â 
nos vices , ils craigqdient cfe la connoî- 
tre , pour n’ètre poiqt obligés de fe ré- 
concilier avec elle , ‘en corrigeant & re.- 
formant dans eux - mlnies ce qu’elle y 
condannoit comme oppofé à la vérité : 
ou pour mieux dire , les ynquiérudes du 
Jtecle y rUlufion des ricbejfes y éf les plaifitf 
de cette vie appefanùjfant leur cœur vers la 
terre , leur faifoient aimer la vanité , & re- 
chercher le menfonge. 

Mais le foin qu’ont pris les Pafteurs 
de repréfenter à leurs peuples la necedi- 
ré de connoître la volonté de leur Dieu 
pour êtrç heureux , & le travail avec 
lequel on s’eft appliqué à leur rendre plus 
intelligibles les Ecritures , ont reçu de 
Dieu toute la bénédiction que l’on pou-r 
voit en attendre. Ils ont commencé^ a lirO 
& à reveier avec un profond refpeCt ces 
livres facrés , non comme les livres des 
hommes , mais comme ceux de Dieu 
meme. Ils admirent & y adorent en mê- 
me - tems avec une humble fou million 

s 

d’efprit 6c de cœur la iainteté de cette 
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vj ^VER TI S-E ME NT. 
morale fi pure & fi élevée qui y éclate par 
tout , & dont les maximes infiniment op- 

F orées à l’orgueil ^ à la corruption de 
efprk des hommes du fiecle , font comme 
autant de couleurs très-vives , qui doivent 
forvir à retracer dans les âmes l’image de 
4a divine relTemblance que le péché en a 
effacée. Ils y remarquent mille évenemens > 
dont la connoiflance plaît davantage à un 
cœur & à un efprit folide , que tout ce 
qu’ont inventé les fables , ou tout ce qu’on 
lit dans les hifioircs profanes. Chacun y 
trouve les titres originaux de fa naiflàn- 
ce \ la nobleflè fi fublime de fon origine % 
dans la création du premier homme > 
foiti des mains de Dieu meme ; & la baf- 
fefTe avec laquelle il a dérogé à une ex- 
traétionfi relevée , dans la honteufe pré- 
varication de fes peres. On découvre dans 
cette chute -funefte d’Adam l’éclairciflè- 
ment d’un myftere qui a paru incompré- 
^henfible aux plus grands efprits du paga- 
•nifme & la caufo de cet excès de mifere 
où naît l’homme , la plus parfaite de toutes 
les créatures qui font fur là' terre i & en 
incme-tcms là plus miforable. On voit dans 
ce choix fi “admirable que Dieu a fait du 
■peuple Juif , en le féparant du milieu 
de routes les nations pour le confecrer à 
fon fervice *, & dans les prodiges qu’il ât 
faits pour le tirer de- l’Egypte , pour l’étac^ 
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’^APTEUTISSEMEJ^T, vîj 
biïr maigre toute l’oppofition des peuples 
yoilîns , dans la terre qu’il avoir promile ÿ 
pour le conferver enfuite au milieu des 
Babyloniens , où il fut mené captif en pu- 
nition de les péchés j & pour le faire à 
la. fin revenir dans la Paleftine où le 
Christ devok prendre fa nailTince > 
des figures éclatantes de ce qui devoir at- 
«ver aux Chrétiens •, puifque faint Paul 
nous aflure que toutes ces chofes nous regar- 
doient , & qu’el'cs ont été écrites four fwüs i 
/hrvir d^inftruclion ' a nous autres ^ qui tioüs'^ 
fommes rencontrés dans' Ia< fin des tetHs. On 
trouve enfin' avec une confolation toute 
Spirituelle > dans les oracles de tant de Pro- 
phètes > les preuves incontefiabies de la 
.vérité de notre Religion j puifqu’ils ont 
prédit tant de fieclcs auparavant , la vehue 
du Mefiie > ôc la naillànce du ]Rls d’une 
Vierge y qui devoir , félon la ptornefle du 
Créateur , brifer la tête du ferpent i c’eft- 
à-dire , qui devoir détruire l*cmpke que 
le démon avoir ufurpé , lôrfqu’ayant trom- 
pé les hommes fous la figure du ferpent ^ 
jl s’éroit aifujetti toute leur pofierlté. ' 
i. Ge h’eft pas notre deflein de nous êtéri- 
dre davantage ; pour faire en ce lieu une 
Préface. On peut lire celles qui Ibnc d 
Ja tête de tous les livres de l'Ecriture , 
dont on a donné la rraduéfion & les ex- 
plications. Mais'fur-tout ^ il en y a une 

â iiij ' 
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viij TISSE ME^JTT,. 

au commencement du !me de la Gencle ^ 
qui renferme les plus fortes preuves donc 
faint Augultin s’eft fervi dans fes écrits » 
pour appuyer d’une part l’autoiité toute 
divine des Ecritures , & pour établir de 
l’autre par ces mêmes Ecritures , la véri- 
té de la .Religion de J s s u s-C h r i s t. 
Tous^ conviennent que ce grand Saint 
avoit une pénétration d’cfprit extraordi- 
naire , ôc un amour très-ardent pour la 
vérité de l’Eglife & d’ailleurs , comme 
il avoit éprouvé lui-même par les diffe- 
xentes agitations où il s’étoit vu , avant 
que la grâce de Jésus-Christ l’eût 
fixé dans la vraie foi , combien l’hom- 
me cft fu)et à fc tromper , & combien il 
cft important d’arrêter, fbn inconftance 
par la. force de la vérité , il eft ailé de 
juger , que ce. faint Doreur étoit plus 
, capable qu’aucun autre de traiter un fi 
grand fujet. On peut donc voir dans 
cette Préface de la Genefe , qu’il l’a fait 
d’une . maniéré très-propre pour diffipet 
par la lumière des livres faints > les té- 
nèbre?, de la prévèniion , que l’impiété 
^ d’orgueil .forment d’ordkiairè dans- les 
libertins , qui n’affeétenr ridiculement 
une vaine force d’efprit que par .une vc- 
ritaWe foiblefie. On y verra les preu- 
ves de notre. Religion tirées des divi- 
nes Eciiturcs , & l’autorité, de ces. uiê- 
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’ArERTrS CEMENT. û 
mei Ecritures établie fur des fonderaens, 
que faint Auguftin a regardés comme in- 
conteftables pour toutes les petfonnes à qui 
une impiété confommée , ou la derniere 
.corruption du cœur n’a pas renverfé entiè- 
rement la lumière de l’efprit & de la raifon. 

Il fuffira d’ajouter ici , qu’après avoir 
donné la tradudion du texte du .vieux 
Teftament expliqué par les faints Peres , 

& par les plus habiles Interprètes , on a 
cru devoir fatisfaire au dcllr qu’a tcr 
môigné le public , d’avoir encore ce mêr 
me texte détaché d’un fi grand nombre 
d’explications ,, & acoompagné feuler 
ment de celles qui font necelîaires pour 
l’intelligence de la lettre , ou pour em- 
pêcher qu’on n’abufe par de mauvaifes 
mterpretations du vrai fens des^ Ec^iti;- 
rcs. Car il y a eu de tout tems d$s perr i. 
fomes ignorantes df legeres qui détournent î* 
les Ecritures en de mauvais fens *, & qui en 
abufent , à leur propre ruine, l\ paroît donc 
important de prévenir ce fcandalc. Ainfi on 
appliqué de s’édaircir par .des notçf 
abregœs , qu’on a mifes à la ifùi de çhaquç 
page , ce qui pourroit. recevoir divers fen^^ 
& former des.difficidtés. Et ces rwtes foïÆ 
toutes prefquc tirées des explications litté- 
rales plus étendues qui ont paru jufques 
i préfent dans les livres qu’on a donnés, ai* 
F^blic. , 

it 
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'ArÉkTÎSSEMENT, 

V i Comme iâ tradudtion de TEcrituilr 
•feinte eft un ouvrage qui demande la 
idemiere cxadlitude , on a tâché dans 
'cette nouvelle édition de profiter des 
■avis que differentes petfonnes ont don- 
nés pour- la rendre encore plus littérale 
& plus exaéfce. Et Ion eft bien' affûté- 
ïju’on fuit en' cela refprit de' l’auteur 
célébré , à qui Dieu avoir mis dans le 
cœiTr d’entreprendre ce travail immenfe 
de la traduéfion & de ' l’explication de 
la- Bible. Le public connoît la profonde 
vénération qu’il a • eu toute fa vie pouf 
ces livres originaux de notre foi » la 
piété 'toujours égale dans laquelle il à 
véeu dès fon enfance » *& qu’il a eu foin 
de nourrir de cettë divine parole. On 
•ne peut douter auffi qu’elle 'n’ait contri*- 
bué en partie^ à attirer la bénédiétion de 
Dieu’ fur fon travail , qui ayant fervi-’à 
le fanélifier lui-mème , (ère encore tous 
les jours à procurer la fanétification des 
autres. Son defir unique ayant donc été 
de rendre la tradudion &- L'explication 
de 'CCS livres feints , dignes de la feinfeté 
des Ecritures , il a' travaillé âvcc une ap- 
'pKéation extraordinaire à ce grand ouvra- 
ge. Et comme il (çavoit de quelle impor- 
tance étoit l’exâéfitude de cette traduÂion 
# 

'd’iHi' livre où Dieu meme parle aux hom- 
mes > il avoir déjà commencé à en fek e une 


V 
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^ '^rnRrrssTjf/KNT. xf 
rêvûc , qu*on peut afTurcr qu’il rt’auroit 
point difcontinué tant qu’il' eût vécu , à 
caufe de cet amour plein de refpeéb qu’il 
portoit à la vérité de la parole de Dieu. 

^ Mais pareeque la ân de fa vie , qui 
bien que: longue ', ' a‘ paru trop courte 
pour' l’interèt de l’EgUle j ne lui ‘donna 
pas le tnnside faire en’ cela tout ce qu’il 
eût defiré , c’eft Cuivre Ces intentions , 
de continuer cette revue , autant qu’il 
fera en notre pouvoir , Sc d’écouter pour 
cela les avis des perionnes éclairées , qui 
n’ont dellèin comme lai ^ que de OOnler^ 
ver dans la i verlîoti '-des- Ecritures • la 
plicité de la lettre ^ avec l’augafte majellé 
qui accompagne toujours cette divine 
parole. Car il eft aiCé de remarquer , que 
Dieu imprime dans ce qu’il dit' à Ces créa-* 
turcs quelque chofe du'caraélerc de fa 
divinité ‘y 6c que de meme que le' Vcfbe 
ou la parole étcrnelle^dc Dieu , eft l’i- 
iTi^c fubftantielle de' Con- éfïènce divine 
aum la parole qu’il- a adreffée aur hom-'. 
mes pour retracer Ca divine reffemblance 
dans leurs ames , n’cft pas' ,''cotomè /a i 
de ces hommes i vutde dé vertu 6c ^ 
(lerîle cUei-inêmfe ^ ^triais* éfu èlte -efl. 
véritablement , comme dit Caint-Paul , la 
farole- iPm Dieu y qui a^it , comme 'étant 
jfa vertft même 6c fa fuiffance , pour proca-^ 
W le ffdm âe tous croient t Vin.- 

. iv| 
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xî | 'Avertiss:em^nt. 

TUS en'm Deieft in f/tkttem'omm credenth 
~ C’eft ce qu’on a toujours eu jdcvani 
les yeux en craciuij[ànc & en expliquanc 
la fainte Ecriture , puifque fi des • hom- 
mes qui parlent à d’autres. hommes ,,'au 
nom des Princes dc< quû ils font députcs > 
ont un fi. grand foin de ne rien* dite que 
ce que portèm. leurs inftrudions’j- il eft 
bien d’une. autre importance .de prendre 
garde de ne faire parler Dieu que com- 
me il a lui- même ;parlé.ÿ & de ne lut 
pas attribuer, un langage: humain. Ceux 
qui travail ent fur ks. 'livres fàirits fonc 
donc pbligési d’êcoüteri avec 'frayeur cct-f 
te deebration;, par. laquelle ,-Jesus- 
^c*l Oji R I S.X -protefte (.'dans d’Apocalypfc à 
tous ceux qui entendront les paroles de 
cette prophétie ; Jt quelqu'un ,/ ajoute 
quelque Dieu k frappera, des plaies 

qtit font' écrms .dans ce rme •},& que fi quel* 
qtduH en retranche, aujfi quelque chofe , Dieis 
le retranchera lui-mêmé du livre dé vie , & 
de la fainte cité y & ne lui donnera point 
de part a ce qui eft écrit dans ce livre ii. . . i 
' Ainfi oh fera toujours très -difiwé a 

. jECcevoir les. avis que pourront, donner 
fur cctce traduction les, petfonnes intelr 
ligçmes , pour corriger de nouveau cc: 
qui pourroir y reflrer de défc(3juesx ^^ar 
b< V/Criré des Ecritures eft â- l’égard' de* 
Ç Védens x comme- dû . .foint Auguftia » 
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UrERTlSSEMENT. wiÿ 
plu$ belle incomparablement &c plus zv- 
jr^ble , que ne l croit autrefois aux Grecf 
cette Hélène fi fameufe : Jncomparabiitier 
fulchmr eft Méritas Chrifitanorum , quant 
Helena Gracorum. Et ce feroit défigurer 
çetto' beauté fouveraine , d’y ajouter quel** 
ques couleurs étrangères fous prétexte de 
la rendre pSus ^éable à l’efpii't humain. 
Son adorable fimplicité , qui dè^ le com- 
mencement de l’EgUfe a triomphe de la 
fagelTe & de l’éloquence dçs plus fçavans 
d’entre les payens , eft plus digne encore 
de nos adorations. Et ayant toujours fait 
profellion de reverer les abaifièmens d’un 
Dieu anéanti dans Ton Incarnation , nous 
devons avoir un profond refpeâï pour la 
vertu toute divine de fa parole , cachée 
fouvent fous les plus fîmples expreffions 5 
comme fon corps augufte voilé fous les 
efpeces du pain £c du vin > noos eft infinie 
ruçnt vénérable. • ' ’ - 



O 



^îr. tETTRE. DE SAINT JEROMÇ 

. wf «j^ A><Vipr*<cA><fcA>vr A>^cA>*<jg^^ 

L E T T RE ’ 

b ,E s. J Ë k O M B 

.. • A PAULIN.- . I 

Ô« ce Saint V exhorte à F étude de la fainte Ecri- 
■ ■ ture , fait ur% dénombrement abrégé des livres 
' ‘.de F ancien ^ d» nouveau Tefiament. ’ 

OtRE frère' Arabroilc , m’apportant 
les pre/ens que vous m’avez fait l’hon- 
neur de • m’envoyer- , m’a rendu en mè- 
mo-tems; vos charmantes lettres , qui portoienc 
les marques de cette amitié üncere qui a toujours 
été entre npus depuis que nous avons commen- 
cé à nous'cônnoîrre. Car c’eft une amitié verit»* 
hic éf fidellc Vc’eft une liai fon formée par la 
foi &<par la charité, quand'clle n’eft fondée, ni 
furaacUiiLiocerér temporel , ni for la feule pré- 
fence des perfonnes , ni fur une complaifanqç 
bafle & affcélée , mais qu’elle eft appuyée fui 
la crainte de Dieu , & fur l’étude des faintes Ecri- 
tures. 

Nous lifons dans les hiftoircs , qu'il y a ci» 
des hommes qui ont traverfé les provinces , vi- 
fité les nations étrangères i & palTc les mers , aâa 
de voir de leurs propres' yeux ne grands hommes 
dont ils avoient vû feulement les ouvrages. C'eft 
ainfi que Pyrhagorc quitta fou payis pour aller 
conférer avec les Snges de ■'v'emphis. C’eft ainlî 
que Platon fe tranfporta en Egypte, & alla trou- 
ver Architas àTarente , parcourant avec beau- 
coup de peine touu cette cote d’iulic , qui ao- 


Digitized by Googic 


' A P A U L r N. ïr 

trtfois écoit nommée la grande Grèce : & îui qui 
étoit un célébré ProfefTeur dans l’Academie d’A- 
thencs , où fa parole étoit écoutée avec admi- 
ration , & fa doiTcrine reçue avec refpcél , vou- 
lut bien fc rendre voyageur & difciple , aimant 
mieux apprendre des autres avec modeftie ce qu’il 
ne Içavoit pas , que d’enfeigner avec fafte fa pro- 
pre doélrine. Enfin pendant qu’il pourfuic , pour 
ainfi dite , par-tout le monde , les fcienccs qui 
fembloient s’enfuir de lui , il tomba entre les- 
mains des pirates qui le vendirent , & il obéit 
à un maître barbare & inhumain qui le tint cap- 
tif dans les fers. Mais parccqu’il étoit fage Sc 
vertueux , il étoit beaucoup ao-delTus de celui 
^ui l’avoit acheté. 

. Nous apprenons au(K que pluficurs perfonnes 
de condition vinrent d’Efpagne & des extrémités 
des Gaules voir Tite-Live , dont l’éloquence fai- 
lôit les délices des honnêtes^gens : & ceux que 
la fplendcur de la ville de Rome n’avoit pu y 
attirer , y accoururent attirés par la réputation 
^ue ce celcbre hiftorien s’étoit acquife. De forte 
que nous pouvons dire qu’en ce tems-là il ar- 
riva un. prodige inconnu à tous les fiecles pafl"és^ 
puifque céux qi^i étoient venus dans cette ville 
incomparable , & toute remplie de merveilles 
chcrchoient encore quelque chofe de plus grand 
que cette ville même. 

, ' Apollonius , foie qu’il fut magicien , coriime 
les ignorans l’ont cru ^ foit qu’il fut philofbphe y 
comme les ’difcipics de Pythagorc l’iafliircnt \ 
jpa/Ta ch Perfe , traverfa le mont Caucafe , les: 
’AlbanicnsVles Scythes , les Mclfagettes , perçât 
jufqucs dans les Indes y, & enfin ayant palfé le 
grand fleuve Phifon , arriva jufqu’aux Bi'ach- 
manc» , pour entendre Hiarque qui étoit a/fis fur 
on trône d’or‘> & qui comme un autre Tantale 
altéré au milieu des éaur y faifoic le^on à un 
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tit nombre de difciples fur les fccrets de la narar^' 
fur le mouvcmens des aftrcs , & fur le cours des 
^jours- De là craverfant le payis des Liatnitcs , des 
Babyloniens , des Chaldccns , des Medes , des 
Alfyriens , des Parthes : & palTant par la Syrie , 
la Phenicie , l'Arabie, & la PalefUnc , il fe ren- 
dit en Ethiopie , afin de conférer avec les Gym- 
jiofophiftcs , & de "voir cette célébré table du 
Ibleil au milieu des fablons. Cet homme trouva; 
par-tout dequoi devenir plus fçavant , & profi- 
tant ainfi de jour en jour , il le perfeâionnoit 
incelTamment : ce que nous apprenons de l’hi- 
lloire de fa vie c^ue Philofirate a écrite en huit 
livres. 

Mais à quoi bon parler des auteurs profanes » 
puifque l’Apôtre faint Paul , ce vailleau. 4’élc- 
clion & ce Dodeur des Gentils , qui ne parloit 
que par le mouvement de Ion Sauveur qui refidoit 
en lui , ainfi qu’il le témoigne lui-meme lorfqu’c- 
crivant auj^Galates , il dit : cherchez-vûus le r/- 
moign»ge de Jésus- Christ qui farle par 
ma bouche ? Ce grand Apôtre , dis-je , apres être 
fort! de Damas , & avoir parcouru toute l’Ara- 
bie , alla à lernfalcm pour conférer avec làint, 
■pierre , avec qui il demeura quinze jours : parcc- 
qu’étant deftiné pour être le Prédicateur des na- 
tions , il avoir befoin de cette înftruélion d’une 
femaine & de huit jours : & quatorze ans après 
ayant, priç avec lui Barnabé & Tite , Il fc pré^ 
fenta aux Apôtres & leur expofa là dbétrine qu’il 
enfeignok , pour ne point travailler en vain à l’a- 
V.enir,& ppuf f^avoir fi ce qu’il prêchoît étoit con- 
forme à ce qu’ils annonçoienti Car la vive voix s 
|e ne Içai quelle fecrette force , & lorfqu’elle vient 
a couler dans les oreilles dés auditeurs pat la bou'- 
clte n\êroe de l’auteur , elle fc fait entendre avec 
^lus d'efficace. C'eflpourquoi Efchînesétant bannt 
jL HJiodcs faifaat liic eu fa préfêuce U-hâinor 
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gue que Detuoflheue avoit faite contre lui , tous 
ceux de fa compagnie admirant & louant une il 
belle piece , il leur dit en foupirant : Ce feroie 
tout autre chofe il vous euiHez entendu cet era->*' 
leur prononcer lui-mcnie fon plaidoyé. 

Si je vous dis cela , ce n’eft pas que je croie 
qu’il y ait en moi quelque chofe que vous puif- 
ucz , ou que vous vouliez apprendre } mais c’eil 
pour vous faire connoître que le defir que vous 
avez de devenir fçavaut , mérité d’étre loué , in- 
dépendamment de ce que vous pouvez efperer de 
moi. Un efprit docile eil digne de louange , quoi- 
qu’il n’ait point de maître ; & je ne coniiderc 
point tant ce que vous trouverez en ma perfonne , 
que ce que vous y cherchez. Ainfi une cire molle 
& capable de recevoir telle impreilîon qu’on vou- 
dra lui donner , encore que l’artifan ne la mette 
point en œuvre , ne lailfe pas d’avoir en elle-mê- 
me les qualités ncceflaires pour être employée. 
L’Apôtre faine, Paul fait gloire d’avoir appris la 
loi de Moïfe & les Prophètes aux pieds de Gama- 
liel , afin qu’étant muni de ces armes fpirituelles ^ 
il pût en fuite dire avec confiance : Les armes de 
notre milice ne font pas charnelles, mais puifian- 
tes en Dieu pour renverfer les reihparts qu'on leu* 
oppofe : & c'ejl fiar ces armes , que nous détruifons 
les laifonncmens humains , & tout ce qui s’élève 
avec hauteur contre la fcience de Dieu , & que 
nous reduifons en fervitude tous les efprits pour - 
les foumettre à l’obéilfance de Jesus-Christ. Le 
même Apôtre écrivant à Timothée , qui avoit été 
inllruit dans les faintes Ecritures dès fa jeunefie à 
l’exhorte à s’appliquer à ta leélure ^ouc ne point 
négliger la grâce qui lui avait été^conferéc par 
l’impofitiou de fes mains : &c il recommande à 
Tite , qu’entre les autres qualités d’un Evêque , 
qu’il décrit en peu de mots , il confidere fi ceux 
QbQifina fout. v|j;(és dans la feitnee desEcrl? 
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turcs. Choififlcz dit-il , un Evétjucqui foit for- 
tement attaché à la parole de vérité , aBn qu*il 
foit capable d’exhorter félon la faine doctrine , 
& de convaincre ceux qui s’y oppofent. Car un 
ignorant , de quelque fainteté qu’il foit doué , ne 
' peut être utile qu’à lui-même , & autant qu’il édi- 
fie l’Eglife de Jesus-Christ par le mérite de fa 
vie , autant lui eft-il dommageable pour ne pou* 
voir reprimer ceux qui l’actaqueroient. Le pro- 
phète Aggée , ou plutôt Dieu par ce prophète , 
dit : Interrogez les Prêtres touchant la loi : tant 
il eft vrai que le propre office d’un Evêque eft de 
fatisfairc aux demandes qui lui font faites fur lit 
loi. Il eft écrit dans le Deutéronome : Interro- 
gez votre pere , & il vous indruira ; confultéz vos 
anciens , & ils vous énfeigneront : & au Pfeaumti 
1 1 8 . le Prophète protefte qu’il eft de fon devoir dtf 
chanter les grandeurs de Dieu dans le lieu de fon 
pèlerinage. ' 

Entre les antres qualités que David donne à 
l’homme de bien , dans la defeription qu’il en 
fait fous la figure de l’arbre de vie planté dans Iç 

f iaradis , il marque celle-ci : Sa volonté fera en la 
oi du Seigneur , & il en fera jour êc nuitde'fiijec 
de fes mfdicacions. Daniel conclut fa vifion , cri 
difant que les juftes brillent comme^ des étoiles r 
mais que les fçavans , c’eft-à-dire , ceux qui ont 
joint ladoélrine à la fainteté de la vie , font feni- 
blables au firmament. Vous voyez par la quelle 
différence il yaentrcuBefaintefimplicjté,& une 
jüfticeaccompagnécde fcicncc : les premiers font 
comparés à des étoiles, mais les autres le foht au 
ciel même , quoique l’un & l’autre puiffe être en-- 
tendu de ceux qui font relevés en doétrine , félon 
la vérité du texte Hebreu , qui porte ces mots ; 
Ceux qui fc feront rendus fçàvahs , brilleront 
comme la fplendeur du firmament j & ceux qui 
travailleront à apprendre aux autres le chemin dd 
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la juftîcc , feront comme des aftrcs dans toute 

1 % ! » / 

éternité. 

Pourquoi penfex-vous que l’Apôtre fai nt Paul 
«ft appellé Vai/Tcau d’éledlion ? parccquil 
étoit tout plein de la fcience de la loi , & comme 
un magafin des Ecritures faintes. Les Pharifiens 
^toient furpris d’entendre la doftrine de notre Sci- 
■gneur , & s’étonnoiçnt de ce que faint Pierre & 
làint Jean fçavoient l’Ecriture, vû qu’ils n’avoiene 
jamais (îtudié. C’eft que le Saint- Éfprit leur in- 
fpiroit tout ce que les autres pouvoient avoir ap- 
pris par une lorgue étude & par une continuelle 
méditation -, ainii ils étoient , comme il eft écrit , 
les difciples de Dieu. A peine notre Seigneur 
avoir achevé fa douzième année , qu’il fut trouvé 
dans le temple interrogeant lés anciens fur les 
difHcultés de la loi , en forte que fes fages de- 
mandes étoient de véritables inftruétions. 

Vous direz peut-être que S. Pierre étoit un 
homme grolfier & nullement verfé dans les let- 
tres ; & c^ue S. Jean étoit de meme un ignorant y 
Ils pouvoient pourtant l’un & l'autre amirer , que 
s’ils n’étoient pasabondans en paroles, ils ne laif- 
foient pas d’avoir une fcience relevée. Saint Jean 
fera tout ce que vous voudrez, un payifan , un 
pêcheur , un ignorant : mais d'où lui venoient 
donc , je vous prie , ces admirables paroles : Au 
commencement étoit le Verbe , & le Verbe étoip 
avec Dieu , & le Verbe étoit Dieu ? Car ce mot 
•( Verbe ) dans le Grec , marque pluheurs chofes , 
puifqu’il fignific une parole , un raifonhement ^ 
une fupputation , & la caufe de chaque chofe , 
par laquelle tout ce qui cft fubfifte : qui font tou- 
tes propriétés que nous rcconnoi/Tons enJESUS- 
C H R I s T. Le doéle Platon n’a point connu ces 
merveilles , & Demofthene avec toute fon élo- 
quence ne les a jamais entendues. C’eftpourquoi 
dPictt dit qu’jl perdra la ûgefle des fages qu’il 
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teprouvera la prudence des plus grands politl- 
<}ues. La vraie lagelTe ruinera la fauffe fagclTe , & 
quoique la prédication de la croix Toit coudderée 
comme une folie , S. Paul toutefois ne lailTe pas 
de parler de^myfleres de la fagelTe entre les plus 
fages , mais d’une fagelTe qui n’eft pas celle de ce 
lîecle , ni des Princes de ce fiecle , mais de la fa> 
gclTe de Dieu , cachée dans le myftere , prédefti* 
née avant tous les fiecles, Jésus- Christ eft ce 
qu’il entend par la fagelTe de Dieu ■, car il eft la 
vertu & la fagclTe de Dieu ; mais cette fagelTe eft , 
cachée dans le myftere , félon le titre du Pfeaume 
neuvième , qui porte : Pour les fccrcts du Fils , ea 
qui tous les trefors de la fcieoce & de la fagelle 
font renfermés , & qui étant caché dans le myfte- 
re , a été prédeftiné de toute éternité. Or il a été 
frédeftiné Sc figuré dans la loi & dans les Pro- 
phètes : & ceux-ci étoient appellés Voyans , par- 
cequ’ils voyoient celui que les autres ne pou- 
voient appercevoir. Abiaham vit le jour de fa 
nalllance , &c il s’en réjouit. Les cieux étoient ou- 
verts à Ezcchiel , & ils étoient fermés à un peuple 
criminel. Ouvrez-moi les yeux , dilbit David , 

& je confideterai les merveilles de votre loi. Car 
la loi étant fpirituellc , il eft necelTaire que Dieu 
nous en donne l’intelligence , afin que nous puifi- 
.fions voir fa gloire à découvert. Nous trouvons 
dans l’Apocalypfc un livre fcellé de fept fccaux} 
fi vous le mettez entre les mains d’un homme fça- 
vant pour le lire , il vous dira qu’il ne le peut , 
parccqu’tl eft fcellé. Combien en voyons-nous au- 
jourd’hui qui Te croient fort verfés dans les let- 
tres , & qui tiennent le- livre fcellé fans le pou- 
voir ouvrir , fi celui-là n’en donne le fecret , qui 
tient la clef de David , qui ouvre ce que perfonne 
ne peut fermer , & qui ferme ce que perfonne ne 
peut ouvrir î 

Nous voyons d^ns les Aétes des Apôtres j qu» ■ 
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fk!nt Philippe demanda au bienheureux Eumic^ue 
de !a reine d’Ethiopie, qui lifoit les prophéties 
d’ifaïe , s’il entcndoit ce qu’il lifoit j & qu’il lui 
fit réponfe qu’il ne le pouvoit pas , fi quelqu’un 
ne lui en donnoit l’intelligence. Pour moi (donc 
je ne veux parler qu’en paltanc ) je ne fuis ni plus 
iaint , ni plus éclairé que cet Eunuque , qui etoit 
forti d'Ethiopie , c’eft-à-dirc , des extrémités de 
la terre , pour venir adorer dans le temple j qui 
abandonna la Cour par le zele qu’il avoir pour la 
loi i Sc qui étoic fi attaché à la Icébure de l’Ecri- 
ture (àinte , qu-’il s’y appliquoit même lorfqu'il 
al loit en caroue. Cependant lorfqu'il avoir le livre 
entre les mains , méditant fur la parole de Dieu / 

& que fa bouche pronon^oit les termes qui la corn* 
pofent , il ne connoilfoic pas celui qu’il lionoroic 
dans fon livre , faute d'un maître qui lui en don- 
nât l’intelligence. Philippe furvint là-dcfTus , & , 
lui fit connoître Jesüs-Christ qui étoic 
caché fous la lettre. O l’admirable vertu d’un 
lî grand Doéleur ! Au même moment l’Eunuque 
embrafia la foi , il fut barifé , devint fidele , mé- 
rita le titre de faine , & devint maître après avoir 
été difciplc, ayant trouvé dans les facrés fonts 
del’Eglife , quoique, peu fréquentés en ce tems- 
là , ce qu’il n’avoic pu trouver dans le temple doté 
de la Synagogue. 

Je vous ai dit ces chofes en peu de mots ( par- 
eeque les bornes d’une lettre ne me"* permettenc 
pas de m’étendre davantage ) pour vous faire voir 
que vous ne fçauriez entrer dans la fciencede l’E- 
criture fainte , fi quelqu’un ne vous en montre le 
chemin. Je ne parle point des grammairiens, des 
orateurs , des phiiofophes, des geomectres , des 
affrologucs , ni des médecins , dont les fcîences 
font très-utiles aux hommes , & fc divifent en 
réglés , en méthode , & en pratique : jc.ne veux 
vous.enciccenir que des arts^méenan^ues , dans 
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lefquets on fe l'erc plus de la main que de lâ lân^ 
eue. Les laboureurs , les maflons , les forgerons , 
les menuiGers , les drapiers , les foulons , & le» 
autres ouvriers ne fçautoient travailler de leurs 
métiers , s'ils n'ont auparavant fait leur appren» 
tilTage. Les médecins feuls parlent bien de leur 
fcience , & les artifans de leur métier. Il n'y a 
que l'Ecriture fainte oû tout le monde veut être 
maître-', de même que les fçavans & les igno> 
tans indifféremment , félon la penféed'uu Pocte * 
s'ingèrent de faire des Vers j une vielle babillar-“ 
de en voudra parler , un vieux radojeur en dira 
Ion avis , un lophiffe qui fait le difeouréur s'ea 
voudra mêler , & fur cela tout le monde s'ea 
fait accroire : chacun la déchire , & il n’y a per- 
fonnequi oc croie la pouvoir enfeigner avant que . 
de l’avoir apprife. Les uns parlent des mylicres 
de notre Religion en des aâemblées de femmes 
avec emphafe & avec une contenance grave. 
Les autres n’ont point honte d’avoir des femmes 
pour maitreffes en cette fcience , qu‘ils s’ingerenc 
après d’enfeigner aux hommes, & pafTentméme 
jufqu’àce point d'impudence , de vouloir , pat 
une demangaifon qu'ils ont de parler , inflruire les 
autres de ce qu’ils n’entendent pas eux-mêmes. 

Je ne dis rien de certaines gens peu diiïcrens d« 
ces premiers , qui ayant reçu quelque teinture 
des lettres humaines , s’ils peuvent une fois fe 
mettre dans'l’cftime du peuple par quelque diA 
cours poli & étudié , veulent faire pafl'er tout ce 
qu'ils difène pour la pure parole de Dieu , fâns 
prendre la peine de rechercher quelle a éré la foi 
U le fentiment des Prophètes & des Apôtres ) 
mais ils s’accommodent mahà-propos quelques 
paflàges à leur famaiGe , ne voyant pas que c’eft 
une très-mauvailc maniéré d’enfeigner , que d'al- 
terer l’Ecriture , & de la tirer pâr force à leur opi- 
aioapaccicuUexc.llS'ibot.de même que ccrcainB-. 
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snteuts , <^Hi ayant ramafTé quelques Vers d’Ho- 
mcrc , en ont compofé un ouvrage ; ce que d'au« 
très ont aulfi fait à l’égard de Virgile, faifanc 
dire à l’un 8i à l’autre de ces Poeces , des chofeS 
a quoi iis n’ont jamais penfé. Car pouvons-nous 
allurct que ce prince des Poctes Latins ait eu une 
ConnoifTance des myllcres de notre foi , parce- 
qu’il a écrit que la jullice étoit retournée fur la 
terre , que rinnocencc de l’âge d’or étoit revenue ,* 
& qu’un enfant étoit defeendu du ciel.? Croirons- 
obus que ce foit un difeonrs qui regarde le Pere 
Eternel , que le Vers que ceraêmcPoetemet dans 
ja bouche de Venus parlant à Ton fils , & lui di* 
iânt : Mon fils , qui êtes ma force & ma puiilan-^ 
ce : ou bien qu’il ait parlé de Jesus-C h x. i s¥ 
^loué fur la. croix , quand il a écrit : Il difoit ceS 
chofes demeurant toujours attaché ? Ce font des 
oiaiferies d'enfant , & c’eft faire le charlacant , de 
vouloir enfeigner ce qu'on ne fçaitpas, & même , 
ce que je ne puis dire fans quelque- mouvement 
de colere , c’ell ne fçavoir pas feulement connoâ* 
etc fbn ignorance. , • -, 

Gensse. 

; : Peut-on dire que i’hidoire de la Genefe foie 
claire & alfée à entendre , en ce qu’elle contient 
de la créatioq du monde , du commencement du 
genre humain , de la divifion de la terre , de la 
confufion des langues , & de l’arrivée des He> 
breux en Egypte ? , 

, E X O D E. 

Peut-on penfer que l’Exode foit facile , où il eft 
■parlé des dix fléaux dont Dieu frappa les Egyp- 
tiens , du Décalogue , & des préceptes tous di- 
vins & tons pleins de myfleres 2 

.... Leÿitiqui. 

Peut-on expliquer fans peine le livre du Lé- 
vitique ^ qui renferme les facrifices en particu- 
lier , Sc où les osoemens d'Auron } & toat le 
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tail de l'état Lévitique rcfpircnc la merveille des 
Sacremens divins ? 

Nombres. 

Le livre des Nombres ne contient-il pas dcâ 
fecrcts myfterieux dans le dénombrement du 
peuple , & ceux de la prophétie de Balaam , 8c les 
tnyReres des quarante-deux campetnens que le 
peuple fit dans le defert ? 

* Deuteronome. 

• Le Denteronome , qui cH la fécondé loi , & la 
figure de la loi Evangélique , rapporte de telle 
iBanicrc les chofes qui avoient dé}a été dites > 
qu’il ne lailTe pas de faire une hiftoire nouvelle* 
Voila lés cinq livres de Moife , appelles le Pen* 
tateuque , qui (ont comme les cinq paroles , 
dont l'Apôtre fe vante de vouloir parler dans 
l'Eglife. 

Job. 

Job , ce miroir de patience , quels myftcrcs 
ne renfèrmc-t-il point dans fes difeours ? Il It 
commence en profe , il le continue en vers , & il 
l’achcve de même. On y voit toutes les réglés do 
la logique obCêrvécs : il fait fes propofitions , il 
les reprend pour les prouver , & enfin il en firfc 
fes conclufions. Toutes fes paroles font pleines 
de bon fens : 8c , pour ne rien dire de plus , il par- 
-le de telle forte de la rcfurrcélion des corps , qu’ü 
ne fe trouve perfonne qui en air écrit d’une ma- 
nicre plus claire , ëc avec une plus vive expref- 
•lîon de la vérité de ce myfterc. Je fçai J dit-il , que 
liion Rédempteur eft vivant , 8c qu’au dernier 
jour je dois relTufciter de la terre , 8c que je ferai 
encore environné de ma peau , 8c que je verrai 
Dieu en ma chair ; que je le dois voir raoi-mc- 

■ me , 8c que mes yeux doivent le regarder , 8c non 
point un autre. C’eft mon efpcrancc que' je con- 

■ ierve dans mon cccur.' • **' • 

. J O s U e\ 
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J O s O E*. 

' 'Venons k Jefus ou Jofué fils de Navé , cjttL 
ft été la figure de notre Seigneur , non feule-* 
ment par Us avions , mais encore par Ton nom. 
Il pauc le Jourdain , il détruit les royaumes de 
Tes ennemis ; il parcage la terre conquife au peu- 
ple Victorieux , & il décrit myftic^uemenr le 
royaume fpirituel de la cdclte Je):u(alem Sc de 
l’Eglife , dans les bourgs , k-s villes , les mon- 
tagnes , les fleuves , les totrens , & les limites de 
la Paleftine. 

Juges. , 

, Dans le livre des Juges , il y autant de figu- 
res , qu’il y a de Princes qui ont gouverné'le 
peuple. t 

R ü T H. 

L’hiltoire dcRuth Moabite, accomplit lapré- 
diétion d’ifaïe , lorfqu’il die : Envoyez , Sei- 
gneur , l’Agneau qui doit gouverner la terre , 
de la pierre au dclort à la montagne de la fille de 
Sion. 

Les Rois I. et II. 

Le prophète Samuel nous marque la fin de 
l’ancienne loi , dans la mort du Grand-Prêtre 
Heli & dans la ruine de la mailôn de Saül j 8c 
nous découvre le lècret d'un empire nouveau 8c 
d’un facerdoce inconnu , dans les hifioires de 
Sadoc & de David* LetroisiemeAIc qua- 
trième livre des Rois contienuent rhifioire des 
royaumes de Juda & d’ifracl , depuis Salomoa 
julqu’à Jechouias , & depuis Jéroboam fils de Na-^ 
bacn , jul^u’à O fée » qui fut mené en AlTyrie. Si 
vous ne confiderez que la narration , les paroles 
en (ont trcs-fimples ^ mais fi vous recherchez le 
feus qui e(l caché feus la lettre , vous y décou- 
vrirent les petits commencemens de l’Eglife , 8c 
les euerres qui lui ont été fufclcées par les héré- 
tiques, . .. V- ... 

Tûvu h c • 
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Douze petits ^Proph ete s. 

-"TLes douze PrOphetci qui compoCeac. cuEtfcmblc 
DU fcul volume , dicouvtcnt beaucoup plus^d* 
chofes^ qu’il ne patoîc lodque l’on coubdeicl^a» 
lemcnt la lettre de leurs ptophetics< 

• - O se’e. _ ; 

' L«* Prophète O fée parle fouvent d’Ephraïm | 
de Samarie , de Jol^h de Jezrael , d'une fem-^ 
me débauchée , des enfans qu’elle met.au monde i 
de l’adultéré enfermée dans la chambre de Ibn 
mari , alTife pendant long-tems dans la folitudc 
de Ibn veuvage , & qui attend fon retour , cou» 
Y^rte d’une robè de deuil. 

--'-JOi L.i - . • 

Joël fils de Phatuel décrit la deftruélion de la 
terre d’Ifrael par les chenilles , les fautcrellcs Sc la 
rouille -, Sc après la ruine du premier peuple , il 
marque. l’abondance des grâces du Saint-Efprit ) 
qui devoir defeendre fur les ierviteurs & les fer- 
vantes de Dieu ; c’eft-à-dirc ^ fur fix-vings perfon- 
nes qui étoient alTemblées dans le cénacle de Sion: 
& ce nombre cH bien à remarquer ÿ pareeque lî 
Yous comptez en mulri pliant depuis le pfemier 
jufqu'au quinziémCj vous trouverezeelui de quin« 
TC degrés” figurés par les quinze Pfeaumes gra» 
duels , qui portent ce titre dans le Pfcauticr. 

“ ' A H O s> 

Amos , qui étoic un* berger 8i un.payilàn -, 
éneillant des mures fur lès ronces ; ne péurpoine 
être expliqué en peu de paroles; Car quelqu!un 
pourroic-iï' décrire comme il faut les Orois- ou 

Î uatre drimes dé Damàs )'de 6aza y dé iTycVde 
c ridumecj'dcs etifanSd-XnimoiV&'.cle Moab ^ 
ou ceux de Juda Sc d’Ifrael , qu’il met au fepcüéine 
& au huitième degré ? Ce Prophew parle aux va- 
ches grafifes qui Joint fur la montagne dé SamaT* 
Tic , & il témoigne que la grande Sc la petite mai- 
fon tomberont en ruine. Il voit celui qui produit 
^ .1 * . . 
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la fkutercllc , ■8c‘lt Scigiiôur qd! çft debout fur 
«i«.’mu»ailieicrêpici^dttdediartains & uncro- 
dierpouT faire toin^r fe fwit des arbres , figure 

3 ui menace ics peciituts du châtiment , & la terre 
eiafamine ; lamine 'Sc- ibif , don du pain ni 
de l'cau'vniais^dv^ila^patttlefdiJ Seignëui» 

-3 L". rj'- '.l'A'’ Bîo: t - 

i- iLc' PrephcÉe'’'Abdca« dont le nom fignifîè 
£âTiteardàSsrig»â\ir,-'fore teeferteir» fà'4t>îx- con-^ 
treEdom , hommetouotharifel & tout terreftrcj 
de plein d'etrvié «onttï -fiftvH frère Jacob, & ce 
Prophète le'j^rée compw^ dfûà' trait fpiritucl. 

3i. 1 j ili •- J O "tt-Â «s. ■ 

-i Jtonasvbèlîeeokuïibe, t]ûi daris Ibn ïiatifiagè 
for la figol’e de'^la -paÆa>n^d« notre Scignetic 

invite le mondc-à la pé- 
nitence $ & fous le nom de la ville de NiAèite > Il 
annonce le falul rfu# natibnSi a ,'J. 

/’ li M'r e -H e' É... ' 

-'.1 Michée , ifiü-dJtt bourg de Morafthi , cohe^ 
rkier ‘dâ ^GrtRis'é , prédît-la'defolation de Jeru; 
ralêm fou$4a'figür<?de la fille d^un voleur V & 
?jn*eHé lèra'afl^ée de tOutes‘ parts, pour avoit 
4lo»'né' on foUffifw ^àlÿ^Joge d’iftaol.. '! ( '■ 

îi'>!v»d|sJ0ÂeH ;ü Ü.i b :b, 

r'< Nàhumi confolàtéiir de fiiai Vers ^s’élève con- 
tré la vHlc’de Samarie U aprèsH’âVoir appellée 
è la péniteticè,41 <^t t Voicifut là montagne les 
^ieds. dé’ celui qùi'évangdifé , de qui annonce la 
paix. ^ 

H A' A è ü G.' 

- Haba'cufc, hïftéur fort &robufte,lè porte dans fa 
gtiérîte,& fe'ticnc ferme fur fon bâton, pour cohi 
rempler le Meflîe attaché à la croix , afin de pou- 
Vôîr dire : Les cieux ont été remplis de fa gloircj 
& la tefre clbplcinede fa louange , fon éclat fera 
femblable à'uüe’vi’^'lnttHere , fa force eft dans 
lès mains i'c’éft-ià'que fa puiiTance ert cachée. • 
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i !/ S O P H O N I ï. ' '■*.'•1. \i ^.1 

. Sophouie pofé en fiintiaelle, & inftruicdes my* 
Actes divins, entend crier de la pone aux poif* 
Tons , de la fécondé porte il entend gémit , & de 
la piontagne il entend de mortelles plaintes. U 
ordonnp aulC aux halÿtans de Pile d’AVoit re» 
cours aux larmes , pareeque tout le peuple de Cha* 
uaau eA réduit au (îlcnce , & que tous ceux qui 
itoicot couverts d*or ^ d’argent üat été düTipcsti 
! A G G’ £ } ‘£f ^ f . ' , * ’ î 

^ Aggée , gai joyeux , qui a femé en larmes * 
afin de moiflonnet avec joie'^ réublit le temple 
qui avoit été ruiné , ^ fait ainlî parler le Pcxe 
Etefnel ç Dans très-peu de têtus j'ébranlerai le 
fiel &.la terre.} la mer & les élemcos , je fecouê* 
rai toutes les nations , & çelui quetoutie monde 
dcÇtc attivera. . . . , - • ,i y' i 

Z ’A C H A R I E. *' -V iF. 

Zacharie , qui porte dans foq eccut le fouvenir 
de Ton Seigneur , dit beaucoup de chofes dans la 
prophétie. Il dépeint J E s,u s - Ç H R i s x reyéta 
d'une robe d’ignominie.;, 8(.une pierre qu.i a lepe 
yeux ; & le chandelier d’or avec autant dé lampes 
que de yeux.. Il voit aufll\deux oliviers aux deux 
côtés de la lampe ; & après le$ chevaux de diver- 
fes couleurs, roux , noirs , blancs , & |poucherés, 

& les chariots d’Ephraïm dilTipés , & le cheval 
de Jerufalem , il prédit & annoncera venue d'un 
Roi pauvre , alTts fur l’ânon d'une ânelTe qui «ft 
fous le joug. ' ‘ 

M Jk, L A G H 1 :E. 

' Malachie lé dernier des Prophètes , parle clai. 
rement de la réprobation d’Ifrael , Sc de la voca- 
tion des Gentils, en dlfant : Je n’ai point d’aâe- 
élion pour vous , dit le Dieu des armées , & j^ne 
recevrai point de ptéfent de vos mains. Car de» 
puis l'orient jiifqu'à l'occident, mon nom eft glo- 
rieux painû les nations oifre^ep tout licq, 
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une oblation pure & fans tache à mon nom. 

' ^ Isaïe. . 

Mais qui êft-ce qui peut bien entendre Sc ezpli- 
«juct l^ïe-, Jeremie , Ezechiel & Daniel , dont 
le prenûcr ne me femble point tant écrire onc 
prophétie, qu'un Evangile î « 

J BvR)B M I E.> ; 

^ . Jeremie décrit une baguette de noyer , ' & une 
marmite bouillante du ' côté du feptentrion , Sc 
un léopard dépouillé de fes mouchetures , &• ea 
divcrfîfiant fcsjVers.^ il compofe quatre chants 
alphabétiques.,, . ■ (. u, I 

, - . ; . , rE ? E C H 1 E-L. li .! Z 
Le , commencement & la. fin dé la prophétie 
d Ezechiel font rempliside tant de difficultés', 
que |tarmi les >Hebreux la leébure n'en reft pet- 
mile a perlbnne , non plus que du commence- 
ment de la Gencfe , avant l’âge de trente ans. 

- , D A N ,i E i. 

. Daniel , qui eft le quatriéîhc & le dernier des 
quatre ,,inuruit dans la: fcicncc des i tems & 
dans rhidoiredü monde, parle clairement de Ik 
pierre qui a été détachée de la mont^ne fans le 
minUlere des mains , laquelle renver^ & détruit 
tous les royaumes de la terre. ' . .w. 

■ P s E A U M E s. 

David que nous pouvons nommer notre SimtN 
POtfc Piodate , notre Alcée -, notre Hbra^ 
çç, notre Catulle , & notre Screnus , chante fur 
la harpe les mcrveillei defbn Mcflîe J & avec Ton 
pfalterion a dit, cordes il le fait remonter viâo* 
xieux des enfers au jour de fa réfurrcélion. : l 
Peoyerbes. Ecclesiaste. CANTiquE.- .. 
î ' S A P E s s E. - , 

Salomon, ce roi pacifique & bien aimé de Dietr, 
^prme les mœurs ,.enfeigàe la nature>j! marque le 
mariage de Jesus-ChrisP avec .foo ;Eglife,.& 

I dp ees^noccisi myftçti eufes. i 

c iij 
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V.:..' E.s T H B R. . - : ’ T r.-i!’ 
Efther , qui a été da‘ figure de l’Eglife, délivre 
Ton ^peuple du danger tsù il érmt •, êc-aydnc fait 
perdre ta>ie h. Adian,qDi fignrfiê' l'iniquité^ fait 
part .de .(ba fdiinià la ^éietiré ^ St Icur'deone 
Vefperaiïce de la joie d’uBÇ ^randé'féce. •** ‘1 

P A R A L Jfc p*o' xt- eIn es., 

y ;Lc livre des Paralipoménes ^ c’eft-à- dire , l’a- ^ 
i>reg« de toute l'hiftoipc ancienRe , eft de rellh 
eonfequeocc que fi quelqu’un croit fans ce livré 
^ouvcùctacquetix. Ip Icieiicedes tâimes Ecritures’, 
il fe trompe iui méme ; pareeque pat'lcs ndins 
& par les liaifonsdu (Mcouïsf ob y touche en 

Î iaÔant.des' hi/lo&es'qui OtU 'été omifcS’dans le& 
ivres des''Rois.y’^& J’on y' explique encore uA 
grand nombre de yiffieuitésqùift' réficoEtrétit 
dans l’hiiloire évangélique." • •- ■.J"': -" 

.. . E s’o R.A s ■ I.' ET-'i r.- ’ - • « 

Les livres d’Eldras & de-Nehcmie , que Dieut 
envoya à foii pleupleipoar te lecdurir ‘St le con» 
ibler., font renfermés dans 'un’mèttte y6hîm& 
Ilsj'rebâcirent’le^tetqple , rétâlilkefK les mu- 
railles de b villedeiJeiHitaiem';’&-Rous devoné 
xcmàcqucrica-lifaat cette hiftoire ^ qùc le-retouk 
du peuple dans fonpayisy ladefeription des Pr6« 
très, des Lévkcs’d’Ifracl , & des profelytes , & 
l’ouvrage qui efi; dikribué aux famille^ pour le 
bâtimcnt 'des ùiurâiUcS'," dés* t«ai!s ,'?c des dél- 
fetifes, renferment' un febs ra 
parok pas d’abbrd' dans- i’écort 
*C Vous voyez'bicB que lb{Fe€>ioA'qûé^ fai pbuir 
la falote Ecriture , m'a emporté au-dfelâ des ju^ 
ftes bornes d’une- lettre.,- St que je ne luis pour- 
tant pas encore au bout de' mon deflein. Nous 
avons lcàlemcncap6ws.cé qtit‘nouS devons côn- 
noîcre &dçfircr:vulMV-d^',^uvok'diréàüffi : Mon. 
an>e a defiré votre julhce en tbut ttins.’ Au refté 
sous pouvÔAS'dirc'de' uons-iAéiCBes avec' vetité 
jii U 


yfterieiî» , • qui ntt 
:c'dc la lettre; ' ^ 


Di< 
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eettc parole qui éto t fouvcnt en la bouche de 
Socrate : Je ne fçai que cette feule chofe, qui 
cil que je ne fçai rien. ^ 

Les quatre Evangélistes. 

■ Je vais parler maintenant çn deux mots dü 
nouveau Teftament. Les quatre Evangeliftcs^ 
que je confidere comme les chariots du Sei- 
gneur , & de vrais Chérubins , c’eft-à-dirc , une 
multitude d’intelligences : les quatre Evangeli- 
ftes , dis-jCj ont tout le corps couvert de yeux ÿ 
ils brillent comme des étincelles , ce font des 
éclairs qui traverient l’air en un moment , ils 
ont les’ pieds droits & tournés vers le ciel : leur 
<ios cft chargé d’aîles dont ils volent de tous cô- 
tés î ils s’entretiennent , 8c étant entrelaifés les 
uns dans les autres , ils roulent comme ■ des 
roues emboîtées enfemble , & fe portent tou- 
jours où le foufHe du Saint-Efprit les pouffe'.' ' 

Epîtres DE S. Paitl. 

■ L'Apôtre fàint Paul écrit à fcptEglîfei : (eat 

ulufîeurs auteur^ affurent que la lettre -aux Hc- 
breuz n’eft point de lui , il inftruit'lTîmothée 8c 
-Tiflc 5 8c prie Philcmon en* faveAr d’un efdavc 
fugitif ; fur quoi j’eftime plus à propos 'dc tnè 
taire , que d’en dire trop peu. • 

Actes des A p ô très.' '* 
- . • Lc 9 Aéles des Apôtres^ femblent bien â la vérité 
Ise cobtenli'qa’une fimplfe hiftôîre,' 8c ne foîreqüc 
lé récit dé la-naiffance 8C de l’cnfancé de TEglifc^ 
nous nous fouvcnons'qu’ils ortt été d’tcfTés 
par faint Luc médecin , quiefl digne dé beau- 
■coup de louanges pour fon Evangile, nouscon- 
noîteons eh même-tetns que toutes fes paroles 
4hnc autant de remedes propres à guérir les ma- 
ladies de'l’ame. - 

: ÉpîTres Catholiques. ' ' 

tes Apôtres faint Jacque , faint Pierre , faint 
J<ati 8c faiut JudcoQi écrit fept lettres auffi rem* 

ciiij 
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plies de mylleres , qu’elles font peu étendues # 
clics font tout cufemblc & courtes & longues , 
elles femblcront courtes à qui n’en confidcrera 
que les termes i mais les rcntenccs en font H re* 
levées , qu’il fe trouve très-peu de perfonncs 
qui puilTent en pcnetrer le fens. 

Apocalypse. 

L’Apocalypfe de faint Jean renfcrine autant 
de mylleres que de paroles. C’cll peu dire lî on 
coiiûderc le mérite de ce livre qui ell au-deflus 
de toutes louanges -, & chaque mot contient des 
fens & des merveilles fans nombre. I 

Je vous prie , mon très- cher frere , de vivre 
& de vous nourrit de ces merveilles > de les mé- 
diter , de ne connoître & de ne chercher rien au- 
tre chofe. Ne vous femble-t-il pas avoir déjà 
trouvé ici fur la terre une demeure célcde ; Je 
ne veux pas que la iîmplicité , ou la baâeffe des 
cxprellions que vous trouverez dans l’Ecriture 
fainte , vous dégoûte. Vous devez croire que cela 
vient de la faute des traduéleurs^ou que cela s’eft 
fait par une fecrette rai fon, afin de pouvoir mieux 
Jiilhuire ceux qui font fans étude » & qu’un mê- 
tne mot fût autrement reçu d’un ignorant & d’un 
fçavant. Je ne fuis point fi peu raifoonable que 
de me vanter d’entendre tous ces mylVcrcs , ni de 
pouvoir cueillit fur la terre les fruits de ces ar- 
bres qui ont leur racine dans le ciel i mais je vous 
avoue que je le fouhaite de tout mon cœur. Je 
croi faire mieux que fi je ne faifois tien , lorfquc 
refafant la qualité de maître, m’efifre d’érre 
votre condifciple. On donne a celui qui de- 
mande on ouvre à celui qui frappe à h porte } 6c 
celui qui cherche , trouve. Apprenons mr la ter- 
re ccque nous ne devons pas oublier dans le cieL 
Je vous recevrai à btas ouverts i & s’il eft permis 
de dire quelque chofe de ridicule , & qui tient 
dç la vanité d’Hennagoras , je tâcherai o’appreag I 
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3re avec vous tout c&j}ue vous dc£cezi^vok. 

Vous trouverez ici notre frère Eufebc qui vous 
aime avec paiCon , & qui par fbn arrivée a aug- 
menté le plaifîr que j’avois reçu de vos lettres, 
en m'entretenant de la demeeur dé yos moeurs^ 
du mépris que vous faites du ficelé , de la fincere 
amitié que vous me portez , & de d’amour que 
vous avez pour J es u s-C H ri s T : quoique la 
leélure de votxe lettré m’eut déjà inllcuit de ces 
■chofes. Hâtez- vous , je vous prie , & coupez 
plutôt la corde du vaiâeau qui vous retient au 
port , que de vous arrêter à la dénouer. Il n’y a 
perfonne qui voulant renoncer au fiecle , puifie 
s’amufer à bien vendre ce qu’il a réfolu de ven- 
drepar lemépris qu’ilen fait. Comptez pour un 
gain & pour un grand profit tout ce que vous 

{ lerdez dece qui vous appartient. Un avare , fe- 
on l’ancien proverbe , manque également de ce 
qu’il a , & de ce qu’il n’a point. Tout le monde 
cft un trefbr à celui qui a la foi , & l’infidele a 
bèfoinde tout. Vivons comme fi noos n'avions 
rien , & comme fi nous pofiedions toutes choies. 
Toutes les licheiTes'd’un Chrétien confiftent à 
avoir du pain & dé quoi fe couvrir. Si vous êtes 
maître de votre bien , vcndez-Ic -, finon vous 
devez l’abandonner. Celurà qui on ôte fa robe , 
,doit encore quitter fon manteau. Ne croyez pas 
que J E sij s - C H RI s T n’ait point de quoi 
nourrir fes pauvres, & que vous deviez diffe- . 
rer de jour en jour , afin de vendre à loifir & 
plus cher ce que vous avez de bien. Celui qui 
s’eü offert à Dieu ne s’eft rien refervé. Les Apô- 
tres n’abandonnerent que leurs barques & leurs 
filets. Les deux deniers que la veuve de l’Evan- 
gile mit daiy le tronc , furent préférés aux ri- 
cheiTes de Qrefus. Celui qui peniè inceiïàmment 
qu’il doit mourir , n’a point de peine à mépû- 
ict tout ce qui ci^ dans le monde. 


•TVÎy ^XfiQ R Tj Af T. I O N 
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EXHORTATION 


JLl» a l'stn^Hr dt 'la parole de Dieu Jô 

- tobfervatien de'- fa f aime- lot j‘ 'tirée' 4ti' 

3_;) '' "paroles 'mêmes de l'Ecriture.' • ' ’ 

rj J . • I » "■ T • ! — ' 

* ^ I * J 

,y y . Exode.' XIII. 8.r — ~ro. s 

E n ce jour-là voa$ direz à votre fîlsî Je 

leppife laroenuiirc de la grâce que le Sei- 
gneur m-'a fai ce, iorfquc je for ris de TE. 
gypi«..Ec ceci Cera^conuno un ügne dans votre 
main> & comme un monument devant vos yeux 
fkVlH. QjUE^LjA LOI- DÜ> jSlEiUNElTR- SOÏT TOU-^ 
JOURS- DANS .vQTJLk BQucMS ;.parcoque le Seî- 
gnçur vous . a tirés de l’Egypte p^c -la'>force df 
ion bras. . . > . • 'i • ' 


.V, DeutererteiKe.lv. X. J' 

• î 

y Ous n’ajouterez ni n’ôterçz rien aux parole» 
que je vous dis. Gardez les convmandemeûa 
du Seigneur votre pieu, que jq vous annonce de 
faparr,,^rxp.,. 3 t. faites feulement euil’hoiï.- 
neur du Seigneur ce que je vous, qr donUe fan^ 
^ rien ajoiuer ni en ûen ôter. ' 

■ '"‘Deuterottome VI. f*— — ^6.,. 

' i Y,. 

•T TOUS aimerez le Seigneur v»tré Dieu dé tout 
. V. votre Cœurj de toute votre ame, & dt toutes 
!vos forces. !Cés”cofnmandeme HS que je- vous 
donne aujourd’hui feront - gravés 'dans votre 
coeur } vous en inftruircz vos’enfârts ; vous les 
méditerez auffi dans votre maifbn , en mar- 
chant dans le chemin , la nuit dans hft mteryallc» 
dü fommeil le matin à votre' réy'bil. Vous les 
lierez comme une marque dànS'Vbfrèmàin, vous 
lés porterez fut le front entre vos yeux v 
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îcrîrez fur le fcuil & fur les poteaux de la porte 
de votre maîfoti' ^ " . ' ’ . 

Deuterono'me XVII. l8. 19. 

A Près qu’il fera aflls’ fur le trône , îffera 
tranferire pour foi dans un livre ce Deu- 
téronome; & cette' loi du Seigneur , dont il re- 
cevra une copie des mains des Prêtres de la tribu 
déLevi- U l’aura avec foi ,& il la lira tous le& 
jôurs de fa vie , pour apprendre à craindre le 
Scigncur'fon Dieu, & à garder fes paroles &fe& 
ceremonies , que font preferites dans la loi. 

D eut eronome XXVII. i. 1. J. 8. 

./^^Bfervez toutes les ordonnances que je vouV 
\~y preferis aujourd’hui. Et lorfqu’ayant palfé 
le Jourdain , vous ferez entrés dans le payis qué 
le Seigneur votre Dieu vous donnera , vous élè- 
verez de grandes pierres que vous enduirez dé 
chaux , pour y pouvoir écrire toutes les paroles 
de la loi que je vous donn'e..'. .. Vous écrirez dif- 
tindlcment & nettement fur les pierres toutes les 

paroles de la loi que je vous propofe. 

■ Jofué VIII. ix. _ 

I L écrivît fur des pierres leDeuteronômc dé & 
loi de Moïfe , que Moife ayoit expofé deyanc 
les enfans d'Iftael. ^ ' 
Deuterouome XI. 18.' — — 18 . 

G Ravez ces paroles queje vous dis, dans vos 
cœurs & dans vos efprits j^tenez-les atta- 
cliécs à vos mains , & prélentes avos yeux^ur' 
tous en fouvenir*. Apprenez-les 'à vos ënfahs'y 
afin qu’ils les méditent. Inftruifey-les lorfqup 
vous êtes alfis en votre maifqri'i.ou que youk \ 

rôarchez , lorfque vous vous couchez ^ ou 'que 
vous vous 'levez. Ecrivez-les fur les poteaux 8c 
fur les portes de votre logis, afin que vos jours! 

& ceux de vos ënfans le multiplient dans la terre 
<jue te Seigneur a promis avec ferment de don-; 
fier à yos'peres èoür îé pofKdef'tanr 

c vi 
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ciel couvrira la terre. Car fi vous obferveî- &■ 
pratiquez tes conimatuieincns que )c .vous fais 
d’aimer le Seigneur votreiDieu, de marcher dans 
toutes fes voies, & de demeurer très-étroitement 
unis à lui ; le Seigneur exterminera devant vos 
yeux toutts ces nations qui font plus grandes 8c 
plus puifiantes que vous , 8c vous pofiederez leur 
|>ayis. Tout lieu où vous aurez mis le pied fera 
a vous. . . . Nul ne pourra fublîlfer devant vous. 
Le Seigneur votre Dieu rt^pnndra la terreur 8c 
fefiroi de votre nom (ur toute la terre où vous 
devez mettre le pied ; félon qu’il vous l’a pro- 
mis. Vous voyez que je vous mets aujourd'hui 
devant les yeux labenediâion& U nialediflion; 
la bénédiction , fi vousobéificz aux commande- 
mens du Seigneur votre Dieu , que je vous preG- 
eris aujourd’nui > 8c la malédiction, fi vous n’o- 
bCifiez point aux ordonnances du Seigneur votre 
Dieu , 8c fi vous vous retirez de la voie que je 
vous montre maintenant , peur courir après des 
dieux étrangers que vous ne connoifiez pas. 

Dtuteronomt XXXI. ii. ii. 

y Ous lirez les paroles de cette loi devant 
tout Ifrael ,qui l'écouter.-i attentivement j 
tout le peuple étant alTemblé , tant les hommes, 
que les femmes , les petits enfans 8c les étraa- 
gers qui fê trouveront dans vos villes , afin que 
l’écoutant ils l’apprennent qu’ils craignent le 
Seigneur votre Dieu , 8c qu’ils obfervent 8c ac- 
compliilènt toutes les ordonnances de cette loi.. 

, Jofué I. y. 

P Renez donc courage , 8c armez-vous d’une 
grande fermeté, pour obfcrvêr 8c accomplir, 
toute la loi que mon fcrvitcur Moïfè vous a prcG» 
crite. Ne vous en détournez ni à droit ni à gau- 
che , afin que vous fafiiez avec intelligencç tout 
èc que vous avez àlàirc.,Que le fivre ^de cette 
^iolt coatiQüçllcmencm voi;rebouche^8c ayez.. 
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fôla <ic le méditei jour & nuit : afin que vous 
obfeiviez & que vous falllez tout ce qui y clï 
écrit. Ce fera alors que vous rendrez votre voie 
droite , & que vous vous y conduirez avec in» 
telligence. 

Proverbes VI. lO- 14. 

0 3 (ervcz , mon fils , les préceptes de votre 
pere, & n’abandonnez point la loi de votre 
merc. Tenez- les fans celTe liés à votre cœur , Sc 
attachez-lcs autour de votre cou. Lorfque vous 
marchez , qu’ih vous accompagnent > lorfque 
vous dormez > qu’ils vous gardent i & en vous 
réveillant , entretenez-vous avec eux : pareeque 
le commandement eft une lampe ^ la.loi eft une 
lumière ; & la .-réprimandé qui retient dans la 
difcipline^ & la voie de la vie : afin qu’ils vous' 

' défendent de la femme corrompue > & de la laa* , 
gue âateufe de l’étrangete. 

Proverbes VU. 1.— — y. 

M On fils > gardez mes paroles & faites- vous 
dans votre cœur un trélox de mes précep- 
tes. Obfervez , mon fils , mes commandemens » 
& vous vivrez : gardez ma loi comme la prunelle 
de votre œil. Tenez-la liée à vos doigts, &écri- 
vez la fur les tables de votre cœur.' Dites à la 
fâgelTe : Vous êtes ma fœur » & appeliez la pru- 
dence votre amie : afin qu’elle vous défende de la 
femme étrahgcre . de l'etrangcre qui fe fert d’ua 
langage,doux'& flareur. . , . . 

Proverbfs VllT. r. ■■■-3 

L a fàgefle ne crie-t-elle pas , & la prudence ne 
fait-elle pas entendre la voie ? . . . . C’eft à 
vous , hommes, que je cric -, & c’eft aux cnfâns 
des hommes que ma voix s’adrefle. Vous , im.- 
prudehs , apprenez cequec’eft que la fagelTe ; 6c 
vous, infenfés^rentrez en vous-mêmes. Ecoutez» 
rooi , cîir je vais vous dire de grandes chofes ; 6c 
mes lèvres s'ouvriront pour annoncer la jufticc;. 
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Ma boache publiera la vérité, mes lèvres Jéteffc- 
jont rimpieté. Tous mcsdifcours font juftes, ils 
n’ont rien de mauvais ni de corrompu. Ils font 
pleins de droiture pour ceux qui font intelligens, 
& ils Ibnc équitables pour ceux qui ont trouvé Iz 
fcience. Recevez lesiôftruôions que^ je vous 
donne , avec plus de joie que fi c’écoit de l’ar- 
gent préférez la doéfrine à l’or. Car la fa- 
gclfe eft plus cftimable que ce qu’il y a de plus 
précieux ,& tout ce qu’on défire le plus ne lui peut 
être comparé. Moi qui fuis la fageflê , j’habite 
dans le confeil : je me trouve préfente parmi les 
pcnféçs jjdicieufes,. C’eft de moi que vient’ 
Je confcil & l’équité j c’eft de moi -que vient la 
prudence .& la force. Les Rois régnent par moi 
& c’ert’par moi que les Icgiflateurs ordonnent ce' 
qui eft jufte.'Les Princes commandent par moi , 
âc c’efl par moi que ceux qui font puifiàns ren- 
dent la jufticc. J’aime ceux* qui m’aiinent j & 
ceux qui veillent des le matin pour me chercher, 
nie trouveront. Les richefles & la gloireïont avec 
moi , la magnificence & la juftîce. Car les fruits 
que je porte font plus cftimables que l’or '& les 
pierres précieulcs : & ce qui vient de moi vaut 
mieux que l’argent le plus pur. . . .’ Ecoutez- moi' 
donc maintenant , mes enfâhs : Heureux ceux 
qui gardent mes voies. Ecoutez mes inftruélions, 
foyez fages , & ne ks rejetiez point. Heureux ‘ 
celui qui m’écoute ; qui veille tous les jours à 
l’entrée de ma maifon , & qui fc tient à ma porte. 
Celui qui ni’aura troùvée , trouvera la vie , it 
puifèra le falut de la bonté du Seigneur. Mais^ 
celui qui pechera contre moi , bleffera (on amev 
Tous ceux qui me haïlFent , aiment la mort. . 

Proverbes XX 1 I‘ I7. I9. 

P Rêtez l’oreille , écoutez les paroles des fa- 
ges , & appliquez votre cœur à la doftiinc 
que je vous enleignç. Ypw en reconnoîtxea. là' 
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leauté , lorfqüe vous la goderez au fond de vo- 
<fe cœur ;& elle fe répandra fur vos lèvres ; elle 
^ous fervirà à mettre votre confiance dans le 
Seigneur j c’eft pour cela que je vous l’ai repré- 
sentée aujourd’nùi. ^ ’ 

, • ’ Proverbes XXll^. IJ. I4,* 

M ^O N fils ^ fuapgez le m jel , parçequ’il eft 
bon , & le rayon demielqiiieft très doux 
à votre bouche. Telle eft à votre arac ladoélri- 
«e de la fa^cfTc-, quand vous l’aurez trouvée, vous 
efpererez.a votre derniere heure & votre efpe- 
rance ne périra point, v - '• 

- . . ti f)werbef ,XXX‘ J*', : 1 i ' ! ' 

> * * ' • .! y. ^ - 

' J '' Oute parole de Dteu eft purifiée comme- 
JL ■ par le féti il eft unbouélier pour ceux qui 
cfpercnc en Jui. N’a^oûtez rienp (es paroles, dc- 
peurqîie vous n’en foyez repris & trouvé men- 
«cur. . . . .. r ' ■> ^ 

! . Romains XV. 4. • . v 

, , • r 

Out ce qui eft écrit a été écrit pour notre 
'JL' inftrpéiion afin tpié nous concevions une 
•fpetancc ferme par là pénitence , fc par la éon- 
watioa que les Ecritures nous dotinenc ‘ ' ’î 

t . J. Z, L i J .V - - V ! 

11. Timothée III, 14. -*17. 

t 

Q Vanta vous, demeurez fermes dans les 
çhofes que vous qv^zapprifes, & qui vous; 
onr £té cohjî^s’,.fçachqut de qui^ vous Jes .ayqz, 
appi ifcs. Et coufiderant que vous avez ^té nourri 
dès votre enfance dans les Lettres faintes , qui 
péuvent vous inftru ire pour lé falut par la Foi 
qui eft en J É s u s-C H R i s T. Toute écriture- 
qui eftinfpîrée de Dieu , eft utile pour inftruire,. 
^out reprendr-e , pour corriger & pour conduire; 
V k -pieté 8c-àla juftice; afin que l'homme de ' 
S>ieu foie parfait , étant propre 6c. parfaitenacnf 
préparé à tout bien». ’ ' . ■ - 
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J EXHORTATION A LA SAGESSE. 

I. Timtthée IV. 13. 16. 

A PpliqueZ'Voas à la leâure , à l’exhortatioA 
& à l’inftruéilion .... Medicez ces cKofes, 
foyez-en toujours occupé :.afin que votre avan- 
cement foit cenou de cous. Yeillez fur vous- 
même & lûr l’inftruâion.des autres : demeu- 
rez ferme dans cès exercices : car agiffant de 
|a forte , vous vous fauvcrez , vous & ceux 
qui vous écoutent. 



DECRET 

_DU CONCILE DE TRENTE, 

' / 

SUR LES LIVRES CANONIQUES. 

SESSION 4 T RI E M E.' 

L e lâint Concile de Trente , Œcuménique 
& General , légitimement alTemblé fous la 
conduite du Saint-Eiprit , les trois mêmes Légats 
du Siégé Apoftolique y piéfidant} le faim Con- 
cile, eis- je > ayant toujours en vue de détruire 
toutes les erreurs , & de confervez dans l’EgUfe 
la pureté de l'Evangile. 

Et plus has : 

Afin que perfonne ne puHTe douter quels (ont 
les Livres faints que le Concile reçoit , il a voulu 
que le catalogue en fût inféré dans ce decret. 

Livrts Je t Ancien Tejiamnt. 

Cinq Livres de Moïfè jlaGcnefe, l’Exodc, 
le Levitique , les Nombres , & le Deuteronome. 
Jofué, les Juges, Rutb, quatre Livres des Rois, 
deux des Paralipomenes, le premier livre d’Ef* 
dras , le fécond appellé Nehemias, Tobie , Ju- 
dith , EfUier , Job ^ les Pleaumes de David au 
itombre de 'cent cinquaotç > les iPtoyetl^; 


r>ECR. DU CONC. DE TRENTE. ïI| 
l'Ecclefiafte , le Cantique des Cantiques , la Sa- 
Çefle, l’Ecclcfiaftiquc , ifaïe , Jeremie avec Ba- 
luch , Ezechiel , Daniel , les douze petits Pro» 
phetes : Sçavoir , Ofée , Joël , Amos , Abdias , 
Jonas, Michée , Nahum , Habacuc, Sophonias, 
.Aggée , Zacharie , Malachie , deux Livres des 
^achabées , le premier & le (êcond. 

Livres du Nouveau Teftament. 

Les quatre Evangiles de faint Matthieu , de 
Aine Marc , de faint Luc , & de faint Jean. 
Les AAes des Apôtres écrits par faint Luc l’£> 
vangeliRe -, quatorze Eprtres de faint Paul , une 
aux Romains , deux aux Corinthiens , une aux 
Galates, une aux Epheliens , une aux Philip- 
piens , une aux Colofllcns , deux aux ThelTalo- 
niciens , deux à Tiprothée , une à Tite » une à 
Phiiemon ; une aux Hébreux , deux de faine 
Pierre , .trois de l’Apôtre faint Jean > une de 
l’Apôtre faint Jacques , une de l’Apôtre faint 
Jude , & l’Apocalypfe de l’Apôtre Uint Jean. 
Si quelqu’un ne reçoit pas pour facrés & cano- 
niques tous ces Livres entiers avec tout ce 

3 u’ils contiennent , tels qu’ils font en ufage 
ans l’Eglife Catholique , & tels qu’ils fe trou- 
vent dans l’ancienne édition vulgate latine , & 

2 u*il méprifè avec connoifîànce St. de propos 
eliberé les traditions dont nous venons de par^ 
1er , qu’il foie anatheme. 

k . . 
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JIFPROBATION DBS DOCTEÜ RS 


■' en Theelogii de U Faculté de Paris.-. 

N O D s fouflîgnés Doreurs en Théologie 
de la Faculté de Paris , certiHons que 
nous avons lu & examiné la traduélion du 
Texte facré des cinq livres de Moïfe , que nous 
avons trouvée conforme à. la verfîon Latine au- 
torifée par le faint Concile de Trente , en Loi 
de quoi nous avons figné; A Paris , le i8. Dé- 
cembre té^S- Signéi' 

T; RootiANb. ' i 


P H. Dvbais. 



APPROBATION DE Af. L'ABBE' COURC 1ER 
Doâeur delà Maifen ^ Société de Surhorme • 
^ Théologal de tEglife de Paris. 

J ’Ai lu là rràducVIoa lÇrao«)ifé de l'Ancien'^ 
du Nouveau Teftamenf,' nütepàir'M. dé Sacii 
avec le Latin à côté , & de courtes notes. Fait à 
Paris ce xi. jour de Février 1705. Signé, 

O U R. c I E R , 

Théologal de Paris. 
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' A P PR'^ jB "hoc T'EU "RS 

gfi Théologie de Enculte de faris^ ^ 
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N OUS foufîîgnés rDofteufs ciïTheologîe èc 
la Faeuk-é ae PÂtis , certifions avoir lü 8C 
txaBiiné‘'ia tràduftioh Françoife de 1 Ancien 8c 
du Nouveau Teftament j faite pat' M. le Maître 
dd Saer ,<à‘ laqueîlc én sjoint le Latin dé la 
eat?e ,’8c<les n6tes courtes pour rintcllVgence dés 
endroits le^'plüs difficiles : dans leftpiclics vci?- 
fion 8c notes nous n’àvons rien trouve de- con- 
tralreà là foi adx bonnes meeurs , en roi de 
quoi nous avons' figné.' A Paris ce Févnct 
1703. Signé.» ; ; 


‘ iLs- V. J; 

Curé de S. Pierre aux Boeufs. < 


I* J 
■il 

■ I 


B L A 

CUcfcicr 8t Curé de S. Mcrïf. 
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AUTRE APPROBATION. 

N Ous fou/Iign^s Do£leurs en Théologie ^e 
la Faculté de Paris , certifions que nous 
avons lu & examiné le Texte François’ de la 
faînte Bible , à l’exception du Pentateuque , qui 
a été ci-devant imprimé par le (îeur Guillaame 
Defprez , Marchand Libraire à Paris , avec les 
perrainîons & approbations necelTaires -, & quç 
;ious l'avons trouvé conforme à la Yulgate au-^- 
torifée pat le Concile de Trente. Nous avons 
auin examiné les petites tu>tes qui ont été mi- 
lès à la fin des pages pour lervir d'éclaircifife- 
ment à quelques endroits du Texte , daas lefqucl-> 
les nous n'avons remarqué aucune chofe qui foie ' 
contraire à la faine doélrine & aux bonnes 
mœurs. Donné à Paris le B, jour de Février 
1703. Signé , ..'i ' 

T. ROUttANÎ». 

Des hayettxs. 


Digitized by Googli^’ 


tir 


mmmmmmm 


ORDRE DES LIVRES 

DE LA BIBLE» 

CONTENANT , 

l’ANCIEN testament: 


Tome I 

I. al 

La Genefe. 

Tome J 

r L’Exode. 

II. 1 

l. Le Levitiqutf. 

Tome 

TLes Nombres. 

III. 

(. Le Deuteronome. 

Tome 

IV. 

I 

( Jofui. 

< Les Juges. 
( Ruth. 

Tome j 

r Les Rois Livre I. 

V. 1 

L Les Rois Livre 1 1.' 

Tome j 

r Les Rois Livre 1 1 1; 

VI. 1 

L Les Rois Livre I V, 

Tome J 

r Les Paralipomenes Livre I. ' 

VII. \ 
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L Les Paralipomenes Livre I L 
'"Efdras Livre I. 

^ Efdras Livre 1 1. 

Tome 
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PRE FACE 

DE 

SAINT JEROME 

Sut Iç Pentatcuque de Moïfe. 

A DESIDERIVS. * 


’A Y reçu , mon cher Dcfide- 
rius , “ vos agréables lettres , 
par lefquclles vous m’engagez 
de mettre au jour la verfion 
Latine que j’ai faite du Pen- 
latcuque fur le Texte Hebreu. Outre les 

f 

* Voyt%, l‘^ditioH nouveUe tom, t, f. i. elle eft â la t^te 
du livre de la Genefe,& des quatre autres Livres Aiivans. • 

. a txfl. C^étoit un faint Prêtre de l’Aquitaine qui compo- 
fa avec Riparius le Traité touchant la vénération des Keli* 
ques des Saints Martyrs , que faint jerônié produiiit contre 
Vigilance. D’autres croient que c’étoit un laïque ttcs-con(î< 
dp/able par Ton fçavoir auquel ce même Pere a cctit la LeC^ ' 
ire ir 4, félon la nouvelle iditioa. .<*■<. 

11; 
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PREFACE. 

périls aufquels m’çxpofb cette entrepriTe> 
elle ouvre encote un vaftc chatnp à la 
itialignité de mes Cenfeurs » qui jugeant 
des ouvrages d'efprit comme on juge or- 
dinairement du vin, publient que je n’aL 
entrepris ma verfion que pour faire ou* 
blier celle des Septante pat la nouveauté 
de la mienne, quoique j'aye très-fouvent 
prorefté ^ que content d’apporter au tem- 
ple du Seigneur ce que mes foibles ef- 
forts me permettoient de lui offrit , je 
ne cherchois nullement à fouiller par la per 
titeflè de mes dons les riches offrandes 
des autres. Mais rien n*a plus contribué 
à me enhardir à- ce travail que l’exemple 
d’Origene qui a joint à l’ancienne édition - 
la verfion de Theodotion , en diftinguaht. 
tout l’ouvrage par de petites étoiles ^ 8c 
de petites broches ; & cela dans la vue 
d’éclaircir des endroits obfcurs , &d’en 
retrancher de fnperfliis , ceux fur tout 
qu’on avoir reçu lur l’autorité des Evange- 
Iifles & des Apôtres , dans lefquels nous, 

b exp. Voyez le prologue intitulé Galeatus. 

■ c lettr. Aftcrifqueî( expi. Cette marque fervoîtàfaîre 
obretver ce qui ne fe trouvoit pas dans les Septante , mais 
ce qui avoit hé pris des verlions de Tbcodotion & des au> 
ue$,& qui fe trouvoit dans l’Hebréu. 

d lettr. expi. Cette marque fervoit â faire oB- 

ferverdans la verfion des Sepnutcce qui n’étoit pas dans 
k Texte Hebreu , 6c qui y avoit été ajouté. f^oje\ Oii» 
gene , tem, t^.fur f*int Matthieeh 
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P*^R E F A C E. xHx 
Ufons pluûcurs paffagcs tirés de l’ancien 
Teftament que nous ne trouvons plus 
aujourd’hui dans nos exemplaires. Tels- 
font ceux-ci. J'ai appelle mon Fils de l'E- 
gypte . . . . -Parce qu il fera appelle Naz.a- jôm. ij. 
rien , . . Ils verront celui qu'ils ont percé. 

Des fleuves d'eau vive couleront de fon jS. * 
cœur, , . L'oeil n'a point vu ^ l'oreille 
po 'mt entendu< t & le coeur de l’homme n'a 
point compris- ce que Dieu ^a préparé a ceux 
qui I aiment ; & plufieurs autres paflàges 
dont la difcuUion deraanderoit un ouvrai* 
ge à part. ^ Que nos Cenfeurs nous di* 
lent donc en quel endroit, ces chofes Cq 
trouvent écrites j ôc dans l’impuillànce 
où ils font de nous l’apprendre , cher- 
clîons-les dans le Texte original. Ofée0/«ir;. 
nous fournira le premier de ces palïà- 
ges , Ifaïe le fécond , Zacharie le troi-^ *• 
néme , les Proverbes le quatrième ; &c ' 
le même Ifaïe enfin le cinquième. L’i- Prot,. is: 
gnorance où font la plupart de nos ad- 
verfaires à cet égard fait qu’ils s’atta- 4- 
chent aux rêveries f des Livres apocry- 

e exfl. Le mot grec que fa>nt Jciôme emploie ici fignî- 
fîe un Commentaite , ou une explication foti longue &: fore 
étendue. 

f lettr. Les Contes ou Fables des Ibetiens. e.rpL Ces peu-» 
pics écoient fans doute ceux qui demeuroient proche de la ■ 
Province du Pont , entre Cholchos 8c l’Arménie , 8c d’oii i 
dévoient foitii les Kois GogScMagog, lelon les vifions 

I.iij; 
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li PREFACE, 

phcs g , & qu’ils préfèrent à des Ecrits reC* 
pefbables &c autentiques de véritables Sc 
de pures chimères. Mais mon delTeln n’eft. 
pas de découvrir ici les caufes de cet> 
te erreur : Les Juifs prétendent que 
les. Septante n’ont fupprimé ces endroits- 
que par une conduite pleine de pru- 
dence &c de fagellc , puifqu’il étoit à. 
craindre que Ptolemée qui croyoit l’uni- 
té d’un Dieu , ne vînt à fe figurer que 
les Juifs admenoient plufieurs Dieux , 
d’autant plus que cette doâirine avoit af- 
fez de rapport avec celle de Platon. En 
effet dans tous les endroits où l’Ecriture' 
Sainte infinue la divinité du Pere , du i 
Fils-, & du Saint-Efprit , ou ils les ont in- 
terprété différemment , ou les ont même 
fnpprimés, autant pour ménager la fôiblefle - 
de ce Prince , que pour ne point décou- 
vrir les myfteres de leur Religion -, & 
d’ailleurs'jc ne fçai qui le premier a ima- | 
giné les Ce’lules d’Alexandrie , & toute.' 

U fuite de. cette belle fable. , puifqu’A-- 

de quelques Auteurs apocryphes. On peut voir ce que ce 
méune Pere dit fur cela dans Ton CommeDtaire fur le chap. 
58.d’Eicchicl. tom. j. p. I 

g ejrpi. C’eft-à dire qu’ils s’imaginent <inc les AuteuM . 
fictéi avoient puifé ces pallkges dans des Livres apocryphes . 
comme ceux -de l’ÂlIàmprion ou de l’Apocalypfe d’£lie y . 
parce qu.’ils ne les irouvoient pas en propres termes danr 
les livres qui compofent les Ecritures faintes. . 
lK(*Ÿr XI patïiltpjkr faint }tillin.dai» roa Livre coBtK.ltS ‘. 
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riftéé lui-même Capitaine des Gardes de- 
Etolemce , & long- teras après lui Jofephe, , 
nom rien die de fcmblable j qu’au con- 
traire ils rapportent l’un de l’autre , que - 
ces célébrés Traduâeürs- s’aflèmbloienc 
<kns un même lieu, & que là ils con- 
feroient enlemblc fur leur veriion ‘ , fans.* 
ibnger à prophetifer comme on le pré- 
tend *, de en effet U1 y a bien de la dif- 
férence entre un Prophète de un Inter- 
prété. L’un e(l infpiré d’enhaut pour an- 
noncer les chofes futures , mais l’autre n’a< 
hefoin que d’érudition de d’éloquence, 
pour interpréter dans fa langue des cho- 
ies qu’il, entend déjà dans une langue.- 

f 

Cen»ls, que cette fable des Cellules , étoit cependant rc-- 
.çue par puideufs Chréiieos-qui ne la regardoiem pas com- 
me un conte fak à plaifir , mais comme tranfmife par tra- 
dition & confervée dans quelques Livres d'Auteurs étran- 
gers, c'eA-â-dire , d’Alexandrie i & c’eA en cfièc fur ta i 
feule foi de cet ancien Pere que ceux qui l’onf fuivi ont rap- 
poné cette fable des 71 Cellules , & delà conformité pré-- 
zendue de 71 vetfions faites féparément. 

i txpl. Jofephe en effet eÂ d'accord en cela avec Ari-- 
fiée , 8e il paroit même l’avoir copié, Un. zi. Ariiiq. 
taf . }. & ArijUt.Ub. hi/f. detys Interprètes. 

I expi. Mais Philàn fuppofe un cfpric prophétique qui - 
ie$ ialpèroie-, Sequifaifoit que quoiqu’ils écriviffent fépa- 
rément ils fc trouvoieiit cependant trcs-conformes entt'eux. 

11 ne dit rien toutefois des 7Z Cellules. Voye% Phihnlin. 1, . 
eU l* nie de I/htfe. Et c’cAiàns doute Air ràutorité de cet 
Auicur que faine Jerome dit ci-après dans la fécondé Pré- 
£kc fur le Livre des Paralipomencs qu’il adreflè â Dom- - 
nion 8c à Rogacien , que ces 70 Interprètes ont été infpiiéa .. 
ffU le Sainr-frpiiti 
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fij P-KE’FACE; 

étrangère. A. moins qu’on ■ ne voulût fe- 
peefuader que Cicéron en traduifanc en 
Latin le Traité reconomique de Xeno* 
phon ou le Potagoras de Platon > ou lo 
difeours de Demoilhene pour Ctcfiplion- 
te i eût été infpiré par le génie qui pré- 
üde à l’éloquence > ou enfin il faudra di-v 
xe que le. Saint-Efprit a tiré des memes 
Livres des témoignages di£ferens febn les 
differens. Interprètes qu’il a fait parler ; 
£11 forte que les < Apôtres ayent cité des 
pafTages de l’Ecriture qui ne fe trouvent 
point dans le Texte des Septante. Qüoi 
donc , cherchons-nous à décrier ceux qui 
nous ont précédé ? Nullement *, mais profi- 
tant de leurs études& de leurs recherches, 
JC travaille félon mes forces dans la mai» 
fon du Seigneur. Ils* ont interprété les Li- 
vres faints avant la venue du Meffic , & 
ont écrit dune maniéré doureufe & obfcu- 
rc ce qu’ils, ne fçavoient que très-con» 
fufémenr. Mais pour moi qui fuis venu 
depuis l’accompliflèment des myfteres de 
I E s y s - C H.R I s T , j’écris moins les 
Prophéties que fbn hiftoire v & s’il efi 
vrai qu’on raconte autrement ce qu’on a 
vu, que ce qu’on a fimplement qui di* 
rc , il n’efl: pas moins vrai qu’étant plus. 

JB tx[ l. D’autres manufetits portent Py thsgoras. 


Di 



FREFACE. 

çcklré fur les myfteres de l'horamc-Dieu. 
que ne 1 eCQÎent les Sepcante , j’en dois* 
|>arler tout aucremenc que ces Incerprc*- 
Tes. Vous donc que l’envie ôc la maligni- 
té arment aujourd’hui contre moi , Tça-- 
chez que je n’accufe ni ne blâme les Sep> 
tante» mais que je leur préféré hardiment 
ks Apôtres. C’eft par leurs bouches que:; 
Jesus-Christ m’inftruit & me par- 
le » je les lis préférablement aux Pro- 
phètes que je mets au nombre de ceux, 
qui ont reçu les dons fpirituels , parmi 
Icfquels les Interprètes tiennent prefque. 
le dernier rang. Pourquoi donc vous li- 
vrer à l’çnvie , & foulever contre moi les, 
fimplcs & les. ignorans ? ma verlion 
vous paroît pleine d’erreurs^, interrogez, 
les Hebreux eux-mèmeS iConfultez leurs 
Doéteurs « , & ils vous feront lire dans, 
leur Texte touchant Jesus-Christ 
des chofes que vous ne trouvez pas dans-, 
vos exemplaires , à moins que par un 
étrange paradoxe vous ne difiez que les. 
Juifs ayentreçu dans leurs Livres des pat- 
fages que les Apôtres a voient employés 
contr’eux , ou que les exemplaires La- 
tins (oient plus exaéts que les exemplai-- 
tes Grecs.» &c ceux des Grecs que ceux. 


I) Uin. de difiFcrcntes Villes* 



liv préfacé; 

des Hebreur. Voilà' ce que l'avais à dire 
contre mes Cenfeurs; Pour vous , mon 
cher Deliderius > qui m’avez’ engagé dans 
un (î grand travail-, aidez-moi , )e vous 
conjure de vos prières , afin que )e puiffé 
traduire ces Livres fainrs dans le mèm& 
efprit qu’ils ont été écrits» 
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L I B E R 

G E N E S I S , 

HEBRAICE 

B ERES I T H’ 

GENESE. 

• • 

Zet Interfretes Grecs ont donné le titre 
de G E s E s B au premier v Livre de 
Mdife , parce qtiil contient U creatim 
& t origine du monde -, & les Hehreux 
Vont nommé Beresith >in prin- 
cipio , c'efl- à-dire , au commencement y 
félon leur ufage d'intituler plufiewrs de 
leurs Livres , par, les ^premiers mots qui 
les commencent. Ce Livre cmtient fhi- 

^Jioire de l'ortgme du monde ,'& ] de fon 
progrès ^pendant 1369 années» que Dieu 
Va miraculeufement gouverné , jufqùà 
la mort de Jofeph. Ce qui eft fuccin- 

— temeut démontré dans la table /ùivante. 
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G E K E S E. 

CHAPITRE PREMIER. 


§. 




Création du ciel delà terre . ^ de tout 
ce qu’ils contienrtent. 

Nprmcipiocrea- i. A U commence- 
vttBeus cœlum ment '' Dieu créa 

. C^terram. ^ le ciel & la terre. 

.J: ■ V ^toit infor- 

erat tnams é» vacua. me & toute nue " , les té- 

& tenebre erant fu- nebres couvroient la face 
per faciem abyft : ^ de l’abîme " ; rEfprit de 
SpmtusT>et ferebatur Dieu étoit porté fur les 
fuper aquas. eaux ". ^ 

J . Dixitque peus : j . Or Dieu dit : Que 

Tsat lux. Etfaaa efi la lumière « foit faite Et 

lumière fut faite., 

/« la lu- 

iucem quod effet bo- miere étoit bonne , & il 
ir. r expi. Au commenccmen. ; c’eft-à-dirc avant 

«ms a commen- 

txpl. parcenu ,1 n y avoit encore aucune des choPes oui 

£. pl. Ce qui a reçu depuis te nom de terre , n'étoic alors 
“”® “affe & une matière informe. 

terre ■ répandu fur toute la 

Ibid. expi. pour les anin er par fa divine fécondité , & 

1 produire toutes 1<»« II1-SSC Ji n ^ 



^n^cs par lutii 

bons Allées d'avec les m.it vais , par la rpamüoü dV 
lumière davec les ténebici, v4ieg«fl. 

Tome I. A 


Avant 
J. C. 
4004. 
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2 . GENESE, 

fcpara la liimiçre d’avec nu ; éf' divifit 
les ténèbres ' '' ' ' 

. 5. Il donna à la liunie- 
re le nom de Jour , & aux 
ténèbres le nom de Nuit-: 

& du loir ,& du matin 
le fit le premier '{ jour. 

6 . Dieu dit aufli : Que 
le firmament foit fait ait 
milieu des eaux , & qu’il 
répare les eaux d’avec les 
eaux. 

7. Et Dieu fit le fir- 
mament : & il fépara les 
eaux qui croient fous le Jitque nquas qm e- 
firmament , de celles qui rant fub Jirmamento, 
étoient au-delfus du fir- 
mament. Et cela fc fit 
ainfi. 

■ 8. Et Dieu donna au 

firmament le nom de firmamentum , Cœ~ 
Ciel 5 Sc du foir & du lum : ©» faclum efi 
matin fe fit le fécond 
jour. 

■ 9. Dieit dit encore : 

Que les eaux qui font 
fous le ciel fe rall'cmblent 
en un feul lieu , & que 
V élément aride paroifle. 

'Et cela fe fit ainfi. 

10. Dieu donna à l'é- 
lément aride le nom de 
Terre , & il appclla Mers 
toutes ces eaux raflem- 


à tenebris'. 

J. ÀppelUvitque 
lucem Diem , ^ te- 
nebras No 5 iem : fac- 
tum que efi vefpere ^ 
mane. . dies ums. 

6 . Dtxit quoque 
J)eus ; Tèiat firmamen- 
tum in medio aqua- 
rum , ^ dividat a- 
quas ab aquis. 

7, Et fecit peut 
firmamentum : divi- 


ab his quA erant fu- 
per firma?nentum. Et 
faclum efi ita. 

8 . Vocayitque Deus 


vefpere mane ,, dte^ 
fecundus. 

9. Dixit verb Deus : 
Congregentur aquA , 
quA fub cœlo funt , in 
locum unum: ^ ap~ 
pareat arida. Et f/t- 
cium efi ità. 

10. Et vocavit Deus 
aridam, Tarrum » con- 
gregationefque aqua- 
rum appellavit Ma- 


ir. 4. exfl. En les faifanr fucceder l’un â l'aucrç, 

•ir. f. exfl. Du jour artificiel qui finit au foir , 6c de la 
auiit fujvantc jufqu’aii in.itin , fe fit un jour naturel qui 
fe compte du lever du foleil à un autre, 

' ^bid, leur, unus , id (//,,, primus : hebcaifpi. 



. /CHAPITRE!. 

rta. "Et vidit Tiens blées. Et il vît que cela 
quod ejfet bcvHm. étoit bon. 

: Ger- ii. Dieu dit encore : 
fntnet terra herbam Que ia terre produife de 
wentem ^ facienr- l’herbe verte qui porte de 
tem femen . la graine , & des arbres 

£ 7 ium pomiferum fa- fruitiers qui portent du 
ctens fru&um juxta fruit chacun félon fbn cf- 
genus fuum. cujus fe- pece , & qui renferment 
m^en tn fimetipfo fit leur femence en eux-mê- 
Juper terram. £t fa- .mes pour fe reproduire fur 
Pum eft ita.^ -- la terre. Et cela fe fit ainfi. 

protulit ter- il. La terre produifit 
y herbam virentem , donc de l’herbe verte qui 
Çy facientem femen portoit de la oraine le- 
juxta genus fuum ,li- Ion fon efpecc , & des 
gnumtpue faciens fruc- arbres fruitiers qui ren- 
tum.Jf^habens unum- fcrmoient leur femence 
quodque fe 7 nentem fe- en eux - mêmes , cha- 
^tinditmfieciemfuam. cun félon fon efpecc. Et 
£/ vidit Deus qubd Dieu vit que cela étoit 
effet honum. bon. 

13. T.t faüum efl .13. Et du fôir & du 
vefpcre é' mane , dies inatin fe fit le troifiéme 
tertius. ' jour. 

■^ 4 * Tiixit autetn 14* Dieu dit au/fi : 
Tieus : Fiant lamina- Que des corps de lumie- 
ria in firmamento cœ- re " foient faits dans le 
l't . dtvidant diem firmament du ciel , afin 
ac noêlem , fint in qu’ils féparent le jour & 
figna ^ tempora , la nuit , & qu’ils fervent 
dies ^ annos ; de lignes pour marquer 

les tems ^ les faifonS;, 
les jours &. les années : 

IJ. ut luceant in rj. qu’ils luifent dans 
fihnamento cœli , ^ le firmament du ciel 
tllfimincnt terram. Et qu’ils éclairent la terre. 
i'. 14. lettr. Des luminaires. 


Ai) 





4 GENESE, 

Er cela fut fait ainfi. faSlum efl ita. 

1 6. Dieu fit cîonc deux 1 6. Fecitque Detts 
rands corps lumineux ", duo luminar 'm ma- 
un plus grand pour pré- gna ; luminare maj'us, 
iîder au jour, & l’autre ut prACjfetdiei ; éf" 
moindre pourj>réfider à la minare minus', ut frét~ 
nuit : il fit aum les étoiles, ejfet noâi s jlelUs. 
i-j. Et il les mit dans 17. Et po fuit eus in 
'• le firmament du ciel * jirmamento cœli , ut 
pour luire fur la terre. -lucerent fuper terrum, 

. 18. pour prélider au li, ^prs.ejent diei 

jour & a la nuit , & pour ac noiîi , ét' divide- 
. réparer la lumière d’avec rent lucem ac tene-~ 
les ténèbres. ‘ ‘ bras. ' ' 

19. Dieu vit que cela i^. Et vidit Veut 
itoit bon. Et du foir & quod effet bonum. Et 
iiu matin fe fit le qua- factum efl vefpere ^ 
triéme jour. mane , dies quartusl 

zo. Dieu dit aicore : zo. Dixit etiam 

.Que les eauif produifent Deus : Sroducant a~ 
des animaux vivans qui qui reptile anima vi~ 
nagent dans l’eau " , Sc ventis , ^ volatile 
des oiféaux qui volent fuper terram fub fir^ 
fur la terre fous le fir- mamento cœli. 
jnament du ciel " . 

ZI. Dieu exéa donc ii.CreavitqueDeus 
les grands poiflôns , & cete grandia , ^ om~ 

A * ' 

ir. 1 6 . leur. Luminaires, expi. Ü y a plufieurs étoUps 
plus grandes que la lune. Mais l’Ecriturè nous parle par 
rapport à notre vue ; puifq'uc la lune toute feule nous 
donne une plus grande- lumière que toutes les étoiles en- 
semble. - . 

■ji. 17. autr. hebr. Il mit toutes ces chofes dans le 
ciel, expi.' Dieu ne créa pas toutes ces chofes ailleurs 1 
'mais il les fit dans le ciel même , & les y plaça en le? 
créant. " ’ * 

ir. 10 . expi. Reptile : pifces repere dicuntur , quia pç- 
des non habent , 8c tamen progrediuntur. Eflius, 

• ■ Ibid; hebr. Et que les oifeaux volent fur la terre Ipuj 
jç ciel, 
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* CHAPITRE't ^ y 
ften» anmam viven- tous les anîmâux qui ont 
tem atque motabilem, la vie & le moiivement « 
quam produxerant a- que les eaux produifirenc 
qu& in Jpecies fuas , chacun félon fon efpece ; 

^ omnè volatile fè- & il créa aullî tous les 
cundîim gems fuum. oifeaux^ félon leur efpe- 
vidit Deus qubd ce. Il vit que cela étoic 
ejfet bonum. bon. 

li. Benexitque eis, ii. Et il les bénit " , 
dicens J Crefcite , ^ en difant : Croilfez & 
multiplicamini re~ multipliez-vous , & rein-. 
plete^ aquas maris ; plilTez les eaux de la mer ; 

«vefque multiplicen-i & que les oifeaux fe mul- 
tur fuper terram. , tiplient fur la terre. 

13. Et factum efi 13. Et du foir & du 
vefpere ^ mane , dies matin fe fit le cinquiëmtf 
quintus. jour. 

Dixit quoque 14. Dieu dit aùlfi : Que 

~Deus : Producat ter- la terre produife des ani-' 
ra animamviventem maux vivaus chacun fe- 
in genere fuo , jumen- Ion fon efpece les ani- 
ta. S' reptilia , be- maux- domeftiques " , les 
fiias terra , fecundum reptiles , & les bêtes fau- 
Jpecies fuas. EaPlum- ’vages de la terre , félon 

que efi ita. leurs differentes clpeces/ 

Et cela fe fit ainfi. 

Z 5. Et fecit Deus ly. Dieu fit donc les 
hefiias terra juxta hètts fauv âges de la terre 
Jpecies fuas , ép /«- lelon leurs efpeces , les 
mcnta omne reptt- animaux domeftiques 8C 
le terra in genere fuo, tous les reptiles chacun 
Et vidit Deus quod félon fon efpece. Et Dieü 
ejfet bonum. vit que cela étôit bon. 

ir. ^^.•expl. Cette bénédiûion qüé Dieu leur donna cft 
la fécondité qu’ils reçurent de lui. P'at. 

ir. 14. expi. Le mot hebreu iignifîe, des animaux qui' 
paillent. Fat. Mais l’Ecriture fcmble entendre ici les anir . 

nuux doMcfti^ucs, 1 

A iij 
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s G E N E s £. 

§. %. Création de t homme ><ét‘ de la femmél 
x6. Il dit enfuite : i<>. 'Et ait : Ea- 

paifbns l’homme à no- ciamus hominern ai 
tre image & à notre ref- imaginem fimilitu-‘ 
femblance " qu’il com- dinem nofiram,(^prA- 
mande aux poilfons de la fit pi fcihus maris , 
mer, aux oifeaux du ciel, volatilibtts cceli , ^ 
aux bêtes , à toute la ter- befiiis , uMiverfaque- 
re , & à tous les reptiles terra , omrnque reptili’ 
qui fe remuent fous le quod movetur in tet-^ 
ciel ra. 

zy. Dieu créa donc ■ t.’j.Et creavit'Deus- 
l’homme à fon image ; il hominern ad imagi-' 
le créa à l’image de Dieu, nem fitam j ad ima^ 
& il les créa naâlc & fe- ginem'Dei creavit il-- 
jnelie. lum . mafculum ^ 

feminam creavit eos. 

1 8. Dieu fes bénit z8. Benedixitque 

il leur dit : CroilTez & illis Vens , tè' ^it ’ 
multipliez - vous , rem- Crefcite ^ multiplr- 
pliffez la terre , & vous camini, ^ replete ter- 
ralfujctti/Tez , & dominez ram.i^ Jubjicite eam, 
fur les poillbns de la mer, dominamini pifd— 
fur les oifeaux du ciel , bus maris , gÿ vola~ 
& fur tous les animaux tilibus cœli , unt- 
qui fe meuvent fur la verfis animantibusqua- 
terre. moventur fuper ter- 

ram. 

19. Dieu dît encore: r^.Dixitque'De'us : 

Je vous ai donné toutes Ecce dedi vabis am- 
ies herbes qui portent nem herbam etfferen- 
leur graine fur la terre, & tem femen fuper ter- 
tous les arbres qui renfer- ram , univerfa U-- 
ment en eux-mêmes leur gna que. habent in fe- 
femence chacun félon fon metipfis fementem ge- 

ir. z6. txpl. Dieu parle au pluriér , pour marquer la 
pluralité des perfonnes en Dieu. Hilar, fihtg. Fulg. Efiiits^ 
Ibid. Icttt^ Sur la terre. 



CHAPI-TRE ï I. 

9 UYÎS fut. Ut fini vo- efpecé , afin qü‘lls vous 
his in efcam : fervent de nourriture : 

30, ^ ennuis ani- 30. & à tous les ani- 
mantihus terri, , om- maux de la terre , à tous 
nique volucri cceli , les oifeaux du ciel , à tout 

univerjts qui tno~ ce qui fe meut fur la ter-, 
'ùentur in terra , ér re , & qui eft vivant & 
in quihus eft anima animé dîn qu’ils ayenc 
vivent , ut haheant de quoi fe nourrir. Et ce- 
tk vefeendum. Et fa- la le fit ainfi. 

Bum eft ita. ^ 

31. Viditque Deus 31. Dieu vit toutes les 
cuncla qui fecerat : chofes qu’il avoit fai-; 

erant valde bona, tes ; &: elles étoient très- 
Et faclum eft vejfere bonnes. Et du loir & du 

mane , dies feX- matin fe fit le fixiéme 
tus, jour. 

f. 30: Suppl. Je les ai donnés auidî. L’hebreu porte 
Mais pour tous les animaux , Bcc. toutes -fortes d’herbes' 
leur ferviront de nourriture. F' at. 


Ibid. leur. Qui a une ame vivante. 



CHAPITRE II. 

§. I. Dieu bénit le feptiéme jour, 
i. TGitur perfeBi i. T E ciel & la terte Avaiitr 
^ funt cœli é' ter- JL* furent donc ainfi 
fa , ^ omnis ornatus achevés avec tous leurs 
eorum. ornemens 

Z. Comflevitque Dieu accomplit le 

Deus die feptimo opus feptiéme jour tout l’ou- 
fuum quod fecerat : vrage qu’il avoit fait 3 &C 
requievit die fepti- il fe repofa " le feptiéme 
mo ab univerfo opéré jour , apres avoir achève 
quod patrarat. tous les ouvrages. 

. I. lettr. hebr. Avec toute leur armée. 

ÿ. 1. expi. C’ejft - à - dire , qu’il ne créa plus rien de 
pouveau. Fut. 1 

A iiij 
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GENESE. 

J. Il bénît le feptié- 3. Et henedixtt di'éi 
me jour, & il le fanftifia, feptimo i funllifi- 
pareequ’il avoir cclTé en ca-ûit ilium : quia in 
ce jour de produire tous ipfo cejfaverat ab om^ 
les ouvrages qu’il avoir ni opéré fud quod 
cr^és ereavit Deus ut fa~ 

ceret. 

4. Telle a été l’origî-' ’ 4. fant gene- 

ne du ciel & de la terre , rationes cœli terr^ 
& c’eft ainfi qu’ils furent quando creata funri 
créés au jour *Lque le Sei- in die quo fecit T>eh^ 
gneur Dieu ut l’uh & minus Deus cœlum cà» 
l’autre ", ' terram , 

5. & qu'il créa " ton- 5. ^omne •virguU 
tes les plantes des champs tum agri antequam 
avant- qu’elles fulTent for- oriretur in terra , om- 
ties de la terre , & toutes nemque herbam re- 
les herbes de la campa- gionis priufquam ger- 
cne avant qu’elles euf- minaret : non enim 
lent pouffe Car le Sei- pluerat i>ominusDeus 
gneur Dieu n’avoit point' fnper terram , ho~ 
encore fait pleuvoir fur mo non erat qui opv^ 
la terre -, & il n’y avoir raretur terram^ 
point d’homme pour la 

labourer ... 

- 6. Mais il s’élevoit de 6. Sed font afceri* 
la terre une fontaine " débat è terra , irri— 

i 

•ÿ'. J. lettr. Qu’il avoir créés pour les faire.- 

ir. 4. exfl. Le jour pour le rems. Syn. 

Ibid, lettr. Ht le ciel & la terre , nom pour pronom r 
hehratfm. 

ir.. 5 expL Qu’il créa de tien , & non de- graines Sc. 
de femences. Sous le nom de plantes il faut entendre auili 
ks arbres; t^at'. 

Ibid. exfl. Avant qu’elles fuflènt forties de la terre par 
la vertu des graines , & par la culture des hommes. 

Ibid. exfl. Pareeque l’homme ne fut créé qu’apiès les 
plantes & les herbes dont il eft parlé icii 

Ÿ- 6 . Hebr. Une vapeur. 



CHAPITREIT. 5,‘ 

giws Hmverfam fu- c|ui en arrofoit toute la 
fcrficiem terrs., ^ lutfacc. 

~Dieu met l’homme dans le Paradis terrefire. 


7. Formavit igitur 
Domims Deus homi- 
TJcm de Itmo terra, 
infpiravit in faciem 
ejus jpiraculum vit&, 

faHus efi homo in 
amimarn viventem. 

8. Plantaverat au- 
tem Dominas Deus 
* Paradifum volup- 
tatis a principio , '^in 
epuo pofuit hominem 
quem formaverat. 

9. Produxitque Do- 
minas Deus de hu- 
ma omne lignumpuî- 
chrum vifa , ^ 4d 
njefcendum fuave : li- 
gnum etiam vite, in 
medio paradifi li- 
gnumque fcientia bo- 
ni ^ mali. 

- I O. Etfluvius egre- 
diebatur de loco vo- 


7. ''Le Seigneur Dieu 
forma donc Inomme du 
limon de la terre " ; il ré- 
pandit " fur fon vifage un 
fouffle de. vie , & l’Hom- 
me devint vivant & ani- 
mé 

8. Or le Seigneur Dieu 
avoir planté des le com- 
mencement un jardin dé- 
licieux " , dans lequel il 
mit l’Homme qu’il avoir 
formé. 

9. Le Seigneur Dieu 
avoir aulU produit de la 
terre toutes fortes d’ar- 
bres beaux à la vue , & 
dont le fruit étoit agréa- 
ble au goût , & l’arbre 
de vie au’ milieu du pa- 
radis , avec l’arbre de la 
fcioncedu bien & du mal. 

10. Dans ce lieu de 
délices il fortoit de la 


exfl. Moïfe décrit ici de nouveau la création de 
l’homme. 

Ibid. Hebr. De la poufliere. expi. De la pouflîere mêlée 
avec de l’eau. 

Ibid, lettr. Il fouffla. expl. Ce fouffle nous marque une 
împrelhon' de la touiepuilîànce divine fur le vilâgè de 
l'homme , comme - fur la partie la plus -noble de fon corps. • 

Ibid, lettr. Une amc vivante. 

f. 8. Hebr. Du côté de l’Orient un Jardin à Eden. 

*. Ibid, lettr. Paradifum. ». e. hortum ameenum , dta-' 
pis gcncris arboribus confîtum. 

Ÿ. 9. Itttr. Doux à manger. 

A T 


lO GENESE. 

terre un fleuve pour ar- luptatis ad irrigan-^ 
rofer le paradis " , qui dum paradifum , qui 
de là fe divife en quatre inde dividitur in qua-^ 
canaux. tuor capita. 

1 1. L’un s’appelle Phi- ii. Nomen uni 
fon, & c’eft celui qui cou- Thifon : ipfe efi qui 
le tout autour du payis de circuit omnem tfrram 
Hévilath où il vient de Hevilath , ubi nafci- 
l’or. . tur auriim. 

II. Et l’or de cette ii. Er aurum ter— 
lerre eft très-bon. C’eft r& illius optimum efi c 
là aiifli que fe trouve ibi invenitur bdel- 
le bdellion " & la pierre lium , lapis ony- 
d’onyx.i chinus. 

13. ' Le fécond fleuve i ^ . Et nomen fiuvii 
s’appelle Géhon ''y & c’eft fecundi Gehon : ipfe eft 
celui qui coule tout au- qui circumit omnem 
tour du payis d’Ethiopie, terram Æthiopie. 

14. Le troifiémc fleuve 14, Noinen vero 

s’appelle le Tigre , qui fluminis tertii , Ty- 
fc répand vers les Ally- gris : ipfe vadit con- 
riens. Et l’Euphrate eft tra Ajjÿrios, Tluvius 
le quatrième de ces fleu- autem quartus , ipfe 
ves. . efi Euphrates. 

■' 1 J. Le Seigneur Dieu ^15. TulitergoDo- 

■ prit donc l’homme & le minus Deus homi~ 

• mit dans le paradis de nem , f^pofuit eum irt 
délices , a6n qu’il le cul- paradifo volupmtis , 
rivât V' , & qu’il le gar- ut operaretur ^ eufio- 
dât . diret ilium. 

ir. 10. Hehr. Il fortoit d’Eden un fleuve pour arroJêr 
le paradis. 

II. expi. Selon quelques-uns , c’eft un arbre; félon 
d’autres , c’eft une gomme précieufe. Mais on ne 'peut 
dire que par conjctiurc , ce qu’il lignifie ici. Sçal. 

^ir. 13. expi. Le Nil. 

ÿ. i^. expi. Ce qu’il auroit fait fans peine. 

ibid. expi. Pour Iiii-mcme , en fe rendant digne pat fo® 
humble obciftance d’y demeurer toujours. 



CHAPITRE II. Il 

,ÿ. 5. Défenfe de manger d’un fruit. Formation 
de la femme. Mariage. 

16, Pncepitque ei, 16. Il lui fît auffi ce 
dicem : Ex omni li- commandement, &lui dit: 
gno paradijt corne- Mangez de tous les 

de. - des arbres du paradis. 

17, De ligno au- 17. Mais ne mangez 

tem feientia. boni point du fruit de l’arbre 
mali ne comedas : in de la fcience du bien &; 
quocumque enim die du mal. Car au mcmc- 
comederis ex eo , mor- tems que " vous en nian- 
te moricris. gerez,vous mourrez très- 

certainement " . 

18. Dixit quoque 18. Le Seigneur Dieu 
Dominas Deus : Non dit auflî : Il n’eft pas bon 
efi bonum ejfe homi- que l’homme foit f'eul " , ■ 
nem folum : faciamus raifons-lui un aide fem- 
ei adjutorium fimile blable à lui: 

fibi. 

19. Formatis igi- 19. Le Seigneur Dieu 
tur , Dominus Deus , ayant donc formé de la 
de htimo cunclis ani- terre tous les animaux 
mantibus terra , ^ terreftres " , & tous les 
univerjîs volatilibus oifeaux du ciel , il les 
cœli , adduxit ea ad amena devant Adam , 
Adam , ut vtdtret afin qu’il vît comment 
quid vocaret ea : om- il les appelleroit. Et le 
ne enim qtiod nioca- nom qu’Adam donna à 
•uit Adam anima vi- chacun des animaux cfi: 

1Î'. 17. expi. Si ce commandement a été t'aie avant la 
fonnacioii de la t'enime -, Dieu l’a fait auiii à la femme 
auflitôt qu’il l’eut formée : ou bien il l’a fait à Adam 
comme ai^ chef de la femme. 

Ibid, lettr. En quelque jour que vous en mangiez. 

Ibid. expi. Vous deviendrez mortel 8c fujet à la mort. 
I.Jiias. La mort du corps Sc de l’amc eft marquée ici ea 
itième-tems. 

ÿ. 18. expi. Pareeque de lui dévoient naître les autres 
hommes. 

ir. sp. lettr, Bc-la tcrrc,' 

A vj 
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fon nom véritable 

lo. Adam appella donc 
tous les animaux d’un 
nom qui leur étoit pro- 
pre , tant les oifeaux du 
ciel que les bêtes de la ter- 
re. Mais il ne fe trouvoit 
point d’aide pour Adam 
qui lui fût femblable. 

21. Le Seigneur Dieu 
envoya donc a Adam un 
profond fommeil ; & 
Jorfqu’il étoit endormi , 
il tira une de fes côtes & 
mit de la chair à la place. 

12. Et le Seigneur 
Dieu , de la côte qu’il 
avoit tirée d’Adam , lor- 
ma la femme " , & l’ame- 
na à Adam. 

ij. Alors Adam dit * : 
Voilà maintenant l’os de 
mes os , & la chair de ma 
chair. 'Celle - ci s’appel- 
lera d’un nom qui mar- 
que l’honune " , parce- 


S E. 

ventis , ipfutn tft 
men ejus. 

10. Apfellavitque 
Adam nominibus fuit 
cunéla animantia , 
univerfa, volatilia cœ- 
li , ^ omnts beftias 
terri : Adi verb non 
invemebatur adjutot 
Jimtlts ejus. 

2 1 . Immijit ergo Dû- 
minus Deus foporem 
in Adam : chmque ob- 
dormijfet , tulit unam 
de coflis ejus , ^ re- 
plevit carnem pro ea. 

12. Et idificavit 
DominusDeus cofiam, 
quam tulerat de A- 
dam , in mulierem : 
adduxit eam ad 
Adam. 

23. Dixiique A- 
dam- .* Hoc nunc os 
ex ojjthtts meis , 
caro de carne mea ; 
hic vocabitur F/’-* 
rago - , quoniam de 


"ir. 1 9. tx^l. Qui marquoir par le termi: même la pro- 
priété de fa nature. . 

r\. expi. Ce fommeil eft appellé une extafe par les 
Septante :• & c’étoit une chofe furnaturelle. .Auguflin. 

if. 11. expi. La femme eft tirée du côté d'Adam pour 
marque qu'elle feroit fa compagne. 

Ibid. lettT. Bâtit la femme. 

V'. 13. expi. Celle-ci n'cft point comme les autres anr* 
maux , d'une nature differente de la mienne i mais elle a 
été formée de ma chair & de mes os.- 

Ibid, lettr. Virago, expi. Ce mot ne peut fe rendre et 
feançois :.il eft tiré de Fi'r , qui lignifie Kn homme. 



CHAPITRE lli: 
viro Jumta eji. qu’elle a été prife de 
l’homme. 

14. ^amohrem re- 14. C’eft - pourquoi 
hnquet homo patrem l’homme quittera fon pc- 
/uum , 6» matrem , re & fa. mere , & s’atta^ 
^ adhArebit uxori ehera- à* fa - femme & ils 
fuA : erunt duo i» feront deux dans une feur 

carne una. la chair. 

25. 'Érat autem u- 25-. Or Adam &> la 
Urque nudus-, Adam femme étoient alors touj 
fcilicet é' f*xor ejus : deux nuds , & ils n’en 
^ non erubefcebant. rougilToient point 

lf.it. expi. Parccqu’il n’y avoir rien dans eux avant 
le péché qut put faire rougir. ; 


CHAPITRE II R 


§, i. Le ferpent tente "Eve. 


^Ed ferper.s 


erat callidior 


‘S 

cunBis animantibus 
terrA qua fecerat Db- 
tninus Deus. di~ 
xit ad mulierem ; Car 
prAcepit- vobis Deus 
ut non comederetH 
de omni ligne para- 
difi? 

2. Cui rejpondit 


I. R le ferpent c- Avant 
toit le plus fin de J- c. - 
tous les animaux que le 
Seigneur Dieu avoit for- 
més fur la terre Et il 
dit à la fenune '' : Pouo- 
quoi Dieu vous- a-t-il 
commandé de ne pas 
manger du fruit de tous 
les arbres du paradis ? 

La femme lui 


2. La temme lui re- 
mulier : De frÜHu II- pondit : Nous rangeons 
gnorum , quA funt in du fruit des arbres qui 
paradifo , vefeimur .- font dans le paradis : 

-p-, I, Expi. Le ferpent étoic le plus fin, à caufe que 
le démon fe fervoit de lui pour tromper Eve. 

Ibid. expi. Eve ne fut point effrayée d’entendre parler 
le lèrpent , ne fachant pas s’il ne le poüvoit point faire 
par fa nature. Cyril. Ejliits, 
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3 . maïs pour ce qui ,cft 3 . de frucfti ver^ 
du fruit de l’arbre qui eft ligni , quod cft in me^ 
au milieu du paradis , dio paradijî , pr&cepit 
Dieu nous a commandé nobis Deus ne corne- 
de n’en point manger , & 
de n’y point toucher , de- 
peur que nous ne fuflîons 
ch danger de mourir . 

4. Le ferpent repar- 
tît à la femme : Afluré- 
ment vous ne mourrez 
point. , 

_ 5. Mais c’eft que Dieu 
fait qu’aulTitôt que vous 
aurez mangé de ce fruit , 
vos yeux feront ouverts , 

& vous ferez comme des 
dieux " eft connoilTant le feientes honum 
bien & le mal. lum. 

§. 1; ~Eve tombe, ^ fait tomber Adam. 

6 . La femme confi- 6. Vidit igitur mit- 
dera donc que le fruit lier qubd bonum effet 
de cet arbre étoit bon à 
manger; qu’il étoit beau " 

& agréable à la vue. Et 
en ayant pris , elle en 
mangea & en donna à 
fon mari qui en mangea 
aufft. 

7. En méme-tems leurs 


deremus ne tange-> 
remus illud , ne forte 
moriamur. 

4. "Dixit autem fer- 
pens ad mulierem r 
Kequaquam rrtorte 
moriemini. 

5. Scit enim Deus' 
qtiod in quocumqu9 
die comederitis ex eo, 
aperientur oculi {uef- 
tri : ^ eritis ficut dii. 


lignum ad 'vefeendum, 
pulchrum oculis ; 
ajpeciuque delecîabi- 
le : tulit de frticlu 

illitts, ^ corne dit : de- 
dit que viro fuo , qui 
comedit. 

7. Et aperti funt 


ir, 3. leur. Depeur que peutêtre nous ne mourions. 
Exfl. Dieu avoir parlé .avec afTuiance : Aîorfe moricmhii. 
It la Icmme n’en parle ici qu’avec doute : Ne fonè mo- 
riamur. Mais le dtmon nie avec certitude la vérité de ce 
que Dieu avoit dit : tieejr.aquam morte taoriemini. Berr. 

'jr. t. autr. Comme Dieu. Le mot liebreu peut fignifîer 
ou dieu ou des dieux. 

6. autr. Ile'br. Et que la fcicacc qu’il doaaoit étoit 
une chofe agréable. 


Dh 


CHAPITRE MT.. rf 
eeuli amhorum : cùm- yeux furent ouverts • à 
que foÿMviJfent fe tous deux 5 ils reconnu- 
ejfe nudos , confue- rent qu’ils étoient nuds j 
runt folia ficus . & ils entrela/Terent des ' 

fecerunt fibi * periza- feuilles de figuier , & s’en ' 
mata. firent dequoi fe couvrir. 

8. Et cfim audif- 8. Et comme ils eurent 
feut vocem Domini eqtendu la voix du Sei- 
J)ei deambulantis in ^neur Dieu " qui fe pro- ' 
paradifo ad auram !(nenoit dans ' le paradis 
poft meridiem , abf~ àprès - midi , lorfqu’il fe ' 
condit fe Adam ^ , leve un vent doux " ils fe 
uxor ejus à fade Do- retirèrent au milieu des 
mini Dei in medio li- arbres du paradis, pour fc- 
gni paradifi. caclier de devant fa face. 

§. 3. Punition du fefpent. Redemteur promis, 
p. VocatJitque Do- 
minas Deus- Adam . 

& dixit ei : 'Vbi es î 
I O. §hdi ait : Vo- 
cem tuam audi-vi in 
paradifo ; timui 
eb qubd nudus effem , 
abfcondi me. 

1 1 . Cui dixit : ^uis 
enim indicavit tibi 
qubd nudus ejfes, nifi 
qubd ex ligno de quo 
pr&ceperam tibi ne 

^ il. y. lettr. Peri‘v>mata. quîC regunt quod pudot 
videri non finit. 

ir. 8. expl. Dieu faifoit entendre ce bruit par le mi- 
niftere de quelque Ange , ou de quelque autre maniéré, 
Mfiius. , 

Ibid. expi. Vers le foir , lorfque le vent a accoutume 
de s’élever, yatab. 

ir. 9. expi. Dieu favoit où étoit Adam : mais il robligc 
de reconnoître l’état où il s’étoit mis. Ambrof. 
if. U. 4xfl. de votre defobéiflànce. - 


9. Alors le Seigneur' 
Dieu appella Adam , Sc 
lui dit '' : Ou êtes-vous ? 

ï 6. Adam lui répondit : - 
J’ai entendu votre voix 
dans le paradis , & j’ai 
eu peur , pareeque j’étois 
nud : c’eftpourquoi je me 
fuis caché. ' 

II. Le Seigneur lui re- 
partit : Et d’où avez-vous 
fçu que vous étiez nud , 
finon " de ce que vous 
avez mangé do fruit de 



ré G E-N E s E. 

l’arbrc dont je vous avois comederes , eomedi^ 
défendu de manger ? fti ? 

II. Adam lui répom ii. Dixitque 

dit : La femme que vous dam : Mulicr , quam 
m’avez donnée pour com- dedifit mihi fociam , 
pagne, m’a prcfenté du dédit mihi de ligne i 
fruit de cet arbre j & j!en ^ comedi. 
ai mangé. 

IJ. Le Seigneur Dieu . 13. Et dixh T>o^ 

dit à la femme : Pourquoi minus J>eus ad mu- 
avez-vous fait cela ? Elle lierem • ^hiare hoe 
répondit : Le ferpent m’a fecifii f rejpom- 

trompée v 8t j’ai mangé dit : Scrpens deceprt 
de ce fruit, me j comedi. 

1 4. Alors le Seigneur 1 4. Et ait Dominrts 
Dieu dit au ferpent : Par- Iteus ad ferpent em : 
çeque tu as fait cela , tu §lttiafecifti hoc, mule- 
ts " maudit entre tous diBus esr inter omni» 
les animaux & routes les animantia ^ befiias 
bêtes de la terre- : tu ram- terre : fuper pecius 
peras fur le ventre '' , & t-uum gradiéris , ^ 
tu " mangeras la terre terram comedes cnn- 
tous les jours de ta vie. Bis diebus vite tua, • 

IJ. Je mettrai une ij. Inimicitias po- 
înimitié entre toi & la nam inter te mu- 
femme- , entre fa race & lierem , é' femen 
la tienne. Elle " te bri- tuum (^femen illius^: 
fera la tête , & tu ta- ipfa conteret capnt 
obéras de la mordre par tuum . ét' inftdiu- 
Je talon " berit calcaneo ejus. 

•f. 14. Hebr. Seras. 

Ibid, lettr. Tu marcheras fur ta poitrine. 

Ibid. expi. Il y a des ferpens dans les Indes qui ne vi- 
vent qpe de poulfiete. Mais en général le s fc pens ram- 
pans fur terre . mangent nécefraircment de la pouIHere 
avec les cliolès dont ils le nourrifleat Sjn. 

1^. IJ. expl, La fainte Vierge ,■ ou plutôt JESUS* 
C H K. I S T, EJilUS. 

Ibid. Itttr. Tu drcjflêras des piégés à fcBtaloxL- 


’:U 



Chapitre iiï. 17 

4. Punition de l'homme de lu femme. 

1 6 . Mulieri quo- 1 6. Dieu dit aurtl à la 
^ue dixit : Multipli- femme : Je vous affligerai 
çabo wumnus tuas , de plufieurs maux pen- 

conceptus tùos : in dant > votre groflcfle : 
dohre paries filios , Vôüs enfanterez dans la 
^ fuh vtri poteflate douleur : vous ferez fouS 
(tris , ^ ipfe domina- la puiflance de votre ma- 
hitur tut. ri , & il vous dominera. 

17. Ada vero di- i?* If dit enfuite à 

xif : §luia audifti vo- Adam : Parceque vous 
tem uxoris tua , avez écouté la voix de 
comedifti de ligno , ex votre femme, & que vous 
quo preceperam tibi avez mangé du fruit de 
ne eomederes , male- l’arbre dont je vous avois 
di£la terra in opéré défendu de manger, la ter- 
tuo in 'laboribus co- re fera maudite " à caufe 
medes ex ea cunBis de ce que vous avez fait ", 
diebus vitartuA. & vous n’en tirerez de- 

qüoi vous nourrir pen- 
dant toute votre vie qu’a- 
vec beaucoup de travail. 

Ig. Spinas é/'tri- 18. Elle vous produira 
iulos germinabit tibi , des épines & des ronces , 
comedes herham & vous vous nourrirez de 
t^Av ' L’herbe de la terre; 

19; J» Çudore vuh 19'. Vous mangere:^ 
tus tui vefcéris pa- votre pain à la fueur do 
ne . donec revertaris votre vifage , jufc^u’à ce 
in terram de qua que vous . retourniez en 
fumtus es .' qUia pul- la terre d’oiï vous avez 
•vis es , in-pulve- été tiré : car vous cte» 
rem reruertèris. poudre ,& vous retourne- 

rez en poudre. 

if. iC. leur. Multiplicabo aerumnas tuas & cinceptus 
tuos , id rfl , vexabo te variis ærumnis , à concepto Icetu 
■fque ad partum. 

if. 17. ncpl. Stérile. Ibid. expi. Jn opere tuo , td efl , 
jropter opu* tuum ; htirnifm» 
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10. Et Ad.'im donna à zo. Et voc/tvti A- 

fa femme le nom d’Eve ^ ^ dam nomen uxàris 
parcequ’elle étoit " la me- fu& , Heva i eh quoà 
re de tous les vi vains. mater effet cunctorum 

viventium. 

11. Le Seigneur Dieu ii. Fecit quoque 
fit aufll à Adam & à fa "DominusDeus Ade. ^ 
femme des habits de uxori éjus tunicas pel^ 
peaux dont il les revêtit, liceas , induit eos. 

§. J', ils font ch affé s dtt Paradis terrestre. 

11. Et il dit : Voilà zi. Et ait,: Eccà 
Adam' devenu comme Adam quafi unus 
l’un de nous " , Tachant ex nohis fahus eft-à 
le bien & le mal. Empê- feiens honum ^ ma-' 
ehons donc maintenant lum : ruine ergo ne 
qu’il ne porte fa main a forte mittat manum 
l’arbre de vie , qu’il ne fuam , ép fumât e— 
prenne " aulfi de Ton fruit, tiam de ligne vita r 
& qu’en mangeant il ne ^ comedat , ^ vivat 
vive.-êterncllement. tn Aternur». 

13. Le Seigneur Dieu 13, Et emifit eum 
le fît fortir enfuite du jar- Dominas Deus de pa- 
din " délicieux pour tra- radifo voluptatis ut 
vailler à la culture de la operaretur terram , de 
terre dont il avoit été tiré, qua fumtus eff 

14. Et l’en ayant chaf- 14. Ejecitque A~< 
fé, il mit des Chérubins '' dam : ^ collocavit 
devant le jardin " de dé- ante paradifum vo-^ 

ir. 10. Eve, en hebreii , fîgnine vivante. 

Ibid. expi. devoir être. Vatxb. 

'ÿ'. 11. expi. C'ert une ironie par laquelle Dieu fkîc 
^onnoître à Adam , combien fon orgueil, l’avoit aveuglé > 
PJiius. t'atab. ^ 

Ibid. expi. La pluralité des Perfonnes en un feul Dieu 
eft marquée par ces paroles. Hilar. Aug. Fulg. Eflius, 

Ibid. expi. Comme il a pris de celui de l’arbre de Ist 
ftience , &cc. 

ir. Z 3. lettr. Du paradis. 

ir. 1.4. expi. L’hebreu feit voir qu’il cil au plurièr.’^ 

ïbid. lettr. Le paradis.> 
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CH ATTITRE ÏV/ . ^ 
ïuptatts Cherubim, lices , <jui fairojent étin- 

fiammeum gladium celler une' épée de feu ,) 
atque verfatilem , ad pour garder le chemin' 
cuftodiendam viam qui conduifoit à l’arbre^ 
Ugnt vif a. de vie. 


CHAPITRE IV. 


§. I . Sacrifice de Caïn rejette , celm d'Alet 
agréé de Dieu.' 


Â Dam ’ùero co^ 
A i gnovit uxorem 
fuam Hevam , qu& 
eoncepit ^ peperit 
Caïn , dicens : Fojfedi 
hominem per Deum. 

X. Rurfufnque pépè- 
rit fratrem ejus Abel. 
F uit autem Abel pa- 
fior ovium , ^ Cain 
agricola. 

3. TaElum efi au- 
tem pofi multos dies , 
ut offerret Caïn de 
jfiruElibus terra mune- 
ra Domino. 

4. Abel quoque ob- 
tulit de prtmogenitis 


I . /"N R Adam connut Avant 
Eve fa femme, & 
elle conçut & enfanta 
Caïn, en difant ^ : Je pof- 
fede un homme par la 
grâce de Dieu; 

Z. Elle enfanta’ de nou-' 
veau mit au monde' 
fon frere Abel. Or Abet 
fut p.'iftcur de brebis , & 

Gain s’appliqua à l’agri- 
culture. 

3. Il arriva fongtems 'f 
après , que Caïn offrit 
au Seigneur des fruits de- 
là terre " . 

4. Abel offrit aufll des 
premiers'-nés de fon trou- 


•)?'. I. expi. Caïn vient d’un mdt hebreu', qui (Ignifie 
fojfefjiou. Eve fe confole en quelque fone de fa mortalité, 
par cette efpece d’immort.aÜté qu’elle devoir trouver dans 
la fuccefllon de les enfans./ 

•jr. 3. lettr. Poil multos dies. earp/. Après quelques an. 
nées : hebratfm. Vat'. 

Ibid. expi. Il lèroble que Caïn n’oSkit point à Dieu les' 
fruits les plus cxceUçns, Chryfojl, 
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peau , & de ce qu’il avoir 
de plus gras " . Et le Sei- 
gneur regarda favorable- 
tnent" Abel & fes préfens. 

5. Mais il ne regarda 
point Gain, ni ce qu’il lui 
avoit offert. C’eft-pour- 
quoi Gain entra dans une 
très-grande colere, & fbh 
vi/age en fut tout abattu. 

6 . Et le Seigneur lui 
dit Pourquoi eces-vous 
en colere, & pourquoi pa- 
roît-il un fi grand abatte- 
ment fur votre vifage > . 

7. Si vous faites bien , 
n’en ferez-vous pas ré- 
compenfé ? Et fi vous fai- 
tes mal, ne porterez -voui 
pas auffitôt U peine de vo- 
tre péché " ? Mais votre 
concupifcence fera fous 
vous , & vous la domine- 
rez 


S Ë;' 

gt'egie fui de adi^ 
pibus eôrum s 
xit Dominus ad Abel, 
ad munera ejus. 

$. Ad Caïn'verb g 
é' ^d munera illius , 
ntJn rejpexit: tratuf- 
que eft Caïn vehe- 
mentcr , ^ conadfS 
•vultus, ejus : 

6. Dixitque JDomi^ 
nus ad eum : Square 
iratus es , cur cort^ 
cidit fades tua ? 

7 . Nonne fi ben^ 
egeris , redpies : fin 
autem maie , ftatim 
in ■ foribus^ peccatum 
aderit ? Sed fub t* 
erit appetitus ejus , 
Ô' tu dominaberis 
illius. 


ir. 4. lettr. De adipibus. Adeps , pra optlmo cujufque 
rei : hebraifm. adeps î'rumenti. P faim. 80. 17. 

Ibid. expi. Elit agréables les préfens d'Abel : 8c le té- 
moigna par quelque ligne' vifiblo , foit par le feu qiti 
confuma fon hoftic , ou autrement, 
f. 6 . expi. Dieu parloit afors aux hommes , foit par un 
Ange qui le repréfentoit , foit par une voix fenfible qu’il 
leur fcfoif entendre , foit par une vive impreiïïon qu’il 
fbnnoit dans leur efprjt.' 

f. 7. lettr. Le péché ne fera-t-il pas auflîtôt à votre 
porte ? expi. La peine de votre péché ne vous tiendra-t-elle 
pas auilîtôt comme environné de toutes parts ? hebr. Le 
péché pour la peine du péché. Gen. 15. v. Le'vit. xo. 
•V. 10. Votre confcience fera aullîtôt déchirée par mille 
«mords! Auguft. 

Ibid. expi. ^C’eA-à-cüre , que l’homme commet libre^- 
ment le péché ; quoiqu'il ait bcfoiu dU fccours de Dieu 
pour faire Je bien. Augufi. 



CHAPITRE IV. il 

§. 1. Caïn tue fin frere. 

5 . J)ixitque Caïn 8. Or Caïn dit à fon An da 
ftd Abel fratrem frere Abel : Sortons de- monde 
’fuum : 'Egrediamur hors. Ét lorf<ju’iIs furent 
^oras. Cumquc effint dans les champs , Caïn fe j 
~in agro , confurrexit jetra fur fon frere Abel 3876, 
Cstin adverfus fra- & le tua. 

, _ trem fuum Abel , ^ 

i?uerfecit eum. ' , 

9. Et ait Bomi- 9 . Le Seigneur dit en^ 

nus ad Caïn : 'Vbi fuite à Caïn : Où eft v6- 
efi Abel frater tuus ? tre frere Abel ’ Il lui rc- 
^ui reJpondit:Nefiio. pondit : Je ne fai. Suis- 
~Num euftos fratris je le gardien de mon 
fnei fum ego t frere ? - 

10. Bixitque ad 10. Le Seigneur lui 

eum : ^id fecifti ? repartit : Qu’avez - vous 
'P'ox fanguinis fratris fait ’ La voix du fang 
ttû clamat ad me de de votre frere crie de fa 
ferra. ' terre jufqu’à moi. 

11. Eîunc igitur li. Voiis ferez donc 
rnalediilus eris Jupér maintenant maudit fiir la 
terram , qua aperuit terre , qui a ouvert fa 
os fuum , fufeepit bouche, & qui a reçu le 
fanguinem fratris tut fang de votre frere , lorf- 
•de manu tua. 

II. Cum operatus 

fueris eam , non da- rçz cultivée , elle ne vojjs 
bit tibi fruïlus fuos ; rendra point fon fruit. 
njagus ^profugus tris Vous ferez fugitif & va- 
Juper terram. * gabond fur la terre. 

IJ. Bixitque Caïn } j . Caïn répondit au 

ad Bominum : Mar- Seignçur : Mon iniquité 
jor eft iniquitas mea , eft trop grande , pour 
quàm ut veniam me- pouvoir en obtenir le par» 
tçqr. . don. 

JEfff ejidsme 14. Vous me çhalTes 
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que v.otré main la rç^ 
pandu. 

II. Quand vous l’au- 



GENESE. 

aujourd’hui de defTus la hodie k facie tenxl 
terre , & je m’irai cacher a facie tua abf- 
de devant votre face ", condar , ero •vu- 
Je ferai fugitif & vaga- gus é* profugus ire 
bond fur la terre. Qui- terra : omnis igitur 
conque 4onc me trouvera qui invenerit me , ocr 
jne tuera " . cidet me, 

15. Le Seigneur lui -i$.Dixitque et Dor 

répondit : Non , cela ne minus : Nequaquar» 
fera pas 5 mais quiconque ita fiet fed omnis qui 
.tuera Caïn , en fera puni acciderit Caïn , feptur 
très-féverement ", Et le plumpunietur. Pofuit~ 
Seigneur mit un figne " que Dominus Caïn fi- 
fur Caïn , afin que ceux fftum , ut non inter- 
qui le trouveroient ne le ficeret eum omnis qup 
rualTent point. invenijfet eum. 

§. J. Pofierité de Caïn, 

1 6. Caïn s’étant retiré j. 6,EgreJfufque Caïn 
de devant la face du Sei- h facie Domini , ha~- 
gneur fut vagabond fur la bitavit profugus in 
terre & il nabita vers la terra ad orientalem 
région orientale d’Eden. plagam Eden. 

17 . Etayant connu fa ij, Cognovit autem 
femme , elle conçut & Caïn uxorem fuam , 
enfanta Hénoch. Il bâtit qUs. concepit ^ peperit 
^nfuite une ville qu’il ap- flenoch ; adificavit 

if. 14. txpl. N’ofant plus paraître devant vous. 

Ibid. expi. Adam 8c Eve ont pu avoir beaucoup d’enfani 
pc de petits-enfans dans l'dpace de i %o ans. Et ainfi les 
■hommes pouvoicnc s erve .alors beaucoup multipliés. 

ir. i^.lettr. Sept lois, c’ejl-à-dire, tiès-fèveremcm. Caf. 
expi. Plus Icï'eremeiit que vous , n’étant point devenu plus 
fage par la vue de votre châtiment. .Alcuin. 

Ibid. expi. Ce ligne étoit peucêcrc un tremblement'con- 
,tinuel de ion corps , qui tendoit viilblc l’agitation de fa 
confcience. 

if. 16. expi. Non qii’i! courût par tout le monde , puif- 
qu’il habita en cette région ; inais pareequ’il ch.tngcoit 
lâns ccllî; de lieu. Syr-opf. L’iiebteu porte feulement ; 
jÇiu’il habita a» payis du tioni. 


Di— ■■ ■ 



CHAPITRE IV. 

jchiitatem .vocavitque pella Hénoch , da nom 
notnen ejus ex nomine de fon fils. 
jÇ/k fui , Uenoch. 

i8. Forro Henoch i8. Hénoch engendrai 
£enuit Irad , ^ irad Irad , Irad engendra Ma- 
■ genuit Maviael , c§» .yiael , Maviael engendra 
'Mavia 'el genuit Mathiifael, &Matnufael 
thufael , ^ Mathu- engendra Lamech , 

Jdel germit Lamech , 

}9- accepit J 9 . Qui eut deux fem- 

duas uxores , nome» mes '' , dont l’une s’ap- 
uni Ada , ^ nomen pelloit Ada , & l’autre 
ulteri Sella. Sella. 

^o. Geizuitque Ada 10. Ada enfanta Ja- 
Jahel, qui fuit pater bel , qui fut pere de ceux 
hahitantium in tenta- qui demeurent dans des 
riis , atque pafiorum- tentes , & des pafteurs. 

zi. Et nomen fra- z i . Spn frère s’appel- 
er ejus fubal : ipfe loit Jubal ; & il fut le pe- 
fuit pater canentium re de ceux qui jouent de 
fitharâ ^ organo. la harpe & de l’orgue 
zz. Sella quoque zz. Sella enfanta auflt 
genuitTuialcatn.qui Tubalca'm , qui eut l’art 
fuit malleator fa- de travailler avec le mar- 
her in cuncla opéra tcau , Sc qui fut habile 
Aris ferri. Soror en toutes fortes d’ouvra- 
jver'b Tubalcaïn, Noë- ges d’airain & de fer. 
fna. , Noéma étoit la fœur dç 

Tubalcaïn. 

2.5. Dixîtque La- ' z}. Or Lamech dit ^ 
mech uxoribus fuis fes femmes Ada & Sel- 
'^da ô' Sella : Audite la : Femmes de Lamech, 


■jî". 19. expi. Les Peres ont condamné dans Lamech 
cette polygamie ou plutalitc de femmes , qu’il introduis 
fit contre la première loi que Dieu donna au premier 
homme dans le Paradis , quoiqu’elle fut depuis pcrmilç 


apres le déluge. 

ir. II. expi. Il fut l’inventeur de ces inftrumens if 
jpMiH^ue , & il a^ptic aux hommes à en jouer. 
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entendez mâ voix , écou- vocetn meatti , uxoyts 
,tez ce que je vais dire : Lantech j aufcultatt 
J'ai tué un hpmme " fermonemmeum:quo- 
'1 ayant blefïe : j ai afIaC- niant occtdi virunt in 
■finé un jeune homme vulntcs meunt.é' ada- 
d’un coup que je lui ai lefcentulum in Htjo- 
donné. fgfn meum. 

14. On vengera fept 14. Septuplhnt tdth 
fois la mort de Caïn , & dabituf de Cain : dâ 
celle de Lamech feptante Lantech veto feftuor- 
■fois fept fois ». : gies fepties. 

§. 4 - Naifatue de Seth d Enos. 

Adam connut en-. ij, Cognovit que- 
cote fa femme : & elle que adhuc Adam uxo- 
enfanta ^ fils qu’cl-le fem fuam i teperit 
appella Seth , en di- filium, vocavitque ne- 
lant : Le Seigneur m*a menejus Seth.dicem r 
donné un autre fils » au- Pofuit ntihi Deus fe- 
lieu dAbel que Ca'ïn a pnen aliud pro Abel , 
^ ^ qttem oecidit Caïn. 

II naquit aufll un sed é' Se 4 t 

fils a Seth , m'il appella natus efi fiÜus . quem 
tnos. Celui-là» commen- vocavitEnos.-ifiecœ- 
ça d'invoquer le Nom du pit invocare nem'c» 
Seigneur ». Dontini. 


y- I-ettr. In vulnus & livorpm meum : hebrairm. 
e. hvorc & vulnere à me ipfi infliab. Sympf. Plu/îcurj 
croyent qüe Umech parle de Caïn , & d’un kLTJnZl 
qu il avoit tués : mais on n’en peut rien aiTurer. 

y. 14. expL Lamech veut fe rendre redoutable en 
prétendant que fa mort feroit fans comparaifon olu* 
vengée que celle de Caïn. Synopf. Tous les” Anciens^nr 

un châtiment beaiimim nlnc ri....... ’ ‘.'“catoit 



.AKaavjuc , vcn. rç. 

8 '»“ 

Ibid. Lettr. Semen aliud. 
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CHAPITRE Y. 


.§. I. Tj>fttrité d'Adam. 

I. TTlc e fl liber ge~ i. T^Oici le dénoua- 

À L nerationis A- V brement de la po- 
dam. In die qua créa- fterité " d’Adam. Au jour 
vit Deus hominem , que Dieu créa l’homme , 
ad flmilitudinem Dei Dieu le fit à fa reflem- 
fecit ilium. blaiice. 

1. Mafculum H les créa mâle & 

feminam creavit eos, femelle ; il les bénit , & 
ér benedixit illis : il leur donna le pom d’A- 

voeavit nomen eorum dam " au jour qu’ils fu- 
Adam , in die quo tent créés, 
créait funt. 

i . Vixit autem A-^ J. Adam ayant vécu 
dam centum triginta cent trente ans , engen- 
arfnis : genuit ad dra un fils à fbn image 

imaginem é' fimilitur & à fa relTemblance " , Sc 
dinem fuam, vocavit- il le nomma Seth . 
que nomen ejus Seth. 

4. Et facîi funt 4. Après qu’Adam eue 
-dies Adam .pofiquatn engendré Seth, il vécut 
genuit Seth , oclingen- hixit cens ans , &c il en- 

ir, I. lettr. Le livre de la génération. Liber fro Caca- 
logo fie cnumerationc : hebraifm. 

ir. 1. exfl. Ou pareequ’Eve étoic alors renfermée dans 
’Adam : ou parcequ’Àdain cft un nom appellatif , com.* 
^un aux deux fexes. 

ir. 5. ex fl. Dieu créa Adam à fon image 8c rclîcmblaq- 
cc, c’eft-d-dire dans la fhintecé. Mais il eft dit', q'u’Adari* 
engendra Seth à fon image fie rcrtèmblance , c’cft-à-dii^ 
dans la corruption du péché oiigiuel. Kaf. 

Ibid. expi. L’Ecriture ne nomme que Seth , pareeque 
jCC fut de lui que defetndit Noé , le réparateur du monde 
après le déluge , fie Abraham la tige des Patriarches , 2 c 
du peuple Juif. ... _ 

f'Pme B 
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J. Ec tout le tems <le 5. Et folium efi om- 

la vie d’Adam ayant été ne tempus quod vixit 
de neuf cens trente ans , Adam » anni nongenii 
il mourut " . ' ' triginta , ^ mortutis 

eft. \ ■ t 

6. Seth auffi ayant vé- 6. Vixit quoque 

eu cent cinq ans , engen- Seth centtim quinque 
dra Enos. anrns,f3>genuit Enos. 

7. Et après que Seth ' 7. Vixitque Seth 

eut engendré Enos, il vé- pofiquam genuit Etks^ 
*cut huit cens fept ans , & cllingcntis feptem an- 
il engendra des fils & dés nis , genuitque fîtes 
-filles. ^ filias. 

8., Et tout le tems de Et fallifunt om- 
la vie de Seth '' ayant été nés dies Seth nongen-^ 
de neuf cens douze ans , torum dnodecim an- 
jil mourut. riûrum.^mortHus eji. 

1 . J. Enos ayant vécu Vixit verè Enet 

;quatre-rvingt-dix ans , en- nonaginta annis- , 
g(yrdra Cainan. > gehuit Catnan, 

10. Depuis la nailTan- - 10. Fofi cujus ortutn 
ce de Caïnan il vécut huit vixit octingentis quin- 
cens quinze ans, & il en- decim annis, ^ genuît 
pendra dçs fils&des filles, filios ^ filias. 

- 1 1.' Et tout le tems de . Eactique funt 
la vie d’Enos ayant été omnes dies Ems non- 
•de neuf cens cinq ans , il ^enti qtiinque anni,fy‘ 
jPiouiut. mortuus efi.' 

.. II. Caïnan auiTi ayant .ji. Vixit que que 
vécu foixante & dix ans , Cdinan feptuaginta 
pngendra Malaléel. annis . genuit Ma- 

" laleel, 

ÿ. 4. exfiL D.ins tout ce tems de huit cens ans. ■> 
t. C’efi la foi de toute l’Pjiljfè , qu’Adam eft mort 
■tlaiis la pénitence, Sc qu’il cft .auvépar les mérites du 
■^ng de J E s U s - C H B. I s T. .Atiguji, 

‘ fi. P, Itflr. Tous les jours de Eçih, . ■ - . ■ . 


des fils & des fil- ti anni : genuitque 
lios ^filias. 


gendra 
les ", 




CHAPITRE V. 


:IJ. Et vixit Caï- 
VMn po/iquam genuh 
Malaleel , o^mgentis 
quadragintft amis , 
genuitque filios ^ fi~ 
lias. 

14. Et faéîi funt 
omnes dies Ca'inan 
nongenti decem ami , 

, mortuus efl. 

I y. Vixit autem 
Malaleel fexaginta 
quinque annis. ^ ge- 
puit Jared, 

16. Et vixit Mala- 
leel pojlquam genuit 
Jared . oclingentis tri- 
ginta annis : ^ genuit 
filios filios. 

17. Et faBi fimt 
omnes dies Malaleel 
eBingenti nonaginta 
quinque anni , ^ 
mortuus efi. 

li. Vixitquejared 
centum fexagintaduo- 
hus annis , éf' genuit 
fîenoch. 

19. Et vixit Jared 
poftquam genuit He- 
noch , oBingentis an- 
nis . ^ genuit filios 
^ filias. 

Z O. Et .faBi funt 
omnes dies Jared non- 
gent.i fexaginta duo 
anni . éf mortuus efi. 

' ;t.i. Eorro Hemch 


5-7 

,1?. Après avoir en- 

f endré Malaleel, il vécut 
uit cens quarante ans , 
& il engendra des £ls & 
des filles. 

■14. Et tout le tems de 
la vie de Cainan ayant 
été de neuf cens dix ans, 
il mourut. 

15. Malaléel ayant vé- 
cu foixante & cinq ans , 
engendra Jared. 

16. Après avoir ea- 

f endré Jared , il vécut 
uit cens trente ans , 8c 
il engendra des fils 8c des 
filles. 

17. Et tout le tems de 
la vie de Malaléel ayant 
été de huit cens quatre- 
vingt-quinze ans, il mou- 
rut. 

18. Jared ayant vécu 
cent foixante 8c deux ans, 
engendra Henoch. 

19. Après avoir en» 

t endré Henoch^ il vécut 
uit cens ans , 8c il en- 
gendra des fils 8c des fi^ 
les. 

zo.'Et tout le tems de 
la vie de Jared ayant été 
de neuf cens foixante SC 
deux ans , il mourut. 

. a.1. Or Hcnoch ayanf 

? ij 
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vécu foixantc & cinq 
ans , engendra Mathufa- 
lem. 

11. Henoch marcha 
avec Dieu : & apres avoir 
engendré Mathufalem , il 
vécut trois cçiis ans , & 
Î1 engendra des fils & des 
filles. 

3^3. Et tout le tems 
qu’Hcnoclî vécut fur lu 
terré , fut de trois cens 
foixante & cinq ans. 

14. Il marcha avec 
Dieu ", & il ne parut 
|>rüs :^aircequc Dieu l'en- 

15. Mathufalem ayant 
vécu cent quatre -vingt- 
fept ans , entendra La- 
mech. 

16. Après avoir engen- 

dré Lamecii j il vécut fept 
cens quatre - vingt - deux 
ans , & il engendra des 
fils & des filles'. ' 

^ 17. Et tout le tems de 
la vie de Mathufalem 
ayant été de neuf cens 


S E. . 

vixit fexagînta quhu 
que amis , ^ gémit 
Mathufalatn. 

11. Et amhulavit 
Henoch cum Deo : 
vixit.pofiquam genüit 
Mathufalam , trecen- 
iis annis, ^ gémit fi- 
lios filias. 

13. Et‘fa£ii funt 
omnes dies Henoch tre- 
centi fexaginta quin- 
que anni. 

14. Ambulavitqnt 
cum Deo , ^ non ap-^ 
partiit : quia tulit 
eum Deus. 

1^,'Vixit quoque 
Mathufala cenîttrh 
oHoginta feptem an- 
nis, ^genuit Lantech. 

Et -vixit Ma- 
thufald poft quant gé- 
mit Latnech , fepiin- 
gentis oéloginta duo- 
his annis , genuit 
filios ^ filias. 

27. Et falii funt 
omnes dies Mathufa- 
la nongenti fexagim 


V'. I-4- expi. Il fe rendit agréable .\ Dieu par la faîn- 
itté de fa vie , vivant toUjburs comme en la- prefençc 
de Dieu. . 

. Ibid, c.xpl. Il fut traijsferé dans le Par.'.dis, ét.-mt delliné 
àif.titc entrer les nations dans la pénitence. Ecc'i,' cap. 41'. 
ife. ' Saint Auguft'in 6e les autres Pcrcs croient ciu’il a été 
transferé dans le Paradis rerreilrc , où Dieu le confervç 
d une m.inicre iniïacùiç^lç pour l’opyofcr à l.r furcor dç 
J’Antec;n-:fr, • - • - 
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ta novem anni , ^ foixante & neuf ans " , fl 
fOOttHus efi. mourut. 

Z 8. Vixit autem Lamech ayant vé- 

Zamech cèntunf oBo- tu cent quatfc - vingt- 
- ginta, duobus amis , deux ans , engendra un 
genuit filiitm , fifS , 

§. Z. Kaijfarue de Noé. . . 

z’p. vocavitque no- zp. qu’il nomma Noe, Avant 
ïnen ejus Noe, dicens : en difant : Celui-ci nous 
Jjie cènfolabitur , nos Joulageant parmi nos tra- 
ab operibus labori- vaux & les œuvres de nos 
bus manuum noftra- mains , nous confolera " 
rum , in terra eut ma- dans la terre que le Sei- 
ledixit 'Dominus. gneur a maudite. 

JO. Vixitque La- 30. LamecR après a- 
tnech , foftquarn ge- voir engendré Noé, vécut • 
nuit Noe , quingentis cinq cens quatre-vingt- 
nonaginta quinque quinze ans , & il engen- 
arinis , ^ genuit filioS dra des fils & des filles. 
filias. ' , 

51. Et faEîi furit 3 1. Et tout le tems de 
omnes dies Lamech , la vie de Lamech ayant 
feptingenti feptuagin- été de fept cens foixante 
ta feptem anni , ^ éc dix-fept ans' , il mou- 
mortuus eft. Noe verb rut. Or Noé ayant cinq 
cum quingentorum ef- cens ans , engendra Sem y 
fet annorum , genuit Cliam & Japnet. 
Éem,Cham^^apheth. 

ir. 17. expi. Ces années des premiers hommes h’étoierit 
point comme celles qu’on attribue aux Egyptiens , ou 
comme celles des Arabes , mais des années ordinaires de 
j'iîf jours , & fîx heures. En fiipputant les .années félon 
rhebreu , & non félon les Septante , dont plu/îeurs ma- 
Êuferits n’étoient pas correéls , Mathufalem eft mort quel*- 
Cjucs jours avant le déluge. Hierqn, u^ugufi, 

ir. cxpl, Noé eft appelle le Confolatcur , parce- 
qu’il facilita beaucoup l’agriculture , qu’il fauva le monde 
I du déluge, & qu’il a été la figure de Jesus-Christ* 

, t^aiab. Sjropf. 
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C H A P I*'t R E y I. 

I. Corruption des hommes. 

T. A Près que les hom* i . /^Vmque cœptp’ 

.Xxmes curent com- ^ fent hommes- 
mencé à fe multiplier multiplicari fuper ter~' 
fur la terre , & qu’ils ram , fiUas pro-' 
eurent engendré des fil- creajfent ,■ 
les , 

I. les enfans de Dieu ^ x’. videntes filii' 

•voyant que les filles des Dei filias hominur»' 
hommes étoient belles , quod ejfent pulchra , 
prirent pour leurs fem- acceperunt fibi uxores 
mes celles d’entre elles ex omnibus quas ele- 
qui leur avoient plii. gerant. 

J . Et Dieu dit : Mon 3 . Dixitque Deus ê 

«{prit ne demeurera pas Non permanebit Jpi-^ 
pour toujours avec l’hom- ritus meus in homine 
me " , parccqu’il w’eft in &ternum, quia caro 
que chair ; & le tems de eft : eruntque dies il- 
l’homme ne fera plus que Uus centum viginti- 
de fix-vingts ans. annorum. 

4. Or il y avoir des 4. Gigarties autem 
géans fur la terre en ce erant fuper terram in 
tems-là. " . Car depuis que dicbtis illis. Frfiquam 
les enfans de Dieu eurent enim ingrelpt funt filii 
dpoufé les filles des hom- Dei ad filias homi-' 

ir. a. expi. Les enfans <1 b Seth fervitcur de Dieu , s’al-- 
lièrent avec les filles de C.iïn. .Ai-.gnfl. Vatab. Eflius. 

-p- l. expi. L’efprit de vie que j’ai répandu dans 
l'homme n’y fubfiftera pas encore longtems. Car dans fix- 
vingts ans l’exterminerai par le déluge tous ces hommes 
corrompus. 

ir. 4 . expi. Dieu punit la corruption des hommes , en- 
permettant qu’il fortït de ces mariages des géans t^ui oj- 
prinialfcnt les autres. Efiiiis, 
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CHAPITRE VI. . it 
mum i iüique germe- mes , il en fortit des en- 
yurrt , ifii [tint poten- fans qui furent des hom- 
/es à JachIo •viri fa- mes puilfans & fameux 
■t/rûjî. ^ dans le lîecle . 

5. Viderrs autem $. Mais Dieu voiant 

"^ens qnod miiltama- que la malice des hom- 
ditia hominum ejfet mes qui vivoient fur la 
in terra , ^ cmiSla terre étoit extrême , & 
cogitatio cordis inten- que toutes les penfées de 
ta ejfet ad maltm cm- leur cœur étoient en tout 
ni tempore , tems appliquées au riial , 

6. pœniîuit eum' 6. il fe repentit " d’a- 
•qaod l^minem fecif- voir fait l’homme fur la 
■fet in terra. Et tac- terre. Et étant touché de 

tut dolore cordis in- douleur jufqu’au fond du 
irinfecus , . cœur , 

7. ‘ Deleho .inquit , , 7> ü dit : J’extermî- 

hommem, quem créa- nerai de deflus la terre ' 
<ri , à fade terrA . l’homme que j’ai créé ; 
ah homine ufque ad j’exterminerai tout , de-^ 
nnimantia , à reptili puis l’homme jufqu’aux 
jtfque ad 'volucres cœ- animaux , depuis tout ce 
li ; pœnitet enim m6 qui rampe fur la terre 
fecijfe eos. ‘ jufqu’aux oifeaux du ciel : 

car je me repens de les 
avoir faits. 

§. X. îdoé trouve grâce devant Dieu. 

8. Noe vero inve- 8. Mais Noé trouva 
riit gratiam coram grâce devant le Seigneur. ’ 
Domino. 

$. Ha faut gêné- 9. Voici les enfans! 
tationes JUce. Noe vir qu’engendra Noé. Noé 
Jtiflus atque perfeElus fut un homme jufte &: 
ftiit in générât ionibus parfait au milieu^ des 

f 

1 ir. 4. .Autr. Dans ces premien fiecics. Vatah. 

ÿ. 6 . expi. Le repentir de Dieu nous marque feulement 
I que Dieu irrité avec juftice contre les hommes , réfoluf 

. de les punir. “Ljïh.'f. 
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GENESE. 

hommes <îe fon teras '' : fuis cum Deo nfU* 
il marcha avec Dieu 5 hulavit ; 

10. & il encendra trok 1 0. cS* genuit très 
fils , Sem , Cnam & Ja- fiUos , Sem , Cham ^ 
phet. Japheth. 

II. Or la terre droit ii. Corrupt» efi 
corrompue devant Dieu , autem terra coram 
& remplie d’ini<juitd. J>eo , repleta efi 

iniquitate. 

IX. Dieu voiant donc \x. Cumque viâif- 
cette corruption de la fet Deus terram effk 
terre, ( car la vie que tous corruptam , ( omnis 
les hommes y menoient quippe earo corrupe^ 
étoit toute corrompue y) rat viam fuam fupet 

terram t) 

13. il dit àNoé: J’ai 13. dixit ad Noe t 
rdfolu de faire périr tous Fittis univerft carnis 
les hommes 'K Ils ont •venit coram me : ré- 
rempli toute la terre d’i- pleta efi terra miqui- 
niquité , & je les exter- tate a fade eorum , 
minerai avec la terre ^ ego difperdam eos 

cum terra. 

§. 3. Dieu lui commande de bâtir l'Arche. 

14. Faites -vous une 14. Fac tibi arcam 
arche de pièces de bois de lignts l&vigatis : 
applanies. Vous y ferez manftunculas in area 
de petites chambres, & fades, ^bitumine li~ 
vous l’enduirez de bitu- mes intrinfecus ^ ex- 
me dedans & dehors. trinfecus. 

■f. ÿ. expi. Le (èns qu’on a mis dans le texte eft mar- 

3 ué par les plus habiles Interprètes. Autr. Dans tous les 
iftèrens âges de fa vie , ou dans toute fa conduite. 
ir. II. leur. Toute chair avoir corrompu fa voie fur 
la terre. 

1 5. lettr. La fin de toute chair eft venue devant 
moi , comme s’il difoit : Le tems auquel'j’ai réfolu d’ex- 
terminer tous les hommes , eft déjà préfent devant moi s 
ou approche. Syncpf. 

Ibid. expi. Avant tout ce qui eft fur la terre. 
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CHAPITRE VT. 

IJ. "Et fc fades 15. Voici la formd 
éam : Trccentorum que vous lui donnerez : 
cuhitorutn erit longi- Sa longueur fera de trois 
tudo arcs. , quinqua- cens coud< 5 es ; fa largeur, 
ginta cubitorttm lati~ de cinquante ; & fa hau- 
tudo,^ triginta cuhi- teur , de trente. 
torum altitudo illius. 

iè. Tenefiram in 16. Vous ferez à l’ar- 
arca faciès , ^ in che une fenêtre. Le com- 
cubito confummabis ble qui la couvrira fera- 
fummitatem ejus : of- haut d’une coudée " ; & 
tium autem arrspo- vous mettrez la porte de 
nés ex latere : deor- l’arche au côté " : vous 
ftim , cœnacula , ferez un étage tout en- 
trifiega fades in ea. bas .un au milieu , & un 
troméme. 

17. Écce ego addu- 17. Je m’eri vais ré- 
cam aquas diluvii fu- p-andre les eaux du dé- 
fer terram, ut interfi- luge fur la terre pour 
data omnem carnem, faire mourir toute chair 
in qu» Jpiritus vite, qui retire , 8i qui eft vi- 
eft fubter cœlum/Vni- vante " fous le ciel. Tout 
•verfa quA in terra ce qui eft fur la terre fera 
Junt , confumentur. confumé. 

a. Ponamque fœ- 18. J’établirai mon 
dus mettm tecum : ^ alliance avec vous ; & 
ingrediêris arcam tu , vous entrerez tUns l’ar- 
ea fila tut , uxor tua, che vous & vos fils, votre 
^ uxores filiorum femme , & les femmes de 
tuorum tecum. vos fils avec vous. 

Et et cundis Jp. Vous ferez entrer 

•fr, 1 6. exfl. Et defeendra en pente pour faire écouler 
les eaux. 

Ibid. expi. Oh a ainfî traduit la Vulgate conformément 
à l’Hcbreu ; & à toutes les Verfions , 6c aux fentimeus des 
plus habiles Interprètes. Deorfuin. i. e. infîma tabuLtta. 
Ccrnacula. e. media tabulata. Triftega. i. e. tertia ta-- 
tulata , feu fuprema. f.ynopf. Faiab. 

^ ÿ", 17. leur, £n qpi fc trouve i’elîprit de vie. 
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aufii (îr-ns l’arJic " deux antmanùhu$ umuerfs^ 
de chaque efpece de tous carnis bina mduces in 
les animaux , mâle & fc- arcam , ut vivant te- 
mellc , afin qu’ils vivent cum , mafeulini fexus 
avec vous. feminini. 

io. De chaque efpece lo. T>e volucrihus 
des oifeaux vous en pren- juxta genus fuum, 
drez deux -, de chaque de jummtis in genere 
efpece des animaux ter- fuo , ^ ex omni rep- 
reflres , deux j de chaque tili terra fecunditm 
efpece de ce qui rampe genus fuum : bina de 
fur la terre , deux. Deux ommbus ingredientur 
de toute efpece entreront tecum , ut pojfnt vi~ 
avec vous dans l’arche-, vere. 
afin qu’ils puifTent vwre. 

Z I . V ous prendrez aufll zi. Toiles igitur 
avec vous de tout ce qui tecum ex ommbus ef- 
fc peut manger , &; vous cis q:u mandi pof- 
Ic porterez dans l’arche , funt , comportabis 
pour fervir à votre nour- apud te, ^ erunt tam 
riture , & à celle de tous tihi qudm illis in el- 
les animaux. bum. 

Z Z. Noé accomplit zz. Tecit igitur 
donc tout ce que Dieu Noe omnia , que pr&- 
lui avoir commandé. ceperat illi Deus. 

if. zp.^xpl. Voiez l’cckitciflcment Je ceci au fécond 
rerfet du chap. furvant. 

CHAPITRE VII. 

I. Noé é' famille entrent dans t Arche , 
avec tous les animaux. 

J, T E Seigneur dit en- i. T\lxitqueT>omi- 
fuite à Noé : En- nus ad eum : 

trez dans l’arche vous & Ingredere tu , ^ om- 
toutc votre maifon i par- nisdomm tuasin ecr- 
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C H A P I T R E V I I. 5 ^ 

ichm : te enim vidi cccju’cntrc tous ceux cjui 
juftum coram me in vivent aujourd’hui fur la 
generatione hac. terre , j'ai reconnu que 
vous étiez jufte devant 
moi " . 

I . Ex omnibus ani- x. Prenez fept mâles 
mantibus mtmdis toi- & fept femelles de tous 
le feptena ^ feptena , les animaux purs " : & 
tnafculum ^ femi- deux mâles & deux fe- 
nam : de animantibus melles des animaux ira- 
•uero immundis duo purs 

duo , mafculum 

feminam. 

J. Sed^devola- j. Prenez aufïi fept 
tilibus caeli feptena ^ mâles & fept femelles des 
feptena , mafculum ^ oi féaux du ciel j afin d’en 
feminam : ut fahetur conferver la race fur la ’ 
femen fuper faciem face de toute la terre. 
univerfi, terre. 

4. Adhuc enim » 4. Car je n’attendrai 

é' poft dies feptem plus que fept jours , & 
ego pluam fuper t(r- apres cela je ferai plcu- 
ram quadraginta die- voir fur la terre qua- 
bus ^ quadraginta rante jours & quarante 
ftoâlibus : ^ delebo nuits , & j’exterminerai 
cmnem fubftantiam , de deflus la terre toutes 

■ÿ-. I. Expi. Je -n’ai reconnu que vous , qui fût jufte 
ftevanc moi. ' 

ilr. 1. Autr. De tous les animaux purs , prcnez-cn fept 
8c fept , mâle 8c femelle ; 8c des animaux impurs , prenez- 
cn deux , mâle 8c femelle. 

Ibid. expi. Prenez de chaque animal fept mâles 8c fept 
femelles , c’eft-â-dirc , quatorze en tout. Ou , faites en- 
trer dans l’arche les animaux purs fept à fept , enforte 
qu’il n’y en ait que fept de chaque efpece , donc le fcpcic- 
Hie foit pour le làcriHce. Augtifl. Theador. Synopf. cxpl. 

Cette diftinaion d’animaux purs 8c impurs fe failoit 
•dellors par rapport aux facrihees qu’on oftroit à Dieu , 
lequel pouvoir l’avoir infpiiée aux hommes avant ht loi ' 
de Moïïc, EJlins. ' 5 

B vj. 
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les créatures " que j’ai 
faites. 

5. Noc fit dône tout 
ce que le Seigneur lui 
avoir commandé. 

6. Il avoir fiï cens 
ans , lorfque les eaux du 
déluge inonderenr route 
la terre.. 

7. Noé entra dans 
l’arche , & avec lui fes 
fils, fa femme, & les fem- 
mes de fes fils , pour fe 
fauver des eaux du dé- 
lugc. 

8. Les animaux purs 
& impurs & les oifeaux , 
avec tout ce qui fe meut 
fur la terre ^ 

9. entrèrent aufiî dans 
l’arche avec Noé , deux à 
deux , mâle & femelle , 
félon que le Seigneur l’a- 
voit commande à Noé. 

10. Après donc que 
les fept jours furent paf- 
fés , les eaux du déluge 
fe répandirent fur toute 
la terre. 

11. L’année fix cens 
de la vie de Noé , le 


quam feci , de fuper^ 
ficie terre.. 

5. IBecit ergo Noi 
omnia , que manda- 
verat et Dominus. 

6 . Eratque fex- 
centorum annorum , 
quando diluvii aque 
inundaverunt fupet 
terram. 

7. Et ingrejfut eft 

Noe ejus, uxor 

ejas uxores filio- 

rum ejus cum eo , in 
arcam propttr aquas 
dtluvii. 

■ 8. De animantihus 
quoque mundis im- 
miindis.él' de volucri- 
bus , ^ ex omni quod 
mo'Oetur fuper terram, 

9. duo duo in- 
grejfa funt ad Nec in 
arcam , majculus ^ 
femina , fient prece~ 
perat Dominas Noe. 

10. Cumque tran- 
fijfent feptem dies , 
aque diluvii inunda- 
verunt fuper terram, 

11. Armo fiexcen- 
tefimo vite Noe , 


ir. 4. exfl Les créatures vivantes. 
f. 8. .Atur. Qui a vie. exbl. Il parle de ce qui vit fur 
la terre , pour le dillinguer ae ce qui vit dans les eaux , 
étant inutile de coniètver dans l’arche les poilïbns & plu- 
fieurs oifeaux qui vivent dans Peau. .Augitji. ^ 

f. II. txpl. Cette année ctoii Iculewcnt commence*. 
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CHAPITRE Vir. 

menfe fecundo , fep- dix-feptiéme jour du fe- Avans 
timc decimo die men- cond mois de la même 
fis , rupti funt omnes année , les fources du 
fontes abyjji magne, , grand abîme des eaux ^ 
f^catarahe ckU aper- furent rompues & les cA- 
f* funt :■ tarages du ciel furent ou- 

vertes " ; 

Jt, é^faSta efi plu- ii. 8c la pluie tomba 
z/ia fitperterram qua~ fur la terre pendant qua- 
draginta dsebus ^ rante jours & quarante 
quadraginta noHtbus. nuitÿ. 

1 ^ . l7i articula diei 13. Aufïitôt qlie ce 
illius ingrejfusefi Noe, jour '' parut , Noe entra 

Sem, & Cham , & dans l’arche avec fes fils 
Japhcth , fila ejus ; Sem , Chana, & Japhet ; 
uxor illius , é' femme , & les trois 

Hxores filiorum ejtes femmes de fes fils. 

(um eis , in aream : 

14. ipfi omne 14. Tous les anîiîiaut 
animal jecundum ge- fauvages félon leur efpe- 
nus fuum , univerfa- ce y entrèrent aufli avec 
que jumenta in gene- eux , tous les animaux 
re fuo , omne quoi domeftiques félon leur ef- 
movetur fuper terram pece ; tout ce qui fe meut 
in généra fuo , curt- fur la terre félon fon ef- 
Bumque volatile fe- pece -, tout ce qui vole 
cunditm genus fuum , chacun félon fon efpece j 
ttniverfe aves , cm- tous les oifeaux 8c tout cfc 
nefque volucres , qui s’^eve dans 1 air ; 

ir. II. expi. Qui répond au mois d’ Avril félon les uny, 
le au mois d’Oftobre félon les autres,. Sytiopf. 

Ibid. expi. Ou de la mer , ou en général du grand 
abîme d’eau caché fous la terre , qui fortoit avec impé- 
tuofité , & fe faifoit ouverture par tout , enforte que l’on 
voyoit comme une inHniié de torrens fc répandre de tout 
côtés, f^aiabl. _ , ■ . 

Ibid, expl, U tomba une prodigtei^e quanute de plme^ 
yatabl. 

ÿ. 13. expl. Le dix-lcptiéHie du iècood mois. 
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i(. tout ces animaux 15. ingteffa funt ai 
entrèrent avec Noé " dans Koe in arcam , bina, 
l’arche, deux à deux, mâle ^ bina ex omni car- 
ie femelle de toute chair ne , in qua état Jpiri- 
vlvante & animée . Uis 'vit a. 

1 6 . Ceux qui y entre- 1 6 . Et qua ingrejf* 

rent étoient donc mâles ftmt , mafculus ^ fe- 
& femelles & de toute mina ex omni carne 
efpece " , félon que Dieu introiertmt .ficutpra- 
l’avoit commandé à Noé} ceperat et Deus : ^ 
& le Seigneur l’y enferma inclufit eum Dotninus ' 
par-dehors. deforis; • 

§; Z. Déluge. 

1 7. Le déluge fe ré- 1 7. EaHumque efi 

pandit iur la ccnc p^ti- dilu'viut» quadragin- 
dant quarante jours ; & ta diebus fuper ter- 
les eaux s’étant accrues , ram : multrplica- ' 

éleverent l’arche en haut tA funt aqua , e/e- 
au-deffus de la terre. 'vaveruru arcam in 

fublime à terra. 

18. Elles inondèrent li.Vehementer enim 

tout , & couvrirent toute inundaverunt , ée om~ 
Ja furface de la terre : nia repleverunt in fu- 
mais l’arche étoit portée perfide terra : porra 
fur les eaux. area ferebatur fuper 

aquas. 

19. Les eaux crûrent' 19. Et aqua pra- 
ic groflirent prodigieu- valuerunt nimis fu- 
feraent au - delTus de la per terram : opertique 
terre , & tontes les plus funt omnes montes 
hautes montagnes qui excelfi fab ^ uni'verjô 
font fous le ciel furent cœh. 

couvertes. 

10. L’eau ayant gagné lo, §^indecim cu- 

p. if. Hebr. Vinrent à Noé. ■ ejrpL J’eux-mêmes , 8c 
par un inftinâ de Dieu , qui les conduilbit. f^atabl, 

Ibid. leur. £n laquelle etoic refpcit de TÎC« ' 

ÿi 16. Uttr, Pc toute chair. - 
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chapitr;e’ vil rr* 

hitis aîùor fuit aquu le fommct des montagnes 
ftiper montes , quos s’éleva encore de quinze ^ 
operuerat. coudées plus haut. 

ZI. CoTtfumtaqsie' ziv Toute chair qui ■ 
eji omnis caro quA fe meut fur la terre en ' 
movehatur fuper ter- fut confumée , tous les • 
ram , uolucrurrs , ani- oi féaux , tous les ani- 
mantittm , befliarum, maux , toiites les bêtes , • 
omniumquereptilium, & tout ce qui rampe fur 
quA reptant fuper ter- la terre •: • 
ram : 

XI. univerjt homi- xx. tmis les hommes" 
nés, cnnBa in qui- moururent , & generalc- 
bus fpiraculum vitA ment tout ce cjui a vie & 
eJi in terra , mortsta qui refpire fous le ciel 
funt. 

x). Et délevit om-' 13. Toutes les créa- 
nfm fubfiantiam. quA tures " qui étoient fur la 
erat fuper terram , ab terre , depuis l’homme 
homine ufque adpe- jufqu’aux bêtes , tant cel- 
cus, tam reptile quàm les qui rampent que cel- " 
volucres cœli , dele- l^s qui volent dans l’air ; 
ta funt de terra : re- tout périt : il ne demeura 
manfit autem folus que Noé feul , & ceux 
Noe , ^ qui cum eo qui étoient avec lui dans ■ 
trant in area. l’arche. 

14. Obtinuerunt- x^. Et les eaux cou- 
tÿte aqy.A terram cm- vrirent toute la terre 
tum quinquaginta pendant cent cinquante 
diebus. jours 

■p. 11. lettf. Sur la terre. 

ir. Z 3. expi. Les créatures vivantes. • 

Ÿ. 14. expi. A compter du premier jour de la pluie î 
comme il pai^oît pat le quatrième verfet du chapitre fui- 
TAUt , c’eft à dire pendauc cinq mois. Synopf. 
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CHAPITRE VIII. 

§. r. Le déluge cejfe.- 

J 

I.X y^Aïs Dieu s’écant i. T)'Ecordatus au-- 

iVJL fouvenu de Noé'^ , ./v tem Deus Nee, 

de toutes ies bêtes fau- cunêiorumque ani- 
.•vages , & de tous les ani- mantium, ^ omnium 
maux domefiiques qui ê- jumentorumquAerant 
toient ^vec lui dans Tar- cum eo in area , ad- 
cbe,fît louf&er un vent fur duxit fpiritum fuper 
la terre , & les eaux com- terram > ^ imminiita 
mencerent à diminuer. funt aqua. 

I. Les fources de l’a- i. Et claufi funt 
bîme '' furent fermées fontes ahyjfi , ca- 
auflî-bien que les catara- taracta cœli > ^ pro- 
êtes du ciel ; & les pluies hibita funtpluvii de 
qui tomboient du ciel fu- cœlo : 

rent arrêtées -, 

J . les eaux étant agi- 5 . reverf&que funt 

tées de côté & d’autre , aque de terra euntes 
Ce retirèrent " & com- & redeuntes : cce~ 

mencerent à diminuer perunt minui pofi 
apres cent cinquante centum quinquagintei 
jours. dies. 

4. Et le vin^t-feptiéme 4. Requievitque 
jour du feptieme mois , area menfe feptimo , 
l’arche fe repofa fur les vigefmo feptimo dte 
montagnes d’Arménie. meitjis , fuper morues 

Arménie. 

5. Cependant les eaux j, At verb aqu& 

•jr, I. expi. Dieu n’oublie point fes ferviteurs. Mais il 
eft dit , qu’il fe fouvient d’eux quand il les alfifte. 

’ÿ’. 1. ex fl. de la met èc des eaux cachées fous £1 
terre. 

ir. 3. txfl. En s’écoulant dans les lieux fecicts de la 
téiie» . 
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CHAPITRE V 1 1 R 4/ 
ÜXM deciefcehant alloient toujours en di- 
ufque ad decimum miiiuant jusqu’au dixié- 
menfem : decimo enhn me mois, au premiet jour 
fnenfe , prima die duquel le ibmmct des 
menfis , appameruTtt montagnes commença à 
ettcumina montium. paroîtrc. 

§. 1. Noe fait fortir un corbeau, puis une colonie. 

é. Citmque tranjif- 6. Quarante jours s’é- 
fent quadraginta dies, tant encore pâlies , Noé 
aperiens fenef- ouvrit la fenêtre qu’il 

tram arcA quam fece- avoir faite dans l’arche, 
rat , dimifft corvum , & laifla aller un corbeau, 

7. qui egredieba- 7. qui étant forti ne 

tur , tèt' non reverte- revint plus " , jufqu’à ce 
batur , donec Jtccaren- que les eaux de la terre' 
tur aquA fuper ter- fulTent fechées 
ram. ' 

&. Emijit quoque 8. Il envoya aufli une 

eolumbam pofi eum , colombe après le cor- 
ut videret fi jam cef- beau , pour voir fi les 
JdJfent aquA fuper fa- eaux avoient cefle de cou- 
eiem terrà. vrir là terre. 

9. citm non «r. Mais la colombe’ 

iryvenijfet ubi requief- n’ayant pu . trouver ou 
. ceret pes ejus , reverfa aficoir fon pied , parco- 
efi ad eum in arcam : que la terre étant toute 
aquA enim erant fu- couverte d’eaux , elle ré- 
per univerfam ter- vint à lui " j & Noé éten- 
.ram: extenditquema- dant la mâin , la prit & 

p. 7. C‘eft-à-dire , île revint plus du tout dans l’arche,' 
• jL’Hebreu porte , qu’étant forti , il aHoit &: venoit ; c’eft- 
. à-dire , qu’il allok fur les charognes , & revenoic fur k 
toit de l’arche. Ejtius. 

Ibid. exf>l. il ne revint pas non plus quand les eaux 
furent fechées : mais c’eit une expreffion femblable à 
celle de l’Evangile , donec feperit , &cc. Matth. cap. i, 
V. nltim. 

•f'. 9. expL Le haut des montagnes n’étoit plus couvert 
d'eau : mais elles étoient pleines de btwc 6tdc corps naorr», 
.d’où U colombe n’approche point, 
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la remît dane l’arclie. num , afprehenfaift 

intulit in arcam, 

10. Il attendit encore ro. Expeiiatit au- 

Eept autres jours , & il tetn ultra feptem die- 
invoya de nouveau la co- hus aliis , rurfum di- 
lombe hors de l’arche. mifit colutnbam ex 

area. 

11. Elle revint à lui ii. At ilia venit 

fur le foir , portant dans ad eum ad vejperam,' 
fon bec un rameau d’o- portant ramum olive, 
livier , dont les feuilles virentibus foliis in 
étoient toutes vertes.Noé ore fuo. Intellexit er~ 
reconnut donc que les go Noe quod cejfaf- 
caux s’étoient retirées de fent aqua fuper ter- 
ddTus la terre. ram. 

II. Il attendit néan- ii. Expeitavitque 
moins encore fept jours nihilominus feptem 
& il envoya la colombe aUos dtes : ^ emifit 
qui ne revint plus à lui. ' columbam, que. non éji 

reverfa ultra ad eum. 

I J. L’an fix cens un i j. Jgitur fexcen-' 

au premier jour du pre- tefimo primo anno , 
mier mois , les eaux qui printo menfe , prima 
étoient fur la terre fe re- die menfis imminu- 
tirerent entièrement. Et t& funt aqua fuper 
Noe ouvrant le toit de terram : ey aperient 
l’arche " , & regardant de Noe teHum area , af- 
là, il vit que la furface de pexit , vîditque quoi 
la terre s'étoit fechée exficcata effet fuperfi- 

cies terre; 

14. Le vingt-feptiéme 14. Menfe fecunh 
jour du fécond mois la do .feptimo vigejt- 
terre fut toute feche mo die menfis , arefa-' 

Ba eft terra. 

ir. 13. .expi. de la vie de Noc. 

Jbid. expi. une partie du toit pour mieux voir. Menoch. 

Ibid. expi. Que ks eaux n’y étoienr plus , quoique la 
Krre lût encore pleine de limon. Synopj. 

Ÿ. 14. expi. infoite qu’on pouvoir alors y njarchcr. Syn, 



CHAP'l'ÎRE vrii; 

%. Il fort far r ordre de "Dieu. 
r$.Locutus eft aa- ly. Alors Diea parla 
'^em Deus ad Noe , à Noé , & lui dit ; 
dicens : 

i 6 .Egrederedearca, i 6 . Sortez de l’arche , 
tu uxor tua , filii vous & votre femme, vos 
T«i uxores filiorum fils , & les femmes de 
Tuorum tecum. vos fils. 

T.'I.CunBa animan- 17. Faites - en fortir . 
tia quafunt afud te , aiiffi tous les animaux 
ex omni' carne , tam qui y font avec vous, 
in volatilibus quant in de toutes fortes d’efpe- 
heftiis ée univerfis rep- ces , tant des oifeaux, que 
tilibus , quA reptant des bêtes , & de tout ce 
fuper terrant, educ te- qui rampe fur la terre ‘ 
cuni , ^ ingredimini & entrez fur la terre : 
fuper terrant', cre frite, croiflez-y, & vous y mul-’ 
^ multiplie aminl fu- tiplicz. 
fer eam. 

1%, Egrejfus efl ergo' 18. Noé fortit donc 
lioe,(^ filii ejus, uxor de l’arche avec fes fils , • 
illius , uxores filio- la femme , & les femmes 

rttm ejus ', cum eo. de fes fils. 

19. Sed éf omnia 19. Toutes les bêtes- 
/tnimantia , jumenta, fauvages en fortirent auf- 
^ reptilia qu& reptant fi •, les animaux demefti- ' 
fuper terram , fecurs- ques , & tout ce qui ram- ’ 
dum genus fuum , pe fur la terre , chacun 
egreffa furet de area, félon fon efpece; 

§.4. il offre urt facrifice. 
zo, Ædificavit au- zo. Or Noê drefla un ’ 
tem Noe altare Do- autel au Seigneur ; & pre- ' 
mijjo : ^ toUens de nant dé tous les ani- 
cunSlis pecoribus maux & de tous les oi-' 
•volucribus mundis , Icaux purs , il les lui üf- 
obtulit holocaujla fu- frit en holocaufte fur cet 
fer altare. autel. 

xz, ' Odoratufque xi. Le- Seigneur e*> 
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iéçut une odeur qui lui 
fut très-agréable ^ il 
dit : Je ne répandrai plus 
ma malédiélion fur la 
terre à caufe des hpm- 
lincs " i parceque l’efprit 
de rhornme & toutes les 
penfées de fon cœur font 
portées au mal dès fa 
jeunelîe. Je ne frapperai 
donc plus de mort comme 
j’ai fait , tout ce qui eft 
vivant & animé. 

Tant que la terre 
durera " , la femence & la 
rhoilTon , le froid & le 
chaud , l’été & l’hiver , 
ia. nuit & le jomf , ne cef- 
feront point de s’entre- 
fuivre. 


S E. 

efi Domims cdorm . 
fuavitatis , ^ tût : 
Nequaquam ultra 
maledicam terra pro^ 
pter hommes : fenfus 
enim ^ cogitatia hu- 
mant Cordis in ma- 
lum prona funt ab 
adolefcentia fita : non 
igitur ultra percutiam 
omnem animam vi- 
ventem ,ficut feci. 

zi. CunBis diebus 
terrà,fementis é* mef- 
fis , frigtis ajlus . 
ajias ^ hiems , nox 
Ô' dies , non re(ptief- 
centi 


■ÿ". II. expi. Dieu n’agit point par les fens , lui qui cil 
un pur cfprit. Mais l'Ecriture nous fait entendre par cette 
expreflîon fcnfible , que la reconnoiilàncc d'un homme 
humble & juilc lui elï très-agréable. 

Ibid. cxpl. Dieu ayant égard à la pente cfFroyable du 
CŒur de l’hortimc vers le péché , promet de ne plus eff. 
voyer de déluge univerfcl lür la terre. Ce qui néanmoins 
ne doit s’entendre que du cours des ficelés , 8c )ufqu’au 
jour du Jugement. 

■?■. IX. expi. Tant que les'hommirs vivront fiir la terre, 
je n’interromprai plus l’ordre 8c le cours de la namre 
par CCS châtiincns extraordinaires de ma juilice. 


CHAPITRE IX. 

f. I. Dieu bénit îJoé /es enfans. 

i. A Lors Dieu bénit i. T^Enedixitque 
jivNoé & fes enfans J JD Deus Noe 

& il leur dit ; CroüTez & /lits ejus, ^ dixit ad 


[ 


CHAPITRE ÏX. 4f- 
'êas : Crefcîte, ^ mul- multipliez-vous , & rctt)- 
tiplicamini , ^ replete plifTez la terre. 
tetram. 

1. Et terrorvefier 1. Que tous les anir 
as tremor fit fuper maux de la terre , & tous 
CHnclet animalia ter- les oifeaux du ciel foient 
TA, ô* fitper omnes vo- frappés de terreur 6c 
lucres caeli , cum uni^ tremblent devant vous 
•verfis quA moventur avec tout ce qui fe meut 
/uper tèrram : omnes fur la terre. J'ai mis en- 
■ptfcés maris m,emüi tre vos mains tous les 
•veftrs. traditi funt. poiflbns de la mer. 

' J. Et omne'quod 3. NourrilTcz-vous de 
fnovetur vivit , tout ce qui a vie 3 c mou- 
erit vobis in cibum : vement ; je vous ai aban- 
iquafi olera virentia donné toutes ces cHofes ", 
tradidi vobis omnia ; comme les légumes 6c les 
herbes de la campagne. ' 
4. Excepta qubd 4. J’excepte feulement 
camem cum fanguine la 'chair mélée avec le 
'non comedetis. " iang " , dont je vous dé' 
• ' fends de manger. 

$. Sanguinem cnim 5. Car je vengerai vo- 
antmarum veftrarum tre fang " de toutes lés 
requiram de manu bétes qui I auront rê~ 
cunBaxum beflidhim : pandu , 6c je vengerai la 
de manu hominif , yie " de l’homme , de la 
' ir. Z. expi. Quoiaue les bêtes ne foient plus foumifts 
à l'homme comme clans l’état d’innocence', elles le craU 
gjif nt néanmoins , 8c le fuyent. 

ir. 3. expi. Dieu leur donne le même pouvoir de 
manger de la chair , qu’ils l’avoient déjà de manger de 
routés fortes de légumes. • ' 

■ÿr, 4. expi. ou le fang qui demeure dans les cliairs 
étouffées , ou celui qui fe mange leparénient. Dieu vou- 
loir leur infpirer une grande horreur de l’effufion du 
fang y en leur défendant de manger même du fang dei 
bêtes. Epius. 

. f.^. lettr. Le fapg de vo? âmes , pour votre fang ; 
pchr.iifm. 

Ibid, lettr. L’ame pour la vie : hcbrâj'm. 
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main de l’homme , 8 c de manu vtri fra» 
de la main de fon frere tris ejus , requirant 
qui l'aura tué. animam hominis^ 

. 6 . Quiconque aura ré- . 6 . ^icumque effu- 
, panda le l'ang de l’hom- dcrit humanum fan- 
me, fera puni par l’effii- guinem,fuadetur fan- 
ion de fou propre fang : guis illius : ad ima- 
car l’homme a été créé à ginem quippe Des 
l’image de Dieu. Sus efl honso. 

7- Croi/Tez donc vous 7. Vos autem cref- 
autres & multipliez-vous i cite ^ roultiplicami- 
entrez fur la terre , & la ni, ^ ingredimini fur 
xcmplilfez. ‘ per terram , impié- 

té eam. 

§. Z. Alliance entre Dieu & les hommes. 

8. Dieu dit encore à %. H&c quoque dixit 

^îoé, & à fes enfans aufli- Deus ad Noe , ad 
bien qu’à lui: filios ejus cum eo : 

9. Je vais faire alliance Ecce ego ftatuam 

avec vous , & avec .votre paclum meum vobif 
jace après vous , cum , cum femitie 

•uefiro poft vos , 

. 10. & avec tous les 10. ad omncm 

.animaux vivans qui font animam viventem , 
.avec vous , tant les oi- qu& efi vobifcum, tam 
•féaux que les animaux , in volucribiis qnànf 
.ou domcftiques , ou de la iu jumentis é' pecu- 
•campagne, qui font fortis dibus terra cunciis , 
-de l’arche , & avec toutes quaegrejfa funt de ar~ 
les bctcs de la terre, ca , univerfis be- 

ftiis terri. ■. 

II. J’étahluai mon al- n. statuam pac- 
•liaiice avec vous ; & cou- tum meum vobifeutn , 
te chair qui a vie ne pé- nequaqtiam ultra 
xira plus déformais par interficietur omnis ca- 
les eaux du déluge ; & il ro aqtiis diluvii . ne- 
n’y aura plus à l’avenir de que erit deinceps di-, 
jf. J. La lettre ajoute de manu virif 




CHAPITRE IX. 47 

îuv’ium dijjipans ter- déluge qui extermine tou- 
ram. . Xf la terre. 

it. DixitqueDeus : i z. Dieu dit enfuitc : 

Hoc figrmm fœderis Voici le ligne de l’allian- 
quod do inter me ce que j’établis pour ja- 
,vos, ad omnem arù - mais entre moi & vous, & 
tnam vtventem , que, tous les animaux vivans 
ejl vùhifcum in gene- qui font avec vous : 
rationes fempitemas : 

13. Arcum meum 13. Je mettrai mon 
ponam in nubibus , lér arc dans les nuées "y afin 
erit fignum fœderis qu’il foit le ligne de l’al- 
inter me ^ inter ter- liance que j’ai faite avec 
ram. la terre. 

- 14. Cumque obdu- 14. Et lorfque j’aurai 

xero nubibus cœlum , couvert le ciel de nuages, 
Apparebit arcus meus mon arc paroîtra dans le^ 
in nubibus : ' muées '3 

I J- & recordabor ij. & je mc fouvien- 
fœderis met vobifcum, drai " de l’alliance que 
Ô* cum omni anima j’ai faite avec vous & 
"vivente que, carnem avec toute ame qui vit 
•végétât : non erunt & anime la chair j & il 

tdtrà aquA diluvii ad n’y aura plus à l’avenir 
'4elendum univerfam de déluge qui falTe périr 
çarnem. dans fes eaux toute chair 

qui a vie. 

- 16. Eritque arcus 1 6 , Mon arc fera donc 
in nubibus , vide*- dans les nuées , & en la 
bo ilium , recorda- volant je me relTouyien- 
bor fœderis fempiter- drai de l’alliance éternel- 
fti t quod paBum ejl le qui a été faite cntrç 

1 3 . expi. Il pouvoic y être «les aitpàr.ivant. Et peut- 
être qu’on doit entendre feulement , que Dieu le donna 
alors pour ligne de fon alliance. EJliaf. 

• ir. IJ. expi. Dieu s’attribue ce qu’il ftit faire- à l’hom- 
-me. Il fe fou-viendra donc , c’elt-à dirc , qu’il le fera fou- 

• venir. Ou bien , Dicu'fc fouvient de fon alliance , parce» 

jflu’il eft fidcle. Sjnopj, " • - ■ . . ‘ ' ' 
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Dieu & toutes les âmes inter Deum é* 
vivantes qui animent tou- nem animctm viven- 
te chair qui eft fur la tem univerft camis 
terre. qne, eft fuper terram. 

17. Dieu dit encore à 17. Dixitque Veut 

Noé - Ce fera là le figne ad Nee i Hoc erit jî- 
de l’alliance que j’ai faite gnum fœderis , quoi 
avec toute chair qui eft conftitui inter me é' 
fur la terre. omnem carnem fuper 

terram. 

18. Noé avoir donc 18. Erant ergofilii 

trois fils qui fortirent de Noe.qui egrejfifunt de 
l’arche , Sem , Cham & area , Sem , Cham 
Japliet. Or Cham eft le Japheth : porro Cham 
pere de Chan^n ipje eft pater Cha-- 

' naan. 

i^. Ce font-là les trois 19. Très ifti filii 

fils de Noé , & c’eft d’eux funt Noe : ab hit 

2 u’eft fortie toute la race dijfeminatum eft omne 
es hommes qui font fur genus hominum fuper 
la terre. univerfam terram. 

. ' §.3. Ne/ ivre par furprife. 

ao. Noé s’appliquant lo.' Cœpitque Noe 
à l’agriculture , coramen- wir agricola exercert 
ça à labourer ^ à culti- terram , ^ plantavst 
ytx la terre , & il planta vineam • 
une vigne j 

II. & ayant bu du vin 11. Bibenfque vl- 
il s’enivra " , & parut nud num inebriatus eft, é* 
dans fa tente. nudatus in tahemor 

culo fuo. 

11. Cham "pere de zx. ^od cùmvir 
Çhanaan le trouvant en dijfetcham paterÇha- 

i'. 1 8. Chanaan n'étojt pas encore né alors, 
ÿ'. XJ. ex fi. La vigne étoit fans douce avant le dçluge. 
Mais on ne connoilUdc pas encore la force ni les etfeis 
du vin. C’efl - pourquoi cettp igaorajQçe exeufoit No«. 
jfheoil, Chryfoft, baft, 

na.'trt, 
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CHAPITRE IX. 4, 

, verendu [ci- cct état , & volant que ce 

3 UC la pudeur obligeort 
e cacher en fon pete 
étoit découvert , fortic 
dehors & le vint dire à 
fes freres. 

XJ. Mais Sem & Ja- 
phet ayant étendu un 
manteau fur leurs épaules, 
marchèrent en arriéré , 8C 
couvrirent'cn leur perc ce 
qui y devoit être caché. 
Ils ne virent rien en lui de 
ce que la pudeur défendoit 
de voir , parccqu’ils tin- 
reilt toujours leur vifage 
tourné d'un autre côté. 

14. Noé fe réveillant 
après cet afToupilTement 
cum didicijfet qut, fe- que le vin Jui avoir caulé, 
cerat et jUius fuus & ayant appris de quelle 
mtnor , forte l’avoit traite fon 

fécond fils " , 

$. ^ 4 - Chanaan maudit. 

2 y. ait: Maledi- zy. il dit : Que Cha- 
Bus chanaan ,fervàs naan foit maudit , qu’il 
Jêrvorum erit fratri- foit à l’égard de fes freres 
hus fuis. l’efclave des efclaves. 

^ 6 . Dixitque.'Bene- z 6 . Il dit encore : Que 
alixit Dominas Deus le Seigneur le Dieu de 
Sem, fit chanaan fer- Sem foit béni & que 
i>tis ejus. Chanaan foit fon efclave. 


licet patris fui ejfe 
.nudata , nuntiavit 
•duobus fratribtts fuis 
foras, 

■2 J. At verb Sem 
Japheth pallium 
impofuerunt humeris 
fuis i ^ incedentes 
retrorfum , operue- 
üunt ’verenda patris 
fia : faciefque eorum 
averfe erant , pa^ 
tris ’vinlia non vide- 
ront. 

24. Evigilans au- 
tem Noe ex vino , 


ir. 14. 4«tr. Son petit-fils, i. e. Chanaan , qu'on pré- 
tend être ceflui qui avertit Cham (bn pere de la nudité de 
Noé : ce qui attira aulfi la malédiébion fur lui , comme il 
eft marqué au verlèt fuivant. Eflius. 

ir. T. 6. exbl. Noé bénit Dieu des biens qu’il devoit ré- 
pandre fur la Emilie de Sem , duquel dévoient fortir les 
Fatriarclics , les Prophètes, 6t J^SUS-Christ même. 

Tome I, C 
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zy. Que Dieu multi- 17. Dilatet "Dtue 
plie la pofterité " de Ja- Jafhcth , ^ habitet 
phetj& qu’il habite "dans in tahernnculis Scm., 
•les tentes de Sera , & que fitque Chanaan ferr 
^Chanaan foit fon efclave. y us .ejus. 

Z 8. Or Noé vécut en- a8. Vixit autem 
core trois cens cinquante îjoe poji diluvinin tre^r 
ans depuis le déluge. centis quinquagintst 

annis. 

z^. Et tout le tems de 29: Et impleîifunt 
ia vie ayant été de neuf omîtes sites ejus non- 
,ccns cinquante ans, il gentorum quinquagtn- 
Imourut. ta annorum t à' ffuntr 

tuus cfi. 

f. zy. lettr. Que Dieu étende fur Japbet. 

Ibid. txbl. Plufieurs rapportent ceci à Dieu. Mais Ji cft 
mieux de l’entendre par Japhet. Car on entend par Sem^ - 
Je peuple Juif s & par Japhet , les Gentils qui ont cte ap- 
pellés à la foi. Japhet a donc habité dans les tentes de 
>Setn , lorfque les Gentils font parvenus au fàlut qui appar- 
tenait proprement aux Juifs, f^at. EftiHs. 

• ' 1 

— — — — — — - -? r ' 

CHAPITRE X. 

§. I. Defeendans de Japhet. 

ï.TrOici le dénom- I- TjÆ fimtgene- 
V breraent des fils JOL rationes filia- 
de Sem , Cham & Japhet rum Noe , Sem, Cham 
’enfans de Noé ; & ces fils é* J»pheth rnatique 
..naquirent d’eux après le funt ets filii pofi dtlu’- 
déluge. vium, 

2. Les fils de Japhet , 1. Eilii Japheth : 

furent Gomer , Magog , Gomer , 0 * ^ Magog,, 
'Madaï , Javan , Thubal , (^Madai ey javan , 

Mofoch & Thiras. Thubal , à” Mà- 

foch , ^ Thiras. ^ 

3. Les fîls’dç Gomer ». . }; filii. Gor 
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mtY : Afcenez ^ Ri- furent Afcénez , Ripliat 
phat ^ Thogormu. & Thogorma. 

Fila autemju- 4. Les fils de Javan , 
vm: Elifa (^Thar- furent Eli fa , Tliarfîs , 
fis , Cetthitn ^ Do- Cetthim & Dodaaira. 
danim. 

y. Ab his divift $. Ils partagèrent en- 
funt infuh gentium in tre eux 'Mes îles des na- 
regionibtts fuis , unuf- rions " , s’écablifiaut en 
quij'cihe feamdùmlin- divers payis , où chacun 
jguum fuam fami- eut fa langue " , fes fa- 
Uas ftius in nationi- milles , & fon peuple par- 
bus fuis, ticulier. 

§. Z, Pcfieriié .de Cham. 

6. Fila autcm 6. Les fils de Cham ., 
JCham:Chus,^ Mef- furent Chus, Mefraïm., 
raïm , ^ Fhuth , ^ Phuth & Chanaan. 
Chanaan. 

7. Filsi chus : Sa- 7. Les fils de Chus , 
ba , ^ Heviluj ^ Sa- furent Saba , Hdvila , Sa- 
batha , ^ Regma, barha , Rcgma , & Saba- 
Sabatacha. Filii JLeg- tacha. Les fils de Regma, 
,tna : Saba ét' Dadan. furent Saba & Dadan. 

8. Porrb Chus ge- 8. Or Chus engendra 

nuit Nemrod : ipfe Nemrod , qui commen- 
cœpit effe potens in ça à être puiffant fur la 
terra. - terre. 

9. Et erat robitfius 9. Il fut un violent 
■Venator coram Do- chafleur " devant le Sei- 

■ir, V. autr. Ils fe difpetferent en divers payis , &c. 

. Ibid. expi. Les Hébreux appellent illes tous les payis « 
où l’on va de la Judée par mer. F" atabl. 

Ibid. expi. Il paroii jçar là , que cette difperfion des peu- 
ples n’a été faite qu’apres la diviiion des langues. 

9. expi. Il apprit en tuant les bêtes , à tuer les 
hommes. Il ufurpa le premier une domination tyranni- 
que. Hieronym. Car quand l’Ecriture lui donne le noin de 
.chaiTèur , elle veut marquer que c’écoit un voleur &t ua. 
biigand. Angnji, ERinu 
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igneur De là eft venu ce mino. Ob hoe exvvit 
proverbe : Violent chaf- proverbiufn : 
feur devant le Seigneur , Kemrad robuft$n ve- 
.comme Nemrod. ntMr foram 'Domino. 

10. La ville capitale lo. Fuit autertf 

de fon royaume fut Baby- principium regni ejus 
ione '' , outre celle d’A- Babylo» , Arach , 
rach " , d’Achad f , & de Achad' ^ Cha;- 
Xlhalanne xlans la terre lanne , in terra Se»^ 
de Scnnaar. ' naar. 

11. Aflur fortit deee ii. terra ill/t 
ancme payis , & il bâtit egrejfus efi AJfur , é* 
Ninive & les rues de cet- adificavit Niniven,'^ 
te ville y Sc Chalé. plateas civitatis , ^ 

’ choie. 

Il bâtit auITi da la. Refen q/toque 
grande ville de Rëfen , inter Niniven ty Cha- 
cntre Ninive & Chalé. le .* hic efi civitas 

magna. 

13. Mais Melraïm en- 1,3. At veto Mefi- 

.gendraLudim &A^amim, yaim genuit Lüdim, 
’Eaâbin & NephtuLm , Anamim , ép Laa- 

bim , Ncphtuim , ' 

14. Phetrulïm & Ghaf- 14. ô* Rhetrufim , 
3 uim , d’où font' fbnis les ^p Chafittim : de qm- 
3 ?hililtins , & les Caphtp- busegrejfi funt Fhilif- 
rins ' thiim ép Caphtorim, 

‘15. Cdianaan eng^idra ' i $. çhanaan autan 

■ÿ". 9. expi. Vioknt devaiu le Seigneur , /. e. le plus 
, violent qui fût foOS le ciel : hebratfm. yatabl. 

ir. 10. autr. Il coftimença à regrier à Babÿlonc. 
F'atabl. Synopf. Moïfe la nomme ainû par avance. Car il 
marque au chapitre füivanr la raifon qui la fit nommer de 
'.Ée nom. F'ataU. ' 

Ibid. expi. Edefiè. Ibid. expi. Nifibe. Ibid. expi. Seleu- 
.cie; Hierorf. ' • 

‘ ■)>■. II. Hebr. La ville de Rohoboth. 

'b. 14. expi. Cappadociem. ». e. qui dcmeuroient de • 
, , puis Gaza jufqu'à. rEgrptc le long, de lli mer. Jofcph, 
fiitronym, > * 


CHAPITRE X/ f}. 

gtnmt Sidanem primo- Sidon , qui fut fbn fils 
gehttum fuum , aîné j ' 

1 6 . HethAum , . i6. Hetheus , Jebu-' 

JehufAum . ^ Amor- féus , Amorrhéus , Ger- 
rf?Aum . Gergef/Lum , geféus , 

17. HevAum , ^ 17. Hevéus , Aracéus, 

AracAum .Sirutum , Sinéus , 

r8. é'Aratiium, Aradius , , Sama- 

SamarAum , Ama- réus , & Anlachéus j & 


thAum : pofi hAc ctfifareux i^te les pcu- 

diff'eminati funt po- p|es des Chananéens fe 
puli ChanaHAorum. font répandus depuis en 

divers endroit?.. 


19. FaSique funt ip. Les limites de 
termirù Chandan ve- Chanaah furent depuis le' 
nientibus à Sidone payis qui efl: en venant de 
Geraram ufque Ca- Sidon à Géraça jufqu’à' 
x.(trry , donec ingredia- Gaza & jufqües à ce 
ris Sodomam ^ Go- qu’on entre dans Sodo- 
merrham , ^ Ado- me> dans Gômorrhe, dans 
tndm , Sehoïm uf- Adama , & Séboïm juC- 
que Lefa. qncs à Léfa. 

10. Hi funt fila . 10. Ce font-là; les fils 
cham^ in cogrmtiofii- de Cham félon leurs al- 
hm, linguis, gc- liances leurs langues , 
neratiqnibus , tert'if- leurs familles , leurs payis- 
qttf ^gentibus fuis. & leurs nations. 

§.■3. EnfaHs de Sem. 

2.1. De Sem quo- 1 1'. Sem qui fut le pe- ’ 

que nati funt , pâtre re de tous les enf^s ' 
omnium filiorum He- d’Hebcr , '& le frere aîné 
ber ', fratre JaphetJj de Japhet , cut aufll di- 
mu'jore. vers fils. 

iz. Fila Sem : Æ- 11. Et ces fils de Sem; 
lam AJfnr , Ar- furent Élam , Aflur , Ar- 
pha-xad , ^ Lud , phaxad , Lud , & Aram. 
Arum. 

i). Fila Aram: ry. Les fils d’Axam, 

C iij 
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furent Us , Hul , Gether 'Vs , (5* Sut, ^ Gi-- 
& Mes. ther , Mes. 

14. Or Arphaxad en- 14. At veto Ar-‘ 
gendra Salé , dont eft né phaxad genuit Sale ; 
Hcber. de quo ortus efi He~ 

ber. 

XJ. Hcbcr eut deux 15. Natique funt 
fils : l’un s’appella Pha- Heber filii duo : no~ 
leg " , parcecjue la terre men uni Phaleg , eb 
fut divifée de fon tcms quod in diebus ejus 
en des nations ^ des lan- divifa fit terra : * 

gués difierentes : & fon fie- nomen fratris ejus^ 
re s’appelloit Jeéfan. Jecian. 

1 6 . Jeélan engendra % 6 . §luijellan ge^ 

Elmodad , Saleph , Afar- nuit Elmodad , ^ Sa~- 
moth & Jaré ,, leph , é' Afarmoth , 

Jaré , 

17. Aduranr , Uzal', xj. ^ Aduram,^' 

Dccla , 'Vzal , é' Decla , 

x8. Ebal , Abimael,.. x8, Ebal , zè*' 
Saba. Abimael , Saba , 

15. Ophif , Hévilâ &. 29. ^ Ophir , zèt* ' 

Tobab. Tous ceux-ci /«- Hevila , z^ Jobab : 
rent enfans de Jeftan. omnes ijh.fi H i feilan. 

30. Le payis où ils dè- 30. Et faBa ijb 
meurerent s’étendoit de-- habit atio eorum de- 
puis la fortie de Méfia Meffa pergentibus ufi- 
jufqu’à Séphar , qui eft que Sephar montent ■. 
une montagne du côté de orientalem. 

Forient. 

31. Ce font-là les fils 31, Ifii filii Sem , 
de Sem félon leurs famil- fecundùmcognationes, 
les , leurs langues , leurs ô* linguas , zb' regio- 
régions , & leurs peuples, nés tts gentibits fuis. 

32. Ce font-là les fa- 32. Ha farntlia 
milles des enfans de Noé Hoe juxta populos 
félon les diverfes nations zèr- nationes fnas. Ab 

f. expi. C’ell-à-dire , divilion. 
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CHAPITRE XL ^ 
his dtvi/À funt gertf- qui en font fornes; Et 
c’eft de ces familles que 
fe font formés tous les 


tes. in terra. pofi dilu 
i/ititn. 


peuples de la terre après 
le cléluüre. 

O 


CHAPITRE XI; 




Rat autem ter- 
ra labié urùus, 
tèr fermonttm eorum- 
dem. 

- - r. Ctmtque proficif- 
cerentur de oriente 
invenerunt campum 
in terra Sennaar , ^ 
habitaverunt in eo. 

' J; Dixitque alter 
ad.proximum fitum 


%. I. Tom de Baiel, 

■L 


A terre n'avôiç 
alors qu’une feule 
langue " & qu’une même 
maniéré de parler. 

Z. Et comme ces peu-^. 
pies- étoienc partis du coté 
de l’orient , ayant trouvé 
une campagne dans le 
payis de Sennaar , ils y 
habitèrent.- 

J. Et ils fe dirent fuit, 
à l’autre r Allons , faifona 
Ventte , faciamus la- des briques , & cuifons- 
teres, ^ coquamus eos les au feu. Ils fe fèrvirent 
ipti. HsdfuerMittque donc de briques confme 
hateres pro faxis , ^ de pierres , & de bitume 
bitumenpro câmento comme dé ciment. 

4. (^dixerunt :Ve- 4. Ils s’entredireht en-» ' 
nite.faciamHs nobis ci- ebre : V enez,faifons-nous 
vitatem ^turrimicu- une ville & une tour qui 
jus cttlmen pertingat foit élevée jufqu’au ciel 
ad cœlttm : célébré- & rendons notre nom cé- 

rnus nomen nojlrum lebre avairt que nous nous 

ir. I. expi. C’étoit la Lingue hébraïque , qui demeura 
roûiouis depuis dans la famille d’Mebct , pour marqua 
de la Hdelité qu’elle avoir gardée au.K ordres de Dieu. 

ir, expi. Qui- foit d’une très-grande hauteur. 
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J. c. 

at 04 . 


S'it .GENESE.- ' 

difperfîons en toute la anteqam aivtdamutf 
terre.- in uuiverfas terras. ■ 

§. 1. Confufion des langues. 

5-.. Or le Seigneur def- 5. Vefcendit autetn 
ecndit " pour voir la ville Dominus ut videret 
& la tour oue bâtilToient civitatem ^ turrim , 
les enfans d’Adam , quant adificabant jilü 

Adam , 

6 . & il dit : Ils ne font 6 . é* dixit : Ecce, 
tous maintenant qu’un unus efi populus , 
peuple , & ils ont tous le unum labium ornni- 
meme langage j & ayant bus : coeperuntque hoe 
commencé à faire cet ou- facere , nec dejiftent> 
vrage , ils ne quitteront à cogitationibus fuis p. 
point leur dellein qu?ils donec. eas opéré cota- 
nt. rayent achevé entié- pleant, 
xement. 

f 7. Venez donc , def.. j. Vénite igîtut^r 
tendons " en ce lieu , & defcendamus , ^ con* 
confondons - y tellement fundamus ibi linguata 
leur langage , qu’ils ne eorum , ut non audiat 
s’entendent plus: les uns unufquifque vocem 
les autres» proximi fai. 

S. C’eft en' cette ma- 8. Atque ita divU 
niere que le Seigneur les fit~ eos Dominas ex-. 
difperla de ce lieu dans illo loco in univerfas 
tous les payis du monde, terras , ^ cejfaverunt 
& qu’ils celierent de bâtir adificare civitatem. 
cette, ville. 

9. C’eft aulfi pour cct- 5». Et idcirco voea^ 
te raifon que cette ville tum efi rumen ejus 
fut appellée Babel " , par- Babel , quia ibi con- 

f'.- exfl: te cieb étant regardé comme la demeure 
du Très-haut , il eft dit , qu’il defcend lorfqu’il confidere 
ce qui fe'paliê fur la terre., quoiqu’il foie également 
par-tout, & qu’il ne palTë point d^n- lieu en un autre.. 

ir. 7. expl. Les perfonnes de la Trinité font. marqué» 
par cette parole, f-jlius. Vatabl. 

ÿ. 5. CeJi-À-dïrc , Confulion, Septante, 
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CHAPITRE XI. S 7 

fn^um efl labium uni- ceque c’efl: là que fut con- 
•verfa terr& : ^ mde fondu le langage de toute 
dîfperpt eos Dominus la terre/'. Et le Seigneur, 
fuper facicm cun£la- les difperfa enfuite dans . , 

rum regionum. - toutes les régions. 

§. J. Enfans de Sem. 

ib. Ha funt gene- lo. Voici la gcnéalo- 
rationes Sem : Sem gié des enfans de Sem. 
erat cen^lfm annorum Sem avoit cent ans lorf- 
qùando genuit Arpha- quil engendra A rphaxad, 
xad , bienno pojl di- deux ans après le déluge. 
luvium. 

1 1 . Vixitque Sem 1 1 . Et Sèm après avoir 
foflquam genuit Ar- engendré Arphaxad , vé- 
fhaxad , quingentis eut cinq cens ans j & il 
amjs : genuit fi- engendra des fils & des 

lias filias. filles. 

I I. Porrb Arph/i- 1 1. Arphaxad ayant 

xad vixit triginta vécu trente-cinq ans , en- 

quinque annis , ^ ge- gçndra Salé^ 

nuit Sale. 

13. VixitqUe Ar-' 1 3. Et Arphaxad, après 

phaxad pofiquam ge- avoir engendré Salé , 46 - 
nuit Sale , tfecentis eut trois cens trois ans j 
tribus annis : ^ ge- & il engendra des fils & 
nuitfilios ér filâas. des filles. 

1 4. Sale quoque vi- 1 4. Salé ayant vécu 

*xit triginta annis , éf' trente ans y engendra He- 
genuit Heber. ber. 

IJ. Vixitque Sale ij. Et Salé , après 
pofiquam genuit He- avoir engendré Heber , 
ber , quadringentis vécut quatre cens trois 
tribus annis : ^ ge- ans j & il engendra des 

ir. 9. expi. Au-lieu qu’auparavanc on ne parloir qu’a 
ne feule langue en toute la terre , ce peuple oublia cete 
langue unique , & chacun dlRix commença â parler un 
kngue difterente , par un eifèt tout miraculeux , la lan 
gue hébraïque s’écar.t confervée parmi les feuls defccc« 
dans d’Hcbcr. Origen, Auguji. Efiats. 

C v 
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fils & des filles. nuit filios ^ filias. 

1 6. Heber ayant vécu 1 6. Vixit autem 
trente - quatre ans , en- Heber triginta qua- 
gendra Phaleg. tuor annis , ^ genuit 

Thaleg. 

Av^t I y, Heber , après 1 7. Et vixit He- 

avoir engendré Phaleg , ber pofiqUam genuit 
vécut quatre cens trente Phaleg , quadringen- 
ans J & il engendra ""des tis triginta a%iis : dr* 
fils & des filles. genuit filios ^ filias, 

18. Phaleg ayant vc- 18. Vixit quoque 

eu trente ans , engendra Phaleg triginta annis» 
Reü. ^ genuit Reu. 

19. Et Phaleg , après 19. Vixitque Pha- 
avoir engendré Reü , vé- leg poftquam genuit 
eut deux cens neuf ans j Reu , duceniis novem 
& il engendra des fils & annis : ét genuit fi- 

' des filles. lias ^ filias. 

20. Reü ayant vécu 20. Vixit autem 

' trente-deux ans , engen- Reu triginta duobus 

dra Sarug. annis, ^genuit Sarug. 

2 1 . Et Reü, après avoir 2 1 . Vixit quoque 

engendré Sarug , vécut Reu pofiquam genuit 
deux 'cens fept ans ; & il Sarug , ducemis fep~ 
engendra des fils & des tem annis : ^ genuit 
filles. filios ^ filias. 

22. Sarug ayant vécu 22. Vixit verb Sa~, 

trente ans , engendra Na- rug triginta annis , 
chor. ét genuit Nachor. 

23. Et Sarug , après 23. Vixitque Sa.- 
avoir engendré Nachor , rug pofiquam genuit 

• vécut deux cens ans ; & Nachor , ducentis an- 
il engendra des fils & des nis : éi' genuit filios éf 
filles. filias. 

• 24. Nachor ayant v^- '24. Vixit autem 

eu vingt -neuf ans , en- Nachor viginti novem 
gendra Tharé. armis , ^ genuit 

Thart» 
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CHAPITRE XI. 

-±5. Vixitque Na- ly. Et Nacliof , après 
ehor pojlqnam genuit avoir engendré Tharé , 
Thare , ctnttm de- vécut cent dix-neuf ans \ 
eem ^ novem amis : Sc il engendra des fils & 
Cy genuit filios ^ des filles. 
filias. 

§. 4. Naijfance d’Ahram. 
x6. Vixitque Tha- 16. Tharé ayant- vécu 
re feptuagmta amis , foixante &. dix ans " , en- 
é* genuit Abram , gendra Abratn , Nachoc 
Nachor , ç^ Aran. & Aran. 

xj.Hafuntautem 17. Voici les enfans 
generationes Thare. qu'eut Tharé. Tharé cn- 
Thare genuit Abram, gendra Abram , Nachor 
Nachor.^Aran. Par- & Aran. OfAranengcn- 
rb Aran genuit Lot. dra Lot. 

Mortuufque efi z8. Et Aran mourut 
Aran ante Thare pa- avant fon perc Tharé au 
trem fuum , in terra payis où il étoit né , dans 
nati'vitatis fuA inUr Ur " en Chaldéc. 
Chald&omm. 

19. Duxerunt au- 29. Abram & 

tem Abram ^ Na- Nachor prirè»^' des fem- 
ihor uxores : nomen mes. La femipe dAbram 
uxoris Abram, Saraï : s’appelloit Sarar j & celle 
nomen uxorisNa- de Nachor s’appelloit 
chor , Melcha filia Mclcha fille d’Aràn , qui 
Aran jpatris Melcha , fut pcfe de Melcha & 
patris Jefcha. pcre de Jefcha 

ir. 16. expi. Ceci dpjt s.’entendire de cette forte : ,Qiie 
Thaïe commença à avoir des enfans à l'âge de 70 ans ; car 
Abraham quoiqu’il foit nommé le premier , comme le 
plus célébré , étoit le dernier quant a la naiflànce ; Aran 
étant l’aîné. EJlius. 

ir. i8. expi. Ur efttamôt appellée.une ville de Çhaldée, 
&c tantôt une ville de Mefopotamie ; parceque la Chaldéc 
étoit une Province de la Mefopotamie. 

ir, expi. Jefcha eft la même qpe Sara , qui avoit 
deux noms. Hieronym. Auguji. 

Cvj 


Digitized by Google 


s E. 

50. trat autem 
Saraïjlerilis , nec h»^ 
bebat libéras. 

} I . Tu/if itaque 
Thare Abram filium 
fuum , é' Lot filium . 
Artm, filium filii fui , 
épSarat nurum fuam, 
uxorem Abram filii 
fui , eduxit eos de 
*Vr Chaldiorum , ut- 
irent in terram Cha- 
naan : venerumque 
ttfque Haran ^ 
bitaverunt ibi. 

Et faüi funt 
dies Thare ducento- 
rum quinque anno- 
rum , mortuus efi 
. in Haran. 

■#■.31. expi. Il eft dit dans les Aûes , Que Dieu appa- 
rut à Abraham dans lac Mefopotamie. Il y a donc appa- 
rence que ce fut par le conicil d’Abraham même que Tha- 
ré fortit de ce lieu. AU. 7, -v. z. 

•ÿ-, 3 Z. Expi. Charan , dont il eft parlé dans les Aftcj 
chap. 7. verC t. 


éo GENE 

JO. Or Saraï étoic 
ftérile , & elle n’avoic 
point d’enfans. 

3 1. Tliaré '' ayant donc 
pris Abram u>n fils , 
Lot fon petit - fils , fils 
d’Aran , & Saraï fa belle- 
fille, femme d’ Abram fon 
fils , les- fit fortir d’Ur 
en Clialdëe , pour aller 
avec lui dans le payis de 
Chanaan 3 & étant venus 
jufques à Haran, ils y ha- 
bitèrent. 

3 1. Et Tharé , après 
avoir vécu deux cens cinq 
ans , mourut à Haran . 


CHAPITRE XII. 

$. I. Abram abandonne fon payis. 

i.T E Seigneur dit en- i. T\Ixit autem 
JLw fuite à Abram : /->/ Dominas ad 

Sortez de votre payis " , Abram : Egredere de 

ir. i. expi. De Haran , oû il avoit demeuré jufqu’à- 
lors avec fon pere , depuis fa fortie d’ür-en Chaldée* 
Ceci peut encore figniher ; Sortez touc-à-iàic de votre 
payis ; c’eft-à-dire , renoncez à tout defir d'y retourner, 
ïftiHS, , 
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terra tua , de de co- 
gnatione tua , de 
d'oTTfo patris fui , 0 » 
•vent in terram quam 
monftrabo tibi. 

X. Faciamque te in 
gentem magnam , d* 
benedicam tibi , dr 
magnificabo nomen 
tuum , erifque bene~ 
diéius. 

3 . Benedicam bene- 
dicentibus tibi, df* ma- 
Udicam maledicenti- 
bus tibi , atqne IN TE 
benedicentur univerfe 
cognationes terra. 

4i Egrejfus eft ita- 
que Abram ficut pra- 
ceperat et Dominas , 
d' ivit cum eo Lot : 
feptiiaginta quinque 
annorum erat Abram 
cum egrederetur de 
Haran. 

5. Tftlitque Sarat 
ttxorem fuam , dp 
filium fratris fut , 
univerfamque fuh- 
Jlantiam quam pof- 
federant , & animas 
quas fecerant in Ha- 


de votre parenté , & de 
la malfon de votre pere-, 

& venei en la terre que- 
je vous montrerai. 

1. Je ferai fortir de 
vous un grand peuple j 
je vous bénirai j je ren- 
drai votre- nom célébré, 

& vous ferez benk 

3. Je bénirai ceux qui 
vous béniront , & je mau- 
dirai ceux qui vous mau- 
diront ; &f tous les peu- 
ples de la terre seront 
BENIS EN vous. 

4. Abram fortit donc 
comme le Seigneur le lui - 
avoir commandé , & Lot 
alla avec lui. Abram avoir j 
foixante & quinze ans 
loîfqu il fortit d’Haran. 


y. Il prit avec lui Sa- 
raï fa femme , Bc Lot fils 
de fon frere , tout le bien 
qu’ils polTcdoient , avec 
toutes les perfonnes dont 
ilsavoient augmenté leur 
famille " à Haran ; & Us 


ir. 3. expi. Saint Pierre & faint Paul expliquent cette 
benediâion du myllerc de l’Incarnation de Jésus- 
C H K I s T né d’une vierge de la race d’Abraham. AU. 
3. 5. Galat. 3. 16. 

ir. {. expi. Animas quas fteerant. Anim® , pro per- 
fonis , f . e. quas gcnucrant , educarant , vel cmeiant , vcl 
de idololacria convcitcrant. Synopf. 
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fortircnt poür aller dans ran , V/o»#* 

le payis de Chanaan. ut iront in terra,»* 
Lorfcju’ils y furent arri- chanaan. Cumque. 
vés , veniffent in eatn , 

6. Abrant palTa au tra- 6. pertranfi'vit A-*. 

vers du payis jufqu’au lieu bram terram. ufque ad 
appelle Sichem , & jufcju’à locum Stchem , ufque 
la vallée illuftre Les ad convallem ilittf- 
Chananéens occupoient trem. cha/nanitis au->. 
alors ce payis-là. nm tune erat in terra. 

7. Or le Seigneur ap- 7. Affaruit atitem 

parut à Abram , & lui j)o/ninus Abram . 
dit : Je donnerai ce payis dixit ei : Semini tu» 
à votre pofterité. Abram dnbo terram hane. 
drefla en ce licu-là un au- Oui idificavit ibi al- 
tel au Seigneur , qui lui tare Domino , qui ap~ 
étoit apparu. paruerat et. 

8. Etant pa^Té de là S. Et inde tranf- 

vers une montagne qui grediens ad montem * 
cft à l’orient de Bctbel , qui erat contra orien-t 

il y tendit fa tente , tem Bethel , teten-r 

ayant Bctbel à Tocci- dit- ibi tabemaculurn 
dent , & Haï à l’orient, fuum , ab accidente 
Il drefla encore en ce habens Bethel , ^ ah 
lieu-là un autel au Sci- oriente Haï : edifir 
gneur , & il invoqua fon cavit quoque ibi dl- 
nom. tare Domino , é' 

•uacavit nomen ejus. 

9. Abram alla encore Perrexitque A-r 

plus loin , marchant tou- bram vadens , uU 
jours & s’avançant vers tra progrediens ad 
Je midi. meridiem. 

%. Z. il va en Egypte. 

10. Mais la famine é- 10. FaBa ejl autem 
tant furvenue en ce payis- farrtes in terra : def- 

■ i(. 6, expi. Ce peut être un nom propre. L'Hebreu peut 
fiEnitier chefne ou chefnaye. Selon quelques-uns cette val- 
lée ell celle de Mambic. Syoopf. 
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êtnâhque Abram in là , Abram dcfccndit en 
Ægyptum , ut pere- Egypte pour y pafler quel- 
grinxretsir ibi : pr&- que tems , parccque la fa- 
•valuerat enim famés mine étoit grande dans 
in terra. le payis qu’il quittait. 

I r . ciimque propi 1 1 ; Lorfqu’il éroit prêt 

effet ut ingrederetur d’entrer en Egypte , il dit 
Ægyptum, dixit,Sarai à Sarâi fa femme : Je lai> 
uxori fus, : Novi quod que vous êtes belle j 
fulchra fis mulier ; 

12.. ^ quod cum II. & que quand les' 
vtderirit te Ægyptii , Egyptiens vous auront 
dicîuri funt : 'Vxor viie , ils diront : C’efl: la 
ipfus efi : interfi- femme de cet homme-Ià ; 

cient me , ^ te re- & ils me tueront , & vous 
fervabunt. réterveront pour eux. 

1 3. D/c ergo , oh- 1 3. Dites donc, je vous 

fecro tcy, quod forer fupplie, que vous êtes ma 
mea fis : ut besii fit focur " : afin que ces gens- 
tnihi propter te , fyp ci me traitent favorable- 
vivat anima mea ob ment à caufe de vous , 
gratiam tut. & qu’ils me confcrv’ent 

la vie en votre confidé- 
ration 

14. Cumitaque in- 14. Abram étant en- 
greftts effet Abram Æ- tre enfuite en Egypte , 
gyptum , 'viderunt Æ- les Egyptiens virent c|uc 
gyptii mulierem quod cette femme étoit très- 
effet pulchra nimis. belle. 

15. Et nuntiaz/e- 15. Et les premières 

ir. 1 3. txpl. Sara étoit nièce d'Abrahara. Et les Hé- 
breux nommoient frétés & fœurs les prociics paretis ; 
comine Abraham dans le chapitre fuivant nomme fon 
frété Lot , qui étoit fon neveu. 

Ibid. exf)t. Abraiiam fc tint alïùré que Dieu prote- 
eeroit Sara. Il fauve donc fa vie en ne di Tant que ce qui 
etoit véritable félon le langage de fon payis ; & il remet à 
Dieu le foin de conferver l’iionneur de fa femme. Augufi, 
sontra Fatiji, lib, ii. cap. 16. 
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perfonnes cJu payiS en runt principes Fha-~ 
ayant donné avis à Plia- raeut , ^ laudave- 
raon " , & l’ayant fort runt eam apud tl~- 
louée devant lui , elle fut lum : ^ fublata cji 
enlevée ^ menée au pa- mulier in domumFha- 
lais du Roi. raonis. 

1 6 . Ils en uferent bien 1 6 . Ahram verb be~ 
à" l’égard d’Abrafn à eau- ne ujt funt pr»pter 
fe d’elle ; & il reçut des itiam : fuerttntq;te et 
brebis , des bœufs , des oves ^ baves , ©» 
ânes , des ferviteurs , des afini , fervi' é* 
fervantes , des âneffes -, & famals. r~ éf' Qy 
des chameaux. cameli. 

ij. Mais le Seigneur 17. TÎxgellitvisau- 
frappa de très - grandes tem. Domintis Fha- 
plaies " Pharaon & fa rxonem plagis maxi- 
maifon , à caufe de Saraï mis , ^ domum ejus , 
femme d’Abramv propter Sarai uxoretn 

Abram. 


18. Et pharaon ayant 
fait venir Abram, lui dit : 
Pourquoi" avcz-voüs agi 
aŸec moi de <ette forte -î 
Que ne m’avez - vous 
averti quelle étoit votre 
femme ? 

19. D’oA vient que vous 
avez dit qu’elle etoit vo- 
tre fœur, pour me donner 
lieu de la -prendre pour 
ma femme î Voilà donc 
vofte femme qae je vous 


1 8. Vocavitque 
Pharao Abram , 
dixit et > §)uidnam 
eji hoc quod fecifii 
mihi ? §juare non in- 
dicafii quod uxor tua 
ejfet ? 

1 9 . §juam ob caü- 
fam dixifii ejfe - fo~ 
rorem tuam , ut tol- 
lerem eam tnihi m 
uxorem f N une igi- 
tur ecce conjux tua : 


expi. Pharaon écoic le nom commun des Rois 
de l'Egypte. 

ir. 17. expi. Qui jpouvoient avoir rapport au crime 
■ue Dieu vouloir prévenir , & qui mettoient ce Prince 
dans l’impuiflàncc de le commettre. Theodor. de 

Civit. Dtilib. i^.eap. 19. 


C M A P I 
0etipe eam , ^ va- 
de. 

lo. Tr&cepitejue 
fharM fuper Ahram 
viris : ^ deduxerunt 
tum , uxorem il~ 

lius , Omni» quA 

habeh»t. 


TR E XII T. I9- 

rends prérentcment ; pfe- 
nez-Ia , & vous en allez.' 

zo. Et Pharaon ayahtf 
donné' ordre à fcs gens de’ 
prendre foin d’Abram ^ 
ils le conduilîrent 
hors do l’Egypte avec fa- 
femme , & tout ce qu’iiî 
pofTedoit.- 


CHAPITRE XIII. 


§. 1. Abram ^ Lot fe féparent. 


*•. ^ Scendif ergo 

^ L Abram de Æ- 
gypto , ipfe uxor 
ejus , ^ omnia ~quA 
habebat , ^ Lot cum- 
eü , ad auftraUm pla- 
gam. 

Z. Erat autem di^ 
ves valde in po^ejjîo- 
ne. auri é* argenti. 

J’. Reverfufque ejl 
per iîer , qub venerat, 
à meridie in Bethel , 
ufque ad loeum ubi 
prias fixeras taberna- 
culum inter Bethel ^ 
Hai , 

4. in loco altaris 
quod fecerat priits , 
^ irrvocavit ibi tio^ 
men Domini^ 


A Bram étant doriC 

xV forti de l’Egypte 
avec fa femme & tout ce 
qu’il polTedoit , & Lot' 
avec lui y alla du côté dot 
midi'^' 

Z. Il étoit très-riche ÿ 
& il avoir beaucoup d’or- 
SC d’argent. 

}-. Il revint par le mê- 
me chemin qu’il étoié 
venu du midi a Bethel , 
julqu’au lieu où il avoir 
auparavant drefféfa ten- 
te, entre Bcthei& Haï 

4'. ou étoit l’autel qu’iP 
avoir bâti i & U invoqua* 
en ce lieu '' le nom dit 
Seigqi^r; 


f. i. expL A l’cçard'de la. terre de Chanaan no» 
de lïgypte. P'atabl. 

Ÿ, 4. ansr, Et'oii-il avoir iaroysi-^ytiiu. Afabk. 
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J. Lot qui étoit avec $. Sed ^Lot qUi< 
Abrani , avoir aufll des erat cum Ahram ,< 
troupeaux de brebis , des fueriint grèges ovium' 
troupeaux de bœufs , & ^ armenta , ép 
des tentes. - bernacula, 

6. Le payis ne leur fuf- 6. Nee poterat eot- 

fifoit pas pour pouvoir cap^e terra , ut ha^- 
demeurer l’un avec l’au- ht tarent fimul : erat' 
tre, pareeque leur^ biens quippe jubfiantia eo- 
étoient fort grands , & ram multa , ne- 
qu’ils ne pouvoient fub- qiiibanthabitare corn-' 
nfter enfcmblc. muniter. 

7. C’eft - pourquoi il 7. 'ünde fa^x 

s’excita une querelle en- eft rixa inter paftores 
tre les paûeurs d’Abram gregum Abram ^ 
& ceux dè Lot. En- ce Lot. Ego autem tem-> 
tems-là les Chananéens pore Chananms 

& les Phereféens habi- PherezAus habitabanp 
toient en cette terre. èn terra ilia. 

8. Abram dit donc à 8. Dixit ergo 

Lot: Qu’il n’y ait point,- bram ad Lot : Ne «, 
je vous prie , de diPpute quifo, fit jurgium in- 
entre vous & moi , ni ter me ét te , ^ in^ 
entre mes pafbeuts & les tes pajhres meos ^ 
vôtres , pareeque nous paftores tuos- : fratres 
lommes freres . enim fitmusi 

9. Vous voiez devant 9> Ecce univerfi» 

Vous toute la terre. Re- terra coram te eft s 
tirez-vous , je vous prie , recede à me , obfecro 
d^auprès de moL Si vous fi ad finiftram ieris > 
allez à la gauche , je egp dexteram tenebe s 
prendrai la droite : fi vous" fi- tu dexteram elege- 
choififiez la droite, j’irai ris , ego ad finiftram 
à la gauche. pergam. 

10. Lot élevan||^onc ro. Elevatis- ita->' 
lés yeux confidera tout que Lot oculis , vidit 
iè payis fituc le long du omnem circa régla- 
it: 8. ■fjrpL Proches parent , oûcle Sc neveu;. 


Cin Yif ' 


Joràanis , quA 
univerfa irrigabatur 
antequam fubverte- 
ret Dominus Sodo- 
. mam ^ Gomorrham, 
Jicut faradifus Do- 
mini , ficut Ægy- 
ptus venientibus in 
Segor. 

II. Elegitque fibi 
Tôt regionem circa 
Jordanem , ^ recejjît 
id} oriente : divifi- 
mte fmt alterutrum 
A fratre fuo. 

Abram hàbi- 
iavit in terra Cha- 
naan : Lot vero mo- 
ratus eft in oppidis , 
quA erant ârca Jor- 
danem , habitavit 
in- Sodemisi 

1 3 , Homines au- 
tim SodomitA peflimi 
erant , ^ peccatores 
coram Domino nimis. 


'€T~ 

Jourdain , qui s’étendôic' 
de ce lieu-u jufqu’à cc- 
qu’on vienne à Segor , & 
qui , avant que Dieu dé- 
truifit Sodome & Gomor- 
rhe , paroifToit un payis 
très-agréable , tout arrofé' 
d’eau comme un jardin* 
de délices " , & comme' 
l’Egypte qui eft arrofée des '■ 
eaux du Nil. 

II. Et il choHlt fa de-' 
meure vers le Jourdain ,, 
en fe retirant de l’o--* 
rient Ainfi les deux' 
freres fe féparererent l’un" 
de l’àutrc. 

I Z. Abram demeura;- 
dans la terre de Clianaanj • 
& Lot dans les villes qui 
étoient aux environs du' 
Jourdain , & il habita' 
dans Sodome 

1 3 . Or les habitans; 
dé Sodome étoient de- 
vant le Seigneur des hom- 
mes perdus de vice j , 
& leur corruption étoit 
montée à. fon comble. 


CHAPitB.E XI ir; 


•ÿ. 10. lettr, Sicut paradifiis Domini , id eft , hortus 
amŒninîtnus : hebraî(tn. Autr. Comme ce jaidin de déli- • 
CCS que le SeiOTeur planta au commencement. Menceb. 

V'. 1 1 . expï. A l’egard du payis qu’il avoir choifi pour 
fa demeure. 

f. Il', expi. Peutètre que Lot ignoroit alors que ces 
peuples fullènt fi corrompus. Lftitis. C’a été un fujet de • 
louanges pout Lot , d’être demeuré jufie au milieu de ces. 
ahommabks. i..Petr. i. 8 . 


VI 


« 

GEN E S È. 

$. 1 . Dieu renouvelle fes fromejfes. 

14. Le Seigneur dit 14. Dixitque Do^' 

donc à Abram , après que minus ad Abram 
Lot fe fut féparé d'avec poftquath divifus ejt 
lui : Levez vos yeux , & eo Lot ; Leva ocu~ 
regardez du lieu où vous los tuos , ^ vide a ïo-' 
êtes , au feptentrion & co , in quo nunc es 
au midi , à roxicat & à' ad aquilonem me- 
l’occident. ridiem , ad orientem* 

occidentem. 

15. Je vous donnerai i ^ . Omnem terram 

&■ à votre pofterité pour quam confpicis , tibi 
jamais , tout ce payis " dabo-tèf' fimini tuo uf-' 
que vous voiez. que in fempitemum. 

16. Je multiplierai*'' i-6. Faciamquefe-’ 
votre race comme la pouf- men tuum Jicut pul- 
fiere de la terre. Si quel- verem terra' : fi qui s 
qu’un d’entre les hommes potefthominum nume- 
peut compter la pouflîere- rare pulverem terra , 
de la terre , il pourra- femen quoque tuum 
compter auflî la fuite de numerare poterit. 
vos defeendans. 

17. Parèourez; " pré- 17. Surge- per- 
fentement toute l’èten- ambula terrarh in 
due de cette terre dans fa longitudihe ^ in la^ 
longueur & dans* fa'lar- titudine fua : qui»- 

ir: If. expi. Abraham n’a- rien ponèdé dans cett^ 
terre. , comme il cA dit dans les Aâes chap. 7. Mais el- 
le lui fut. donnée en la perfonne de Tes defeendans qui 
la poffèdercnt. Elfe lui eft dortnée pour toujours j parce- 

3 ue fa poAerité 1 auroit toujours poiTedée , il elle étoic 
eineuréc hdclle à Dieu. Et d'ailleurs cette promeflè 
s’eft accomplie rpjriiuellement â l’égard des vrais Ifraéli- 
tes , & de la vraie terre promife , qui eA le aiel ^ 
Abraham n’ayant jamais envifagé que cette patrie.- Hebr.: 
tap. 1 1 . verf. 7. i o. 
ir. 16. leur. Faci.->m.' 

ir. iy. Surge & perambula i-pro jam-pcirambula , ver- 
bnm , pro advetbio : hebraïfm. Parcourez ahnde pouvoir 
découvrir toute retendue de ce payis. Auguÿ, ■ 
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CHAPITRE XIV. 
tihi daturus fum geut , parceque je vous ia 
■eam. donnerai ^ 

J 8. Movens igitur 1 8 . Âbram levant doge 
tabemaculum fuum fa tente , vint demeurer 
Abram ,.venit ^ ha- près de la vallée de Mam- 
hitavit juxta coirval- bré,qui eft vers Hebron 
lemMambre.quaeft in & il drefTa là qn autel au 
Hebron, adijicavitque Seigneur. 
ibi altare Dominp. 

•ÿ’. i8. ex fl. Cette ville ne fe npmmoit pas Hebron 
alors : mais elle ne reçut ce nom que depuis. Elle eïl; 
'àuiC appellèe Mambré daûs l'Ecriture. 


C H A P f 
I. Guerre 

1. T^ABum efl aur- 
X tem in illo tem- 
fore, ut Amrafhel rex 
Sennaar , ^ Arioch 
rex Ponti , Cho- 
doAahomor rex Ela- 
tnitarum , Thadal 
tex Gentiuttp , 

i. imrent bellum 
contra Para regem So- 
domorum , é* contra 
’^erfa regejn (Gompr- 
rh* , contra Sen- 
naab regem Adama , 

s . - 


T R E XIV. 
de plujîeurs Rois. 

I. "C N ce tems - là , 
X_/ Amraphcl roi de 
Sennaar , Arioch roi du 
Pont , Chodorlahomor 
roi des Elamites , & Tha- 
dàl toi des Nations l ' , 

1. firent la guerre con.- 
tre Bara roi de Sodome , 
contre Berfa roi de Go- 
morrhe , contre Sennaab 
roi d’Adama , contre Sç- 
mcber toi de Seboïm , & 


:fr. I. expi. Ou à caufe des étrangers qui s'étoient 
lalTêmblez-là de diverfes provinces : ou à caufe que ce 
pouvoir être la Galilée , appelléc , des tiations , Cr^t. 
Le nom de Roi fe donnoit a ceux qui étoient maîtres de 
i]uelquc ville ^ ou qui cominaiidoicnt dans quelque payis, 
Vatubl. : f 
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XS E N E 
contre le roi de Bala " , 
,qui cft la même que Se- 


gor. 


3 . Tous CCS Rois s’af- 
fcmblcrcnt dans la vallée 
des Lois , oui ell mainte- 
nanc la mer-falée " . 

4 ,. Ils avoient éré alTii- 
jctiis à Ciiodorlahomor 
pendant douze ans j & la 
treizième- année ils fc re- 
tirèrent de la domination. 

J. Ainfi l’an quator- 
zième Chodorlaliomor 
vint avec les rois qui 
s’étoient joints à lui, & 
ils défirent " les Raphaï- 
tes " dans Aftarothear- 
naïm , les Zuzites qui 
dtoient avec eux , les E- 
mites dans Savécaria- 


5 E. 

6 contra Setneher Ye~ 
gem Sehoim , contr»- 
que regem BaU , iff» 
eft Segor. 

3 . Omnes ht co>ir- 
Dcnerum in •vailem 
Silncfirctn , qu& nurtc 
efl mare falis. 

4. Ducdecim enim 
annis lervierant Cho- 
doriahotnor , iertio- 
àtetmo anno recejfe- 
runt ab eo. 

5 . Igitrir qnarto-de- 
cimo anno venit Cho- 
dorlahomor , reges 
qui erant ciim eo :per~ 
cHjferuntque Rapha'tm 
tn Afiarothearnaim , 

Zuz.im cum eis , 

'Ernim in Save- 
cariathaim , 


thaïm " , 

6. & les Chorréens 6. Chômes in 
^ns les montagnes de montibus Seir , ufque 
.Séir , jufqu’aux campa- ad campeftria Bhtt- 


if. 1. txpl. Qui fat depuis appelléc Segor. Vatubl. Gen. 
cap. IJ). 11. On .appelloic cette contrée , la Pentapole , où 
lot avoir choifi fa demeure. 

ir. 3. expi. Elle eft auflî appellée la mer-morte, parcc- 
,.quc nul poiftbn n’y peut vivre. P'at. C’etoit une vallée , 
qui depuis l’cmljrafcment de Sodomc , fut changée en 
un lac appcllé , la mer morte , ou la mer-falée , ou le 
Jac Afphalcide. 

ir. J. expi. Ces Princes allant contre les rois de la 
Pfntapole , défirent dans leur marche les peuples donc il 
.eft parlé ici. 

Ibid. Septante. Les gearfî. 

Ibid. expi. Save , fignîfie vallée , ou plaine. Ainlî Sa- 
vé-Catiathaïm fignifie Ja vallée de Çariatbai'm. 
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■CHAPI-TUE XIV. 

■*im . tpia. efi in foli- gnes de Pharati , qui cft 
tncUne, dans la folitude. 

7. Keverfique funt, 7. Etant retournés , ils 

venerunt ad fon- vinrent à la fontaine de 
tem Mifphat , ipja eft Mifphat " , qui eft le mê- 
rCades : ér' percujff- me lieu que Cadès ; & ils 
Tunt omnem regionem ravagèrent tout le payis 
-Amaiecitarum , éf' Amalecites " , & defr 
Amorrh&um qui ha- rent les Amorihécns , qui 
bitabat in AjnJon- habitoient dans Afal'on- 
thamar. thamar. 

.8. Et egrejfi funt , 8. Alors le roi de Sor 

rex Sodomorum , ^ dôme , le roi de Gomor- 
rex Gomorrhs, , rex- rhe , le roi d’Adama , le 
que Adama , rex roi de Seboïm , èc le roi 
Seboim, neawn c^rex de Bala , qui eft la même 
BaU , quA eft Segor : que Ségor , fe mirent en 

direxertmt acie?n campagne , & rangèrent 
contra eos in valle leurs troupes en bataille 
Silveftri dans la vallée des Bois 
contre ces princes ; 

9. fcilicet , adver- 9. c’eft-à-dire , contre 
-fus Chodorlahomor re- Chodorlahomor roi des 
gem Elamitarum , ^ Elamites , Thadal roi des 
Thadal regem Gen- Nations , Amraphel roi 
tium , Amraphel de Sennaar , & Arioch 

• regem Sennaar , ^ roi du Pont ; quatre rois 
Arioch regem Ponti ; contre cinq. 

■ quatuor reges adver- 
Jüs quinqste. 

§. 1. Lot eft pris. 

10. Vallis autem 10. il y avoît beau- 
Silveftris habebat pu- coup de puits de bitume 

•p. y. expi. C’eft la fontaine qui fortit miraculcufe- 
ment du rocher qüe Moïfc frappa de fa verge dans le da* 
fert de Sin. Synops. 

Ibid. expL Le payis qui fut depuis habité par ceux qu| 
prirent le nom d’Amalecites , d’Araalech l’un des cnfj»qs 
d'tfaü. Genef. cap. j«, v. 16. ■ 


GENESE. 

.-dans cette vallée des Bois, teos multos bitumtrm. 
Le roi de Sodome & le Jtaqtie rex Sodotnfi- 
>roi de Gomorrhe furent ,rum , é' Gomorrhti , 
mis en fuite -, leurs gens terga verterunt , ceci- 
y périrent " : 8c ceux qui derutttque ibi : qui 

.éenapperent , s’enfuirent remarijeraut , fug^ 
fur une montagne. runt montem. 

>i I . Les viütiqueurs 1 1 . Tulerunt au^ 
.ayant pris toutes les ri- tem omnem JubJlast- 
xnelTcs & les vivres de tiam Sodomomm ^ 
Sodome & de Gomorrhe, Gomorrhe,, utüver- 
fe retirèrent -, fu que ad cibum per- 

tinent , abierunt -î 
I I. & ils emmenerent n.ouauin é*Lot 
aulTiLot fils du frere d’A- xèi* ftthftantiam ejus, 
,bram, qui demeuroit .dans filium fratris Abram, 
Sodome , & tout ce qui qui -habitabat i» S(t- 
„étoit à lui. dotais. 

§. 3,. Abram le délivre. 

JJ. En même-tems un 15. Ef ecce utms 
homme qui s’étoit fauvé qui evaferat , nun- 
■vint donner avis de ceci '' tiavit Ahram hebreo, 
à Abram hebreu " , qui qui habitabat in con- 
.demeuroit dans Ja vallée y aile Mambre Amor- 
de Mambré Amorrhéen, rhtâ , fratris Efcol , 
fr^re d’Efcol & frere d’A- fratris Aner .* ht 
;iHïr,qui sous trois avoient enim popigerant for- 
fait alliance avec Abram. dus cum Abram. 

1 4. Abram ayant fu - 14. ^uod cùm au- 

jque Lot fon frere " avoir dijfet Abram , captuto 
été pris , choifit les plus videlicet Lot fratrem 
Jbr-aves de Çes fervitents au fuum , numeravit ex- 

yp. 10. txpl. Tombèrent , ou fe jttterent dans ces puits 
j>ar la frayeur de leurs ennemis, ÿ atabl. 

ÿ’. 15. exfl. Ou du combat , ou des villes prifes. 

Ibid .^utr. L’étranger , rranfitori , qui avoir paffé l’Eu- 
phrate & étoit venu de Cfaaldée. lxx.. C’eupourquoi 
'faint AugulUn , lit , tranjflauiali. 
f. 14. Proche parent ^.^nneveut, 

ped/tof 
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CHAPITRE XIV. 7 J 
ftiitosvemaculos fuos~ nombre de trois cens dir- 
trtcenm decem ^ oc- huit , & pourfuivit ces 
to : ^ perftcutus eft rois jufqucs à Daa. 
ufque Dan. 

• IJ. Et divifit fo- I J. Il forma deux corps' 

dis , irruit fitfer eo$ de fes gens & de fes al- 
noHe : percujjttque liés " } & venant fondre 
eos . é' perfecHtus fur les ennemis durant la 
eft eos ufque Hoba . nuit , il les défit , & les 
que eft ad Iteuampa- pourfuivit jufqu’à Hoba 
ptafti. qui eft à k gauche de 

Damas. 

16. Reduxitque om- t6. Il ramena avec lui 

nem fubftantiam , ^ tout le butin qu’ils a-r 
Lotfratremfuumcum voient pris , Lot fon fre- 
fuhftantia Ülius , mu- rc " avec ce qui étoit à 
Ueres quoque ^ po- lui , les femmes & tout le 

pulm». peuple. 

17. Egrejfus eft au- ij. Et le roi de So- 

tem rex Sodomorum dôme fortit au - devant 
in occurfum ejus , de lui , lorfqu’il revenoit 
poftquam reverfus eft après la défaite de Cho- 
à cjtde Chodorîaho- dorlahoi;nor , & dçs au.- 
tnor , ^ vegum qui très rois qui étoient avec 
cum eo erant in valle lui dans la vallée de Savé, 
Save , quA eft vaUis appellée aulfi la vallée 

régi s. du roi. 

$. 4. Melchifedech. 

18. AtverbjUel- ig. Mais Melchife- 
ehifedech rex Salem , dech " roi de Salem of- 
froferens panem é> vi- frant du pain & du vin " , 

• -p. 1 J. txpl. Aner , Efcol , & Mambré , qui l’accom- 
pagnoienc. •verf. 14. Synopf. 

■ 16. Son neveu. 

1^. 18. Ce nom fignifte roi de juftice. 

Ibid. Salem fignifie la paix. Cette ville eft la mêmç 
que Jctufalcm ; & Jolçph en tait Melchifedech fpn.. 
dateur. 

Ibid. exfl. Les Hebicux ctofcnt que Melcliifcdedi 
Tome I, D 


- - G E N E s. E. • 
parcequ’U ^toit Prêtre 4 » »«»> j erat t»m 
pieu très-haut , cerdos D« alttjftmi . . 

19. bénit Abram , et) 15. benedixit ej 
difant : Qu Abram foit & ait : Bfnediclut 
béni du Dieu wès-haut , Abrar» p.eo excelfo . 
qui a créé le ciel & la enarvit cftehm^ 
terre : teitram : . 

zo. & que le Dieu très,- zo. ^ henediclut 
haut fait béni, lui qui TMhs exttlfus i quû 
jpar la prote<âion vous a jHeoteprtte . hojits iif 
^is vos ennemis entje les manibus tuis funt. Et 
mains. Alors Abram liy d^dit et décimas ex 
'donna ladîn>e de tput ce omathau' ... : 
gail av»it priSi.. • 

5., Defintereffème»t 

ZI. Or le foi de So- . zi. Dixtt autem 
dôme dit à Abram: Dôor r«x Sodomorum ad 
nez-moi les perfoimes "j Abram : Va. mihi 
'j5c pr^ea -le refte pouf /mimas, cetera toile 
vous. ' td». 

Z Z. Abram hû répoi«T , xz. ^«i reffundit 
dit : Je, leVe la main ti t Lève manum 
jure par Je, Seigneur le mpoi» ad Vomnum 
Dieu -tiîès/r haut , ppf-» Vettm exçeljam fof- 
fefifeur du del. & de la feffotem. çceii ^ ter^ 
ferre , _ r#..*. . - 

Z3. que je ne recevrai zj. quod à fila 
rien de tout çE qui eft à ' fubte^inis ufque ad 
V0US , depuis le moijudre camgiam csdigA. , «on 
fil julijua un cordon de aceipiam- ex 'oimdbùs 

- 1*4. . 

cffHt feulement à Abraham du p.aiii & du vin , poujr 
tairakbft fes gens. Mais l'utile eciairée dé ï>icu a tou- 
jours pris cette oblation fi açcicHne du paia Çc du vju ^ 
comme la figure de fon grand facrifiçe. Atür. 7. sAng. 
Ci’vit. Dei.lib. \6. t, ’ • - . . 

, 1*. 1 9’, txpL Par l’autorité qu’il avoir çorainc Ptêtre 
du Seigneur : ^^itod mina/ eji , «<■. Mc'ifirt bentdicitur f 
'fichr. cap. 7. a>. 7. 

jjr. 11. Xc«r. ios ZBies, , 

« î 
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CHAPITRE XV. 7j 

tux fum , ne di- foi4ler " ; a£u que vous 
cas : Ego ditavi A- ne poifllez pas dke : Que 
iram : vous avez enrichi Abrani: 

X4- Exeeptis his , 14. J’excepte feulemew: 

que comederunt juve- ce que mes gens ont pris • 
fartibus vi- pour leur nourriture , & 
rorum , qui vene- ce qui eft <lû à ceux qui 
runt mecum , Aner , font venus avec 
Efcol , Mumbre : Aner y Efcol & Mambté, 
ijli acctpient partes qui pourront prendre leur 
' Juas. part du butin. 

'ir. r\. expl. Formula: jurandi. A filo , fîve vîtta capl- 
Xis : ad corrigiam , id efl y k capice ad pedes : fie mini- 
mum quidem. SynopJ, 


r 


CHAPITRE XV. 

$. I. Dieu promet un fis à ^bram. 


1. T Jls itaquetranjr 
JLlaHis .faHif efi 
ferme Domini ad A- 
bratn per vijionem , 
dicens : Uoli timere, 
Abram , ego pnroteâor 
tuus fum , ^ merexs 
tua magna tùmis, 
t. Dixitque A- 
iram :■ Domine Deus . 


I . \ Près cela " le Sei- Avant 

J^gnevK parla à A- c. 
hram dans une vifion,.& 
hil .-dit : Ne eraignez 
point , Abram , je fuis 
votre protefteur " , & 
votre lécompenfe " inft- 
niment grande " . 

1 . Abram lui répon- 
dit : Seigneur . non Dieu , 


ir, 1 , Hebr. Poft hæc verba , verbum pro te : hebratftn, 
Ibid. Hebr. Votre bouclier. 

Ibid. txx. SyrUc. Arabie. Chald. Votre récompenlb 
fera infiniment grande. Ce fens paroît appuyé par le* 
paroles fuivantes : me ctonnereri-vous f Comme s'il 

difoir : Vous me promettez une grande récompenfe. 
>ïais quelle fera-t-elle ? Et Pour qui ? puifqae je n'ai 
point d'eii&ns. Eftius. 

Ibid. expl. Je ferai tant dans le fiecle prefenr , qua- 
dans le futur votre recompenfe , 8c une recompenfe plo^ 
grande que routes celles 4c la (Cite. 

D ij 
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<jue me donnerez-v^us ? t^uiii dahis mîhi ? 

Je mourrai fens enfans : vadam/tbfqueliberU: 
te ce Damafeus eft le fils ^ filius ^ocuratorh 
^’Eliezer Intendant de ma domûs mea ifie Da- 
maifon mafeus Eliezer. ' 

î . Pour moi , ajouta- 3 . Addiditque A-^ 

t-il, vous ne m’avez point bràm : Mihi auiem 
donné d’enfims : ainfi le non dedifti femen : 
fils de mon ferviteur fera eece veriMculus meus^ 
mon "heritier. heres meus erit. 

4. Le Seigneur lui ré- 4. Staûmque fetr 

pondit au/Titot ; Celui-là mo Vomini facius efi 
ne fera point votre heri- ad eum , dicens : Non 
tier ; mais vous aurez erii hic heres tuus i 
ppur heritier celui qui fed qui egredietur de 
naîtra de vous. utero tuo , ipfum ha- 

èebis heredem. 

5. Et après l’avoir fait J. Eduxitque eum 
fortir dehors , il lui dit foras, ait illi : Suf- 
Levez les yeux au ciel, & pice cœlftm , nti- 
comptez les étoiles, fi mera fiellas , fi potes. 
vous pouvez. C’eft ainfi. Et dixit ei ; Sic erit 
ajouta-t-il, que fe multi- femen tftutn. 

pliera votre race. 

6. Abram crut à Dieu , 4. Credidit Abram 

te fafoilvLi fut imputée J3eo,^ reputatum eji 
à juftice illi ad juftitiam. ' 

§. 1. Sacrifice d‘ Abram. 

7. Dieu lui dit encore : 7. 'Dixitque ad eum: 

fe fuis le Seigneur qui Ego Dominas qui edu" 
vous ai tiré d’Ur en xi te de 'Z^r Chaldao- 
Chnldée , pour vous don- rum , ut darem tibi 

\ if. 1 . expi. Comme s’il difoic : Car celui-ci- , qui 
peut être mon heritier , n’cft point mon tils. On dit que 
icefijt ce Damafeus qui bâtit fie qui nomma la ville c|e 
Damas. HieronyrH. in Tradit. 

ÿ. 6. txpl. La foi qu’il ajouta à h parole de Dieu , lui 
j^t un furcroît de julüce, EJUhs. 

■ V . • ' ■ 



CHAPITRE XV.' 17 
^flerram ifiam éf pojj*' cette terre alîli que 

Meres eam. vous la polTediez. 

%. At ille ait :T>û- . 8. Abram lui répon-f 

mine Deus , unie faire dit : Seigneur mon Dieu 
fojfum , quod pojfef- comment puis -je con- 
furus Jim eam ? noître que je dois la po£^ 

feder ? 

.9. Et refpondens Le Seigneur lui re- 

Domiruts : Sume , in- pliqua : Prenez une va-» 
quit , mihi vaccam che de trois ans , une 
triennem , capram chèvre de trois ans , & 

trimam , arietem un bélier qui Toit de trois 

annorum trium , tur- ans aulTi , avec une tour^ 
turem quoque co- cerelle & une colombe. 
lumbam. * 

10. §lui toHeth - io. Abfatn prenant donc 

wdverfa hoc , divift tous ces animaux y les di- 
ea per medium , vifa pàf la, moitié , &• 
ittrafque partes con- Biit les deux parties qu’il 
ira fe altrinfecus po- avoit coupées vis-à-vis! 

Jitit : avts inttem non l’une de l’autre " , ntais il 
divijit. ne divifa point la tourte- 

telle , ni la colombe ", 

11. Defcendenmt- n. Or les oiTeaux vc- 

que volucres fuper ca- noient foUdre fur ces bé- 
davera > tÀigebat tes mortes , & Abram le$ 
eas Abram. en challbit. 

II. Cùmquefoloe- II. Lôrfque le Ibleil 

eumberet , fopor ir- Ce couchoit , Abram fiic 
ruit fuper Abram, furpris d’un profond fom- 

•ir. 8 . txpl. Il n’he^te point dans fa iei ; mais étant 
certain de la choft , il demande d’être inftruit plus parti- 
cfllierement de la manière dont elle dévoie s’accomplir^ 
Itom. cap, 4 . .Augufl. Civil. Dei, lib, t 6 , c. 14 . 

ir. 10. earp/. Laiflânt un efpace pour pailèr entre-deux^ 
félon l’ancienne manière de jurer une alliance. Cyrilh 
Theodoret. 

Ibid. Lettr.ll ne divifa point les oüèaux; expi. Parce-^ 
qu’ils étoient deftincs au fcul factiâce. 

D ii} 
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luil ^ & il tomba dans ^ hoffât m/tpfUÊ 
^ Bn horrible cfftoi , le terubrofus invu^t 
trouvant comme tout en- eum. 

Tcloppé de ténèbres. 

I}. Alors il lui fut 13. DiSiumque eji 

dit : Sachez des mainte- ai eum * Scho pra- 
nant tjue votre poftcrité nofcens quod peregri- 
demeurera dans une terre mm fttUtrum fit fe-* 
étrarrgere & qu’elle fe- mentuum in terr/tnen 
ta réduite en fcrvitude , fua , ér fubjicient eoi 
k accablée de maux pen- fervitnti , ^ affligent 
dant quatre cens ans quadringeatis omit. 

T4. Mais j’exercerai (4* Verumtameti 

mes jugeniiens lur le gentem , eu* fervituri 
pie auquel ils feront alTu- funt , ego judicaho r 
jettis , & iis foniront en- ^ pofi htc egredien- 
fuite de ce- payis-là avec tut ettm magna fub-^- 
de grandes ricnelTes. fiantia. 

xy. Pour Vous , vous ly. Tst adtem iiir 
irez en paix avec vos pe- ad patres tuorinpaee,' 
rcs , mourant * dans une fefuhus in feneÜMm- 
heureufe vieillerie. bona. ' 

I é. Mais vos defcendans t 6 . Generationê' 
viendront en ce payh-ci autem quarta rever-' 
apres la quatrième géné- tentttr hue : necdum 
ration ^''yparceque la méfu- erütn eompleu fiant 

V. ri. Lxx.-extafe. C’eft auflî le femiment des Peres 
que ce fomtneil fut accortipagné d*ujr raviflèment. 

Ibid. expL Far la vue que Dieu lui donna de cette dure' 
fetvinide , & de tous ces nuux dont fa race fetoit accablée.- 
Synopf. 

ir. 1}, exfl. Non pas feulement dans l’Egypte , mais- 
auparavant dans la Mefopotamie , & même dans la terre 
de Chanaan , qui bien que promife d Abraham , fut long- 
tems comme «rangere â fa race auflî-bien qu’à lui, ,Aa, 
7. y. Synopf. 

Ibid. expi. Ces quatre cens ans doivent être comptez 
depuis la naiflànce d’Ifaac. Synopfi. 

ir. Lettr. étant enfeveli. Ibid, lettr. Bonne. 

V. iS- expi. Ou après quatre fiecles , ou après quatre 
genetations ; f^avoii , Atan fils d’Efron , Atnia^b , 
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CHÀf lTkÉ * 5 tV. . 
mquitates Amorrhio- re des iniquités des Arapr7 
rum ûfque adprAfens rhéens n’eft pas encore 
ttmpits,.. .. . remplie préfeatement. 

iy.Chmergooâcu- 17 ■ Lors donc que le 

huipt fol , f^H tfi fiÿieil fixt cottqhé , il Té’ 
taligo tenebrofa , ^ forma une obfcurité té- 
mppttrttit cUbanut f U- hébreufe -, il. parut un 
müns, f^lampas ij^is four <l’où fortoil une 
trmjtms imer div^o^ grande fumée " 5 & l'ott 
mt UUs. vit une Jampe ardente 

• qui paifoit au-, travers de 

ces bêtes divifées 

• ii. Ift ill» Jitpe- '■ En ce jour-là , le 
fi^t DomiuHS faedm Seigneur fit alliance avec 
itm Aifam , dhtm Abram , en ki difant s Je 
Smini tHo diéb ht- donnerai ce payis à vo- 
'tnm hanc À fittvio ttc râce , defûïis le fleuve 
■Ægypti uffut ad flu- d’Egypte , jufqu’aû grand 
maÿtnm JS»* fleuve d’Eupfiravc î 
fhraten , ■ ' 

19. CinAos ip. tout ce que pof- 

vextAos , CedntonAos , fedent les Cinéens , let 
Ccnctéefis ,■ le* Cedmo- 
^ • ' néens , 

ao. ér Htthéos . 10. les HethêenS , les 

^htrex/Aos , JLaphaim Pherctêens , ks Raphàï*-' 
’^oqiù y ^ • tes , 

xt-. ^ AfMirhAosy -- XI. les Amorrhéens , 
ChananAof,^Ger“ les Chananéens , les Ger- 
gefAos . (^ febafAos. geféens , & les Jebuféens'. 

t^aafTon , St 5 almtin , au tenu duquel Ifrael entra dans' 
{a terre promife. 

, I é. expi. Pour leiquellet )’ai rÉTola de let détruife. ffiv 

ÿ. jy. C’etoit un ligne de la fervitude en Egypte , qui elb' 
lîgilrée par une foumaire.- Denter. 4. zo. 

' ïbid. rxpl. Figure de Dieu , qui parut depuis fous celle' 
d'une colonne de feu. 

< ibid. txpl. Pour confommer l’alliance avec Abraham.^ 
ir. 18. Cette prédiciion ne s'eft accomplie qu’en la per-“ 
/bnne de David Ô4 en celle de Salomon. 

D iiij 
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CHAPITRE XVI. 

$. I. Ahram frtnd AgOr. 

ATant I, R Saraï femme i. 1 Gitur Sara* r 
d’Abram ne lui Â uxor Abram » 
avoit point encore doxmé non gemerat libtros i 
d’enfans } mais ayant une /êd habens aacilUm 
fervanteEgypticnne nom- Ægyftiam rumine A- 
xnée Agar , gar , 

ir elle dit à Ton mari : x. dixit marito fuo : 

Vous favez que le Ser- Eue corulafit me 
gneur m’a mife hors d’é- minus , ne farerem i 
tat d’avoir des enfans : Ingredere ad anciU 
Prenez donc, lam meam ,fi forti 
mafervante'^,afinque je faltem ex ilia fufci- 
voie fl j’aurai au-moins piam filies. Cumqtta 
des enfans par cHe. Et Ole acquiefieret de^er 
Abram s’étanc rendu à fa coud » 
priere , 

J. Saraï prit fa fervante j . tulit Agar Ægyp^ 
Agar , qui étoit Egyp- tiam anàllam fuam p- 
tienne, & la donna pour pojl annos decem quàm 
femme à fon mari , dix habrtare eœperant in 
ans après qu’ils eurent terra Chanaan » 
commencé de demeurer dédit eam vira fuo< 
au payis de Chanaan. uxorem. 

§. Z. ^ar méprife Saraï. 

4. Abram en ufa^‘'_/f- 4. §lui ingrejjua 

Ion le defir de Saraï. Mais efi ad eajn. At ilL% 
Agar votant qu’elle avoit concepij/e fe videru , 

•fr. 1. expi. Sara ne comprenant point comment la pro- 
melT^ de Dieu pourroît s'accomplir , à caufe de fa Aerilité, 
prie Abraham de prendre Agar pour fa fécondé femme. £c 
Abraham y confentit , par un inflinâ de r£fpiic de Dieu » 
t/ingujl. contra Faufl. lib. II. e. it. 

f. 4. Ltttr. ini^eflûscftadeam. 



CHAPITRE XVI. St 
defpexit dominam conçu , commcMa à mé- 
fuam. pri(cr fa maîtrefle. 

. J. Dixitque Sarai 5 . Alors Saraï dit à A- 
ad Ahram : Inique SramrVous agiflez avec 
agis contra me ego moi injuftement. Je vous 
dedi ancillam mcam ai donné ma fervante 
in finum tuum , qu* pour être votre femme v 
•vident quod concepe- & voiant qu’elle cft de- 
rit , dejpcctui me ha- venue grofle , elle me 
het : judicet Dominas mépriié Que le Sei-» 
inter me ^ te, gneur foit juge entre vousp 

& moi. 

6. Cui refpondens 6 . Abram lui- rêpon-* 
Ahram : Ecce.ait, an- dit : Votre fervante cil' 
cilla tua in manu tua entre vos mains , ufez-ert- 
efi , utere ea ut libet. avec elle comme il vousf 
Affligente tgitur eam plaira. Sataï l’ayant dons 

-■ Sarai , fugam iniit, châtiée " s’enfuit^ 

§. J . 'ÿ» Ange confole Agar. Naijfance d'IfmaeK 

7. Gttmque inve~ 7. Et l’Ange du Sei-^ 

nijfet eam Angélus gneur la trouvant dans le 
Domini juxta fon- defert auprès de la fon.- 
tem aqui. in Jolitudi- taine qui cil le long dtr 
ne , qui efi in via Sur chemin de Sur , dans laf 
in deferto , folitude , 

S. dixit ad illam : *•. lui dit; Agar fer- 

Agar anciüa Sarai, vante de Saraï , d’où ve- 
ftnde vents î ^ quh ùez-vous ? & où allez- 
vadis t §lua refpon- vous ? Elle répondit ; Je 
dit : A fade Sarai do- fuis de devant Saraï ma 
jnirtA mea ego fugio, maîcrelTe. 

ÿ. Dixitque ei An- y. L’Ange du Seigneur. 
gelus Domini : Rever- lui repartit : Retournez 
rere ad dominam à votre maîtrelTe , & hu- 

•{r.. J. Hehr. Elléne daigne plus me regarder. 

6. f .Tp/. Elle la châtie , Don par vengeance ni parja- 
ïoufic , mais par jufticc , & pour humilier fon orgueils 
Auguji, tpifi. 48. 

‘ D V 
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Si GENESE. 

mille* - vous (bus fa tuam , humtliaré 

main. fub manu illius. 

10*. Et il ajouta': Je lo. Et rurfum : 
multiplierai " votre po- Multiplicans , inquit, 
fterite de telle forte , cju’-' multiplicabo femen 
elle fera innombrable. tuum , é’' *ton nttme- 

rabitur pr* multitu- 
dine. 

II. Et continuant , il ii. Ac deinceps t 
lui dit : Vous ave* con- Ecce , ait , concept fii » 
çit ; vous enfanterez un ^ paries filium •• vo~ 
fils , & vous l’appellerez cabifque nomen ejus 
Ifmacl "t pareeque loSei- ifmael , co qttod au- 
gneur a entendu le cri de dierit "Dominus afflic- 
votre ^iétiour tionem tuam. 

’ I I. Ce fera un homme vz. Hic erit feras 
fier ^ fâuvage il lèvera homo, martus ejus con- 
la main contre tous , & tra omnes , ^ manus 
tous lèveront la main ernhium contra eum 
contre lui : & il drclfera i regione univêrfo-- 
fés payillons vis-à-vis de ruin fratrum ftiorum 
tous fe$ freres " . figet tabernacula. 

I J.. Alors Agar invo- ï^.Vocuvit autem'’ 
qua le nom du Seigneur nomen Domini- qui 
qui lui .parlpît , & elle loquebatur ad eam r 
ait : Vous êtes le Pieu qui Tu Deus qui vidtfii 
m’ayez vûc. Car il eft me. Hixit enim : Fro^ 
certain,, ajquia^t-elle , que feSlb hte vidi pofie^ 
j'ar vu ici par derrière riora videntis me. 
celui qui me voit 

ir. 10, txpl. C’eft Dieu qui parlé par lé mîniftcrc <ïfe 
l’angç. 

VI.. expi. IfmaSl.ügoifie ,.Dieu-,a exaucé.v. 

■jr. II. expL Cettt huHKs*r ^ palTé 4ans fes defçendajiÿ, 
les Ifmaélites & les Sarrazins , qui font des peuples fau- 
vages & vagabonds. Hiero^yot- lMciit. ■> . 

Ibid. expT. D’Ifaac , 84 «fcs enfans de Cethura , irmacl 
s’établit dans le defort dç Pbaran , à l’oppolïte de fe« fra- 
ies.- Gene/I II. Il, 

f. 13. exfl. Agar ne vit l’ange qui lui patlok j que 
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CH AP ïf RE }^VII. Sj 
•'14. Proptereà 14. G’eftpourqüol elle 

fcll/rvit pnteum \l~ appel là éë puits , Le puits 
lam , PUteum viven- de celui qui eft vivant & 
fis tjidentis me. qui me voit. C’eft le puits 
Jpfe ejl infet Cadet qui eft entre Gadès & 
^ 3arad. Baradi ■ 

iy. PepeHttpitè A^ar ff. Agàr enfanta ëni 
Abret filium , qui vo~ fuite un fils à Abraiti , 
'eavit nome» ejus If-- qui le nomma Iftnael. 
mael.^ 

*16. Ocioginta (je '[ex \ 6 e Abranî avoit <Jua - 
énnorum erat Ahrttm'i tre-Vingt-fiï ans -, lorf- 
quatidopeperk eiAgdr tju’Agàr lui 'enfanta If- 
Ifmaelem. ••• màel. 

lôrfqu’il fe retourna pour s’eh aller. Ét ce fut peutêtre 
en punition de Ibn orgueil & de fa défobéiiTànce , Diéii- 
fe taifant voir plus ou moins clairement aux hommes , 
félon .qu’ils ont plus ou moins de pureté fie de foi. Greg. 
iu Evavg. hom.‘ 13; On peut dirp encore que ceci peut 
avoir quelque rapport' â ce qlie Dieu dit â Moïfe : Qu’il 
le vetroit par derrière mais qu’il < ne pioucrôit voir foa* 
^ifage. üarW, î3- 1}.- . . ; , ... 


, C H A P I T- R E X Y I I. 

. . ^ r . ^^ôuvelle promejf» de j>ieft à Ahram. 

li.' lNoflqitdm t/erP i. \ Btam entrant df* Avarie 
'JL -nonàgirtia (jf> ; ./x jà dans fa quatre- 
annorur» éffi- Vingt-dir-nenViéme an'- * 
teepifat , apparuit /r nëc , le Séîgneûr lui ap- 
Dominus , dixitque parut , & lui dit : Je fuis 
ad eum : J£go Deus Ic Dieu tout - puilTant j 
tmnipotens ■ i < dtnbul(t marchez devant moi "y 
te/rtfrii' me , ' ^ efio & foiez parfait. 
perfétl'us. ' ' 

- 3t, Ponamque ftedut 1 . je ferai alliance’ 

■p. i. exft. C!oriduircz-Vous canune nfaÿani toujoui» 
prefent devant les yeux, 

D vj 
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avec vous , & je multi- meum inter me i- 
plierai votre race jufqu'à éi> multiflicabe te ve^ 
i’infini. hementer nimit. 

Abrain fe profterna }. Cecidit Abram 
le vifage en terre. Ÿ^ontts in faciem, 

4. Et Dieu lui dit : 4. Dixitque et 

C’eft^moi qui vous par- Deus : Ego fum , ^ 
le J je ferai alliance avec paüum meum tecum . 
vous, & vous ferez le perc erifque- pater multa^ 
de plufîeurs nations. rum gentium. 

5. Vous ne vous ap- ,5.. JHec ultra ve» 
pelletez plus Abram " : cahitur nomen tuum 
mais vous vous appelle- Abram •• fed appella^ 
rez Abraham " ; parceque beris Abraham ; qui» 
je vous ai établi pour patremmultarumgen- 
être le pere dWe multi- tium conftitui te. 
tude de nations. 

Je ferai' croître votre tf. Taciamque ti 
race à l’infini ; je 'vous- crefcere vehementijft- 
rendrai le chef des na- me, ^ ponam te m 
tiens & des rois fortir gentihus , regefque ex 
ront de vous .. te _ egredimtur. 

7. J’affermirai mon 7. Et fiatuam pa-^ 
alliance avec ' vous , & ' Hum meum huer mer 
après vous avec votre ra- t^te , ^ inter femea 
ce dans fa fuite de leurs tuum pofi te ih gene- 
séneratioaSj.par un paéle rationibus. fuis ■,■/(».- 
éternel : afin que je fois dere fempiterno % ut 
votre Dieu le Dieu de fim Deus tuus, , étt 

ir. 4 , Autr. C’eft moi qui fuis véritablement y ti qui 
fubüfle par moirmêine. 

V’. J. Ctft-à-dirt , Pere élevé'. ' 

Ibid. Ceji-à-dirt , Pere d'une-grandè murticude; 

; Ibid. expL NonAreulemenrdes Juifs., des Sarrazins des 
Idumécns , des Madianites , (cc.rmais CLncore.de cous les 
peuples régénérez en Jefus-Chrift , qui' font devenus les 
vrais, enfans d'Âbrabam. 

“ ’Ÿ. 6 . exft. Non feulement des rois illuflres , conune 
David , Salomon , Ezechias , ficc, mais Jefus-ÇhriÂ mê- 
me le Koi des roü^ ' 




CHAPITRE XVI r. gf 
femtnis tui pofi te. votrepoftcricé après vous. 

8, Daboque tibi ^ &. Je vous donnerai , 

femini tuo * terram à vous & à votre race , la 
feregrinatimis tuA , terre où vous demeurez 
omnem terram Cha- maintenant comme étran- 
naan , in pojfefftomm ger , tout le payh de Cha- 
Aternum , eroque Deus naan , afin que vos def- 
eçrum, ccndans lepofiedcnt pour 

^ jamais j & je ferai leur 
Dieu. 

§. Z. Laide la Circoncifion.. 

Dixit iterum 9. Dieu dit encore à 
Deus ad Abrabam : Abraham : Vous garder 
Et tu ergo cuftodies rcz donc aulll " mon a.U 
faflum- meum , ^ fi- liance i & votre poftcrite- 
men tuum pofi te iu la gardera après vous de 
generationibus fuis. race en race. 

10. Hoc efi paftum 10, Voici le pa£l:e que 
tneum qtiod obfirva- je fais avec vous , afin 
hith inter me (§> 'Vos , que vous robferviez , Sc 

fimen tuum pofi votre pofterité apres 
te : Circumeidetur ex vous : . Tous les mâles 
•uabis omne mafcïdl- d’èntre-vous feront cir- 
pum r , concis : ^ 

1 1 , circumeide- 1 1 . vous circoncirez 

tit carnem praputii votre, citait " ^n^ que 

vefirioiut fit in figntfm cette circoncifion foit la 
fœderfi. mter me éf marque de l'alliance que 
wn. ■■ .J je fais avec vous.- 

J t. Infans oBô die- iz. L’enfant de huit 

tum circumeidetur ih jours fera circoncis parmi 
•vobis , omne mafist- vous, dans la , fuite 

' ir. S. * In. Hcbraco hîc fcgitur pofi te , fient fle in Sept; 
Après-vous.' ’ ' . 

■ 9. Lettr, ti tu.' i. e. comme je m'engage à multi- 

plier votre poflêrité , & à lui donner tqut ce payis ; il 
faut aulfi q^ue vous vous engagiez de votre côté Ü gardée 
mon alliance. . ^ 

f.. 1 1. Lettr. Cainem prxputü velbi. 
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très-grande & très-nom- bo eum vaWe dm- 
breule Douze princes decim duces généra^ 
forciront de lui , & je 1« hit , ^ faciam ilium 
tendrai le chef d’un grand in gentem magnum, 
peuple. 

II. Mais l’alliance que x i. Factum vero 
je fais avec vous s’ètabli>- meum fiatuam ad 
ra dans Ilaac,- cjue Sara ifaac , quem pariei 
vous enfantera dans un tihiSara tempore ifia 
an , en ce mème-tems. in amu> altéra,- 

XX. L’entretien de Dieu xx. Cumque finitus 
avec Abraham étant fini, effet ferma laquentis 
Dieu Ce. retira ", cum ea, afcenàit Deus 

ad Ahrahat/K 

§. 4. Circoncijtan d’ Abraham , ^ de toute 
fT famiUe. 

15 . Alors Abraham prie x j, Tulit autem 
Lfmael fon fils, & tous Abraham ifmael fi~ 
Tes efclaves nés dans fa lium fuum , él' om~ 
maifon , tous ceux qu’il nés vernaculos damâs 
avoit achetés , & généra- fui, univerfafque quos 
lement tous les males qui enteras , cunclos ma- 
écoiaic parmi fes domef- res ex omnibus vtrû 
tiques ; & il les circoncit damâs fus : cir- 

tous auffitôt en ce meme eumeidit camem pra- 
jour , félon que Dieu le putii eamm fiatim- in 
lui avoit commandé. ipfa die ,fcutpr&cepe~ 

rat ei Deus. 

14. Abraham avoit qua- . 14, Abraham no- 
ue - vingt - dix-neuf ans naginta ^navem erat 
lorfqu’il fc circoncit " annarum quanda cir- 
lui-même. eumeidit camem pra- 

putii fui. 

XJ.- Et Ifmael avoit xj. Et ifmael fiîiüs 

ir. xo. exft. Leurs noms font marqués au chap. xj. 

ir. XX. txfl. C’eft-à-dire , l'ange qui parloic à Abraham 
au nom de Dieu , fe fepara d’Abraham, ^ 

if, 14. Ltttr. Cainero præputii. 


[ 



CHAPITRE XVIir. 
itedecim âmes impie- treize ans accomplis, lorÊ- 
verat tempore cireum- w’il reçut la circonci- 
cifionis fuA. non. 

^6. Eadem die cir- x6. Abraham & fon fil» 
eumci fus efi Abraham lûnael furent circoncit 
^ Ifmael filius ejus. en un même jour. 

' 17. Et omnes ziiri ay. Et en ce même 
domus iliius , tam jour encore furent cir- 
vernaculis, quàm em- concis tous les mâles de 
ftitU ^ alienige- fa maifpn , tant les efcla- 
Tu , pariter circumcifi ves nés chez hii , que 
funt. ceux qu'il avoit achetés, 

& qui étoient nés en des 
. . payis étrangers. 



CHAPITRE X V I 1 I. 


f. i. Apparition de trois hommes à Abraham^ 

i. Â Tparuit au- i.T E Seigneur appa- 

AL tem ei Domi- jL-t rut un jour a A* 
nus in cotruaîle Mam- braham en la vallée die 
bre-i fedenti in ofiio Mambré , lorfqu’il étoit 
tabèmaculi fui in ipfo aflîs à la porte oc fa tente 
fervore diei. dans la plus grande cha- 

i leur du jour. 

Z. Cumque elevaf- a. Abraham ayant le- 
fet oeulos.apparuerunt vé les yeux trois hom*- 
ei très viri ftantespro- -mes '' lui parurent près 
pe eum : quos citm vi- de lui. Auflitôt qu’il les 
dijfet , eucurrit in oc- eut apperçus il courut 

•f . 1.' expi. Ce$ hommes étoient des anges , félon 
faint Paul. Abraham femble les avoit ptls d’abord pour 
des hommes , leur prefentam â manger. Mais enfuite 
jT regarda Dieu meme en eUx , & félon faint Aiiguftin., 
îa tres-fainte Trinité dany' l’unité de l’eilcnce cfivinc- : 
Très vidit , CP" unum adotavif, Auguf, tontra Maxim, 
iib. 3. f. 16. Hcbr. caf, 13. 
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de la J)ortc de fa tente au- curfitm eotum de ojttÿ l 

devant d’eux , il fè pro- tahemitculi j ado^ ' 

ftema " en terre. ravit in terrant. 

3 . Et il dit : Seigneur , j . Ef di±it : î)o- 

fi j’ai trouvé grâce de- mine , jî inveni 
vant vos yeux , ne pafTex tiam in • oculis tait i' 

pas la mailbn de votre ne tretnfias feroum 

fervitcur. tuum t 

4. Je vous apporterai ^.fedaffèrampate- 

un peu d’eau pour laver xillttm aquA , ^ la-^ ^ 

vos pieds ; & cependant vate pedes veftros , ' 

vous vous repoferez fous ^ requtefeite fttb irr^ 

eet arbre . - bore. 

J. jufqu’â eeque jevoui j. Tonamque bue-' \ 

ferve un peu de pain eelLam pams, à* twt- 1 

pour reprendre vos for- fortate cor veftrum , [ 

ces ; & vous continuerez -poftèk. tranfibAis : id- 
enfuite votre chemin -, car cireb enim declirtafiii ! 

c’eft pour cel^ que vous' ad firvnm •oeftrton.- I 

êtes venus vers votre fer- dixerunt : Jac ■ 
Vitcur. Ils lui répondf- ut loeutus es. . ‘ 

rent : Faites' ce que vous 
Évez dit.- 

(ft Abrahani entra prt>n\- ‘ ê.Tefiinavhjihra^' \ 
temenc dans fa tente , & ham in tahemaeulum \ 

dit à Sara : Pétrilîêz vite ad Saram' , ' dixitquo \ 

trois mefurcs de farine , et : Accéléra , tria fa- j 

& faites euke des pains ta fmih' eommi/ce ., 

fous la cendre.' foc fiActnericios y 

panes. 

7. Il courut en mime- 7. Jpfe verb ad ar^' I 

éems à fon troupeau , & H 'mentum cucurrit , ^ 1 

y prit un veau très-ten- tulit inde vitulum , 

- ■ ■ i 

it. -L. Ltttr, 11 adora. înearvavit fc fuper terram',- 
Çette manière de fe proftemer étoir fon en ufage daru 
l'orient , pour marquer un grand refpea. Vatab.. 

'f. exfl. Le pain , dans le langage des livres facris - 
ignrfie toute forte de nourriture, 
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itnerrmum opti~ dte & fort excellent qu’il 
mum , deditque pue- donna à un ferviteur , qui 
ro , qui feftinuvit ^ fc hâta de le faire cuire. 
eoxit ilium. 

8. Tulit quoque 8 . Ayant pris cnfuitc du 
hutyrum lac , ^ beurre &du lait, arec It 
vitulum quem coxe- veau qu’il avoir fait cui- 
rat , pofuit coram re, il le lervit devant eux;- 
eis : ipfe verh fiabat & lui cependant fe tenoit 
juxta eos fub arbore, debout auprès d’eux fous 
l’arbre ou ils étoient. 
a. Ifaac encore promis. 

y. Citmque corne- 5. Après qu’ils curent 
dirent , dixerünt ad niangè " , ils lui dirent r 
ésm : 'Vbi eft Sara Où eft Sara votre femme ï 
nxor tua f Itle ref- Il leur répondit ; Elle elb 
fondit : Ecce in tst- dans la tente. 
bernaculo ejf. 

10. Cui dixit : Re- lô. L’un d’eux dit â ' 
nertem veniam ad Abraham " : Je vous re- 
te tempore iflo , -vitâ viendrai voir dans un an 
eomite , habebit 6n ce méme-tems, je vous. 
filium S-ara uxor tue(. trouverai tous deux en 
S_uo audito , Sara Vie , & Sara votre femme 
fijit pofi ofiium td-^ aura un fils. Ce que Sar» 
bemaculi. ayant entendu, elle fe mit 

■ " â rire derrière la porte de 
la tente. 

Ji. Éranf atttem ii. Car ifs ctoient tou» 

qit. 1^. expi. Les anges ne fe noutriflènt qne d’une nour-‘ 
riture fpirituelle Sc inviflble. Tob. ii. 19. Ain^ ils pre- 
noient les viandes qu’on leur préfentoic -, mais ils ne s’en 
nourriilbient pas. 

tP, 10. lettr. Viti comité. La Paraphrafe Chaldai'que 
êf d’habiles Interprètes expliquent ceci comme on l’a mis' 
dans le texte. En cas qu’on voulût traduire , fi je vis ; il' 
faut dire que l’ange parloit un langage humain ; ce qui’ 
néanmoins ne paroît point vrailêmblabl^ à caulc- de lat' 
«rcitude avec laquelle il- parloit.- . ^ 

» 
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CHAPITRE XVI. 


5. I. Ahram pratd Agar. 


Atant 
J. C. 
ifii. 


'Ol 


Saraï femme 
’Abram ne lai 
avoir point encore donné 
d’enfans -, mais ayant ime 
fervanteEgyptieime nom- 
mée Agar , 

X. elle dit à Ton mari : 
Vous favez que le Sei- 
gneur m’a mife hors d’é- 
d’avoir des enfans : 


■ 7 : 


Gitur Sara* ; 
uxor Abram » 
non genutrat liboros i 
fed habens ancillam 
Ægyftiam rumine A" 
g»r , 

X. dixit marito fito : 
Ecce coruUifit me J)ô“ 
minus , ne parerem f 
Jngredere ad ofuiU 


tat 

Prenez donc , je vous prie, lam meam , p fort\ 
ma fervante " , afin que je faltem ex ilia Jufci- 
voie fi j’aurai au-moins piam plias, Cumqsee 
des enfans par elle. Et 
Abranx s’étant rendu à fa 


ïUe acquiefceret depff 
canù » 


} . tulit Agar ÆgjfP~ 
tiam ancillam fuam > 


pnere , 

Saraï prit la fervante 
Agar , qui étoit Egyp- 
tienne , & la donna pour poP annos decem sfséàsn 
femme à fon mari , dix habhare cœperant in 
ans après qu’ils eurent terra Chanaan i é* 
commencé de demeurer dédit eam vira fua 
au payis de Chanaan. uxorem,. 

§. X. j^ar miprife Saraï. 

4. Abram en ufa^''y^- 4. §jui ingrejfu* 

Ion le depr de Saraï. Mais eP ad eam- At iUn 
Agar voiant qu’elle avoit cotuepijfe fe videru , 


•f. i, ex fl. Sara ne comprenant point comment la pro- 
ineflè de Dieu pourroit s’accomplir , i caufe de fa fteriüté , 
prie Abraham de prendre Agar pour fa fécondé femme. Et 
Abraham y confemit , par un inftinâ de l’Efprii de Dieu ^ 
Attgup. contra Taufl. Uh. 11. c. 31. 

f. 4. Ltttr, ingrcfiùseUâdeiun. 


G.- 




CH*APITRE XVI. Si 
deffexit dominnm conçu , commença à mi-' 
fuam. prifer fa maîtrefle. 

. J. Dixitque Sarai 5 . Alors Saraï dit à A- 
■* ad Ahram : Inique bram ; Vous agilTez avec 
aps contra me ego moi injuftement. Je vous 
dedi ancillam mcam ai donné ma fervante 
in finum tuum , qu£ pour être votre femme -y 
•videns quod concepe- & voiant qu’elle eft de- 
rit , de/pecfui me ha- venue grolfe , elle me 
het : judicet Bominus mépriié Que le Sei-' 
inter me ^ te. gneur foit juge entre vous 

& moi. 

6. Cui refpondens 6. Abram lui- répon-^ 
Ahram : Ecce.ait, an- dit : Votre fervante eft' 
cilla tua in manu tua entre vos mains , ufez-ert- 
efi , utere ea ut libet. avec elle comme il vouÿ 
Affligente tgitur eam plaira. Saraï l’ayant dons 

" Sarai , fugam iniit. châtiée ,.Agar s’enfuit.- 
§. J. ^n Ange confole Agar. Naijfance d'ifmaeh 

7. Gumque inve- 7. Et l’Ange du Sei-- 

nijfet eam Angélus gneur la trouvant dans le 
Bomini juxta fon- defert auprès de la fon-- 
tem aqtu in Jolitudi- taine qui eft le long dir 
ne , qui eft in via Sur chemin de Sur , dans Icÿ 
in defert 0 , folitude , 

8. dixit ad iüafa: 8. lui dit : Agar fer- 

Agar aruiüa Sarai, vante de Saraï , d’où ve- 
Hnde venis i ^ que liez-vous ? & où allez- 
vadis ? ^e, refpon- vous ? Elle répondit : Je 
dit : A fade Sarai do- fuis de devant Saraï ma 
jnin& mee ego fugio. maiorelTe. 

9. Bixitque et An- 9. L’Ange du Seigneur 
gelus Bomini : Rever- lui repartit Retournez 
fere ad dominam à votre maîtrelfe , & hu- 

J. Hebr. Elle ne daigne plus me regarder. 

6, e.Yp/. Elle la châtie , non par vengeance ni parja- 
ïoufie , mais par juftice , & pour humilier fon oigucil,i 
Auguji, epifi. 48. 

‘ - D V 
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milieï - vous fous fa tuam , é' humtliarà 

main. fub manu illius. 

io\ Et il ajouta': Je ro. £f rurfum î 
multiplierai " votre po- Multiplicans , inquit, 
fterite de telle forte , cju’-* multiflicabo femen 


elle fera innombrable. 


II. Et continuant , il 
lui dit : Vous avez con- 
vous enfanterez un 




tuum , é’' nume- 
rabitur pr* multitu- 
dine. 

II. Ac deinceps t 
Ecce , ait , conceptfii , 
^ paries filium : vo- 


fils , & vous l’appellerez cabifque nornert ejus 
Ifmacl pareeque l&Sei- Ifmael , eb qubd au-‘ 
gneur a entendu le cri de dierit Dominas affiie- 
votre affliftion.- tionem tuam. 

iz. Ce fera un bomme rz. Hic erit férus 
fier ^ fàuvage il lèvera homoy manus ejus conf- 
ia main contre tous , & tra omnes , manus 
tous lèveront la main omnium contra eum 
contre lui ; & il drclfera ^ e regione univêrfo^- 
les pavillons vis-à-vis de rum fratrum fuorum 
tous les frétés figet tahernacula. 

13., Alors Agar ïnvo- X^.VocaDit autem" 
qua le nom du Seigneur nomen Domins quï 

3 ui lui .parlpît , & elle loquebatur ad eam r 
ît : Vous êtes le Dieu qui Tu Deus qui vidtfii 
m’ayez vûe. Car il eft me. Dixit enim : Pro-' 
cenain» ajouta-t-elle , que feHb hic vidi pofie-r 
j’ar vû ici par djbrriere riora videntis me. 
■celui qui me voit 

i(. lo, txpl. C’eft, Dku qui parle par lé minillere «Ifc 
l'ari’ge. 

ir. 11., expi. Ifmablügnifie ,-Diçu a exauce. . 
f. 11. expi. Cetue huaiear a palK defeendaoS'» 

les Ifmaélkes & les Sarrazins , qui font des peuples fau- 
vages & vagabonds. UiirMym._Tr.adit. , . 

Ibid. ex^. D’Ifaac 8c «fcs en&ns de Cethura , irmacl 
s’établit dans le defsrt de Pljaran , à l’oppofite de fes fr^ 
tes.- Genef. ii. 1 1. 

f. 13. expl. Agar ne vit l’ange qui lui paflbk 3 que 
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•14. Froptereà mp-^ 1 4. C’eftpourqüoi elle 
feltavit pnteum- Ü~ appéllà éë'puits , Le puits 
liim , FUtenm viveh- de celui qui eft vivant & 
iis ^ tidentii me. qui me voit. C’eft le puits 
Jpfe eft mfet X 2 àdei qui eft entré Gadès 8c 
tie 'Burstd. Baradi • 

i ^ . Teferit^iè Ag/tv Ag^r enfanta en! 

Ahret filium , qui vo~ fuite un fils à Abraih j 
iavit'nomen ejus'If- qui le nomma Ifmaél. 
mael.^ 

""'rS.ücioginta (^‘fex itfi- Abtam âvoitqua- 
ihmorum trat Ahrsiftii tre-Vingt-fit ans j lorf- 
tpuafidopeperit eiAgàv qu’Agàr lui etifàrita If- 
îfmaelem. - ' mael.- 

lôrftjii’il fc retourna pour s’efa allêr. tt ce fut peatêtre 
en punition de Ion oiguiil & de fa défobéilTànce , Dieu- 
fe faifant voir plus ou moins clairement aux hommes , 
félon .(ju’ils ont plus ou moins de pureté & de foi. Greg, 
iii Evaug. hom. ij; On peüt dirp encore que ceci peut 
avoir quclqiie ràpponf â ce qUe lÜeu dit à Moïfe : Qu’il 
le vetrort par derrierè.,; mais qu’il > ne poiicrdit voir fon' 
filage. üxW, C4p. X3.- . ; . ; . 



• > C h' a P I T- R E X Y I I. 


. i. ^pftcuvelle promejft dej>ieu u Ahr/wi. 


H[’ Oftqitàm i/eri i;. ^ Bram entrant dév Avaiit? 

' A - nonàgirtia ^ ja dans fa quatre- 

)Mvtrti mnbruth efft. vingt-diit-rieuViéme ani^ * 
HêepHat ,■ itppetfuit 'ti' née , le Sèîgneùr lui ap- 
Dominus , dixitque parut , & lui dit : Je fuis 
ad eum : £ga^ Deus le Dieu tout - puîflant j 
0iHnipotetts i àmi/iiltt marchez devant moi y 
t&ri(rri me , ^ efte & Ibicz parfait. 
ferféli'Us. 

t Fonamq^e ftidus je ferai alliances 


i. exfl. donduifez-Vous CQinine nTaÿant t'oujom# 
prefent devant les yeux. 

D vj 
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avec vous , & je multi- meum intet me é^te i- 
plierai votre race jufqu’à ^ mnltifUcabo te ve^ 
rinfini. bementer nimis. 

Abram fe profterna 3. Cecidit Abram 
le village en terre. fronus in faciem. 

4. Et Dieu lui dit : 4. Dixitque ei 

C’eft moi qui vous par- Deus : Ego fum , ^ 
le } je ferai ^liance avec paSum meum tecum > 
vous, & vous ferez le pere erifque- pater multor 
de plulieurs nations. rum gentium, 

5. Vous ne vous ap- 5,. ultra w— 
pellercz plus Abram " : cahitttr nomen tuum 
mais vous vous épelle- Abram : fed appella- 
rez Abraham " -, parceque beris Abraham ; quia 
je vous ai établi pour patremmultarumgen- 
étre le pere d’une multi- tium confiitui te, 
tude de nations. 

Je ferai' croître votre tf. Taciamque te 
race à l’infini ; je 'vous- crefcere vehementijp- 
cendrai le- chef des na- me, ^ panam te in 
tions,.& des rois forti- gentihus , regefque ex 
ront de vous ", ... te ^egredimtur, 

7. J’affermirai . mon 7. Et fiatuam pa-^ 
alliance avec 'vous , 3 c' Hum meum inter mer 
après vous avec votre ra- e^te , ^ inter femen 
ce dans fa fuite dé leurs tuum poft te ih gtne- 
génerations,. par mi paéie rationibus. fuis.', -foe.- 
cterncl : afin que je- fois dere fempiterno ^ ut 
votre Dieu le Dieu de fim Deus tuus, , ést 

ir. 4. Aatr. C’eft moi qui fuis véritablement qui 
fubiîfte par moirméme. 

ir. Cefi-à-dire , Pere élevé. ' 

Ibid. Ctji-à-dirt , Pere d’iine grandè murtitirde; ' 

. Ibid. expL Nonfeulement des Juifs , des Sarrazins des 
IdumécnSjdes Madianites , &c..mais encore de tous les 
peuples regenerez en Jcfus-Chtift , quf font devenus les 
vrais, en£tn$ d’Abraham. 

-• -f. 6 . expi. Non feulement dés rois illnftres , comme 
David , Salomon , Ezechias , 6cc. mais Jefut-Chtift naê- 
æ te Koi des roüw 
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CHAPITRE XVII. 9 f 
feminis tut pofi te. votrepoftcritc après vous. 

8 . J>aboque tihi ^ 8 . Je vous (tonnerai , 

femini tuo * terram à vous & à votre race , la 
feregrinaticnis tuA , terre où vous demeurez 
omnem terrum Cha- maintenant comme étran- 
TMun , in pojfejfionem ger , tout le payis de Cha- 
Aternam , eroque Deus naan , afin que vos def- 
Aorum. cendans lepolTcdcnt pouc 

^ jamais j & je ferai leur 

r>ieu. 

$. Z. Loi de la Circoncifion. 

9. Dixit iteritm 9. Dieu dit. encore à 

Deus ad Abraham : Abraham : Vous garde- 
Et tu ergo cujlodies rez donc aufll " mon al- 
pallum meum , ^ fe- liance j & votre pollcrité 
men tuum pojî te in la gardera après vous de 
generationibus fuis. race en race. 

10. Hoc efl paflum 10. Voici le paèle que 

meum qttod obferva- je fais avec vous , afin 
bitis inter me ^ vos , que vous Pobferviez , Sc 
c 5 * femen tuum pofi' votre pofierité après 
te : Circumeidetur ex vous Tous les mâles 
vobis omne mafàtll- d’entre-vous feroint cir- 

num r , . concis : 

11 . circumeide- 1 1 . vous circoncirez 

th carnem prAputii votre, citait afin que 
vefiripsit fit in fignum cette circoncifion foit la 
foederfi inter me ô’ marque de l’alliance que 
voSi. •' • 1 i* 2vec vous.-. , 

11. Infans oBo die- 11. L’enfant de huit 

tum circumeidetur ih jours fera circoncis parmi 
vobis, omne mafeu- vQus.j;,.e^ dans la fiiitc 

' •ÿ'. 8 . * In. Hebraeo hk kgitur pofi te , ficut îc'üi Septi 
Après-vous.' ‘ . , • 

•ÿ'. 9. Lcttr. tt tu.'t. e. comme j.e m'ér^age à multi- 
plier votre pofterité , & à lui donner tqut ce payis 5 il 
huit auilî q[Ue vous vous engagiez de votre c&té à gardei 
mon alliance. - ‘ 

f.. 1 X. lettr. Catnem prarputü veftri. 

4I , • • 
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de toutes les vénérations, linum in genvratia-^ 
tous les enfans thaïes , nibus vefiris : tant 
tant les efclaves qui Te- vernacuUts , quàm 
font nés èn vôtre maifoii tmptitius circumcide-*’ 
que tous ceux que vous tur . ^ quicumqtié 
aurez achetés , & qui ne non fuerit de fiirpt 
feront point de votre ra-» v'eflra. 

Ce, feront circoncis. ’ 

IJ. Ce paéfe que je rj‘. Eritque pac~ 
fais avec vous fera mar- tum mettm in carne 
qué dans votre chair , ve^a in fœ’dus dter- 
_ comme le ligne de l’ai- nam. 
fiance ccernclle que je fais 
avec vous. ' • ’ 

14. Tout male dont la' 14. Mafculus , cu'^ 
chair n’aura point été jus priputii caro cir- 
éirconcifc , iera extermi- cutncifa non fueiit y 
hé du milieu de fon peu- delehitfsr anitna ilia 
pie " ^ parcequ il aura Vio- He popiHo 'fnà‘ : qUiet 
lé mon alliance. ' paêtum’ nteuni' iwi-^ 
'• tutn fedt) ' ‘ •' 

' . 3 ! Ija^e pto/fits. • 

- fj. Dieu dit encore U ^ q'uoquè 

Abraham : Vous n’appel-^ Deus ad Abrahafn ? 
ferez plus' votre, femme Sarai uxorern tUam 
Saraï ", mais Sara ' rwn ' vhcahis"^4rai']- 
■••>5 fed Sardfn.'-^ *' ; : 
•"•I tf.'Je la’ bénirai ,•■& '-'Ï6. Et hen'é'dic'arh- 


fc yous donnerai' ûrr fifS ei , é’ ex ilia ddba 

-■'i , ’i . I-.' l SI • ' . I I 

.ÿ» ^4. Lettr, Cujus præputü caro ,,8cc. 

Ibid. expi. Né fera' point cenflE Juif, n’àyant point le 
fijÇne 4Ht «ok • propre^ à* ee. peupfe ', ’flt' n’küra'’ point de 
patc.aux promeiïès de Dieu faites à fou peup'e. 

La clrc'ontifîon eftaçam àuffi te péché' originel , celui-là 
violoit l’alliance, de Dieu cjui ne fccevoit point ce rernè- 
dis établi de lüi p^our effacer fqç pedhé,..vd'wg.«^. .Ci-uk. 
Dei lip. iSi'fVi’y. , . 

V'. îf. C’eJf-A-dhe , ma princeflè’j L’V.' de lüa foule fa- 
fliiUe. ' 

Ibid. C‘ejï-i-dire , Princcflé. i. f.' dits nations entiefes. 
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cHAf'ttilE yivit if 

tfbi filium.cui benedi- né d’elle, que je bénirai' 
&urtis fum ; eritque aujjî : il fera le chef des' 
in nationes , reges nations , 8c des rois de </<*' 
fopulorum orientur ex vers peuples fortiront de 
eo. lui. 

17. Cecidit Abra~ if. Abraham fe pro- 

ham in faciem fuetm, fterrta le vifage contre ter- 
éf' rifit , dicens in cor- re , 8c il rit , en difant au 
de Jho : Tutafrie cen- fond de fon coeur " : Un 
tenario nafeetur homme de cent ans au- 
tins ? Sara nona- roit-il donc bien un fils l 
genaria pariet .* ' 8c Sara cnfanteroit-elle 

quatre-vingt-dix ans’ ? ' ' 

18. Dixitque ad i-8. Et il dît à Dieu ?' 
Deum : 'Vtmatn If- Faites-moi la graco<iu’lf-' 
mael vivat coram te. mael vive " . 

i^-Et aitDeüs ad ly . Dieu dit encoro' 

Abraham : Sara uxor à Âbrahanl : Sara votre 
tua fariet tibi fi- femme vous enfantera un- 
lium , vocabifque no-' fils quo vous nommerez 
men ejus ifaac , ^ Ifaae " , 8c je 'ferai lim 
eonfiituanr paBum pafte avec lui avec fa 
ineum illi in fœdus race après lui , afin que 
fempitemum , fe^ mon âllîance- avec eux- 
mini ejus pofi eum. fbit étemellov ' - 

, zô. Super Ifmael zo. Je vous ai' au®' 
quoque exaudivi te : exaucé touchant Ifmael ; 
ecce benedicam ci , ^ je le bénirai , 8c je- lui 
ttugebo ^ multiphca- donnerai une poftèrîté 

•fr. 17. expi. Ce n’cft point un ris de défiance , rtiaîs dfr 
}oie. £t ce que dit Abraliam n’efl point non plus l’ei&t 
d’aucun doute, mais de fon admiration. .Augufi. Civit. 
Dci cxp. 16. 16, Rom. 4. 15; ioi. i 

•i'i 18. Utinam vivat corani te , id eji , fac ut viVat :• 
hebraifm. Autr. Qu’Ifmael viVe devant vous , i. e. par 
un effet de votre proteftion. Vatable. 

ir. 1 9. expi. C’eft-à-dire , rit ; foit à caufe du ris d’A- 
braham ; fdk à caufè dé la joie que la nahlàncc de cet 
^ cnfiuu dcYoit lui donaer. - • ' ' 
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très-grande & très-nom- ho eum valiè duff- 
breufe " . Douze princes decim duces généra^ 
forciront de lui- , & je le bit , eh faciam ilium 
tendrai le chef d’un grand in genttm magnam. 
peuple. 

II. Mais l’alliance que it. Paclum verb 
|e fais avec vous s’ècabli>- meum fiatuam ad 
ra dans Il^c,- que Sara ifaac , quem pari et 
vous enfantera dans un tibiSara tempore ifta 
an , en ce mcme-tems. in arma altéra^ 
zz. L’entretien de Dieu zz. Cumque finitus 
avec Abraham étant fini, ejfet ferme loquentis 
Dieu £c retira " . cum eo, afeendit Deus 

ad Abrahany. 

§. 4. Circefncijton d’ Abraham , éf' toute 
fT famille. 

a J. Alors Abraham prit ij, Tulit autem 
tfmael fon fils, & tous Abraham ifmael f- 
fes efclavcs nés dans fa lium fuum , om- 
tnaifon , tous ceux qu’il nés vernaculos domûs 
avoic achetés , & généra- fua, univerfafque quos 
lement tous les males qui emerat , cunÙos ma- 
étoient parmi fes domef- res ex omnibus virû 
tiques -, & il les circoncit domûs fue : ^ cir- 
tous aullltôc en ce même eumeidit camem pra- 
jour , félon que Dieu le putii eortim fiatim in 
lui avoir commandé. ipfa die ,ficut precepe- 

rat ei Deus. 

14. Abraham avoir qua- 14. Abraham na- 
tte - vingt - dix-neuf ans nagïnta ^novem erat 
lorfqu’il fe circoncit " annorum quando cir- 
lui-mérae. eumeidit camem pra- 

putii fui. 

a;.- Et Ifmael avoir 15. Et Ifmael filius 

ir. 10. expi. Leurs noms font marqués au chap. i 
•fi. 1,1. expi. C'eft-à-dirc , l'ange qui parloir à Abraham 
au nom de Dieu , fe fepara d 'Abraham. ^ 
ÿ. 14. Ltttr. Catncœ przputii, 
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CH APIT 
ttedecim âmes imf lè- 
verai tempore cireum- 
cifionis fua. 

X 6. Eadem die cir- 
eumcifus ejl Abraham 
< 5 * ifmael filius ejus. 

' 17. Et omnes viri 
domüs illius , tam 
vemaculis, quàm em- 
ftitii ^ aliesiige- 
m.pariter circHmcifi 
fttnt. 


RE XVI II. 
treize ans accomplis, lor^ 
qu’il reçut la circonci- 
iioh. 

x 6 . Abraham & fon hl» 
limael furent circ-oncifl 
en un meme jour. 

17. Et en ce même 
jour encore furent cir- 
concis tous les mâles de 
fa maifon , tant les cfcla- 
ves nés chez hii , que 
ceux qu’il avoit achetés, 
& qui étoient nés en des 
payis étrangers. 


CHAPITRE XVIII. 


|. i. Apparition de trois hommes à Abraham^ 


i. Â Epar ait au- 
A L tem ei Domi- 
nus in convaUe Mam- 
hre , fedenti in efiio 
tabemaculi fui in ipfo 
fervore diei. 


X. Cumque elevaf- 
fet oeulos,apparuerunt 
ei très viri fiantespro~ 
pe eum : quos cîtm vi- 
dijfet , eucurrit in oc- 


I . T E Seigneur appa- 
rut un jour à A- 
braham en la vallée die 
Mambré , lorfqu’il étoit 
aflîs à la porte de fa tente 
dans la plus grande cha- 
leur du jour. 

X. Abraham ayant le- 
vé les yeux y trois bornâ- 
mes " lui parurent près 
de lui. Auilîtôc qu’il les 
eut apperçus il courut 


•f. a.- exfl. Ces hommes étoient des anges , félon 
faint Paul. Abraham femble les avoit pris d’abord pour 
des hommes , leur prefentant i manger. Mais enîuite 
it regarda Uïeu même en elix' , & félon faine Aüguftin., 
îa tres-faintè Trinité dany ' l’unité de l’eiTènce divine- : 
Trej vidit , unum adçŸavit, Augaf, contra Maxim, 
iib. y c, 16. Hebr. cap. j j. 


96 é È K E S Ê. ' , . 

de la porte de (a tente au- curfitm totnm de ofii& 
devant d’eux , il lè pro- tabemoculi ^ aâo^ 
fterna " en terre. ravit in terram. 

3. Et U dit : Seigneur , 5. Er di:tit : Vo- 

fi j’ai trouvé grâce de- mine , fi inveni ^a~ 
Tant vos yeux , ne paflex itarn ht oculis tait i 
pas la mailbn de votre ne tf/thfiias feroum 
fèrriteur. timm 

4. Je vous apporterai ^.fedafferampate- 

un peu d’eau pour laver teiüam aqua , éf 
vos pieds ; & cependant vate pedet vefirot , 
vous vous repoferex fous ^ requiefeite fab ar^ 
cet arbre ^ - bore. 

y . jufqu’a ce que je vout y . Ponamque bue-’ 

ferve,utt peu de pain eeUam pams^é» u»- 

pour reprendre vos for- fortate cor veftrum » 
ces ; & vous continuerez pefiéà trdnfibhis ; id- 
enfuite votre chemin j car circo enim declinafiisi 
c’eft pour eel^ que vriuS' ad firvum •seftrum. 
êtes venus vers votre fer- dixerunt : lafi 
Viteur. Ils lui népondf- ut loeutus es. ^ ‘ 

rent : Faîtes' ce que vous 
ÉVez dit. . - . 

tf» Abraham entra prôm- ' t.refiinavhAha^ 
êement dans fa tente , & ham in tahemaeulutn 
^it à Sara : PétrilTez vîte ad Saram' , dixitqué 
trois mefurcs de farine , et : Accéléra , tria fa- 
& faites cuire des pains ta fimiU" commifee , 
fous la cendre.- ^ fac Jùheinermos ,■ 

panes. 

7. Il courut en même- 7. Jpfe ver 0 ad ar^ 
étms à fon troupeau , & il mntum eucurrit , ($» 
y prit un veau tres-ten- tulh inde vituhtm 

' i. Lettr. 11 adora. Hebr. îneurvavît Ce fuper terram/ 
Çette maniéré de Ce profterner étoit fort en ufage dan*' 
l’orient , pour marquer un grand rcfpeft. VAtab.. ‘ 

f-. y. txfl. Le pain , dans le langage des livres facrés > 
agnnie toute forte de nourritute, 


CHAPITRE XiVllf. 9'f 
ttuerrimum ofti~ dre & fort excellent qu’il 
roHm , deditque pue- donna à un fervitcur , qui 
ro , qui fefiinavit ^ fe hâta de le faire cuire. 

. coxit ilium, 

8. Tulit quoque 8. Ayantpris enfuitedu 
hutyrum lac , ^ beurre &du lait, avec It 
vitulum quem coxe- veau qu’il avoit fait cui- 
. Ô' pofuit coram re, il le fervit devant eux;- 
ois : iffe ver'h fiabat & lui cependant fe tenoit 
Juxta eos fub arbore, debout auprès d’eux fous 
l’arbre où ils étoient. 
f. 1. îfaac encore promis. 

ÿ. Cùmque corne-- Après qu’ils curenC 

dirent , dixerUnt ad niangé " , ils lui dirent r 
tum : *Vbi eft Sara Où al Sara votre femme? 
nxor tua f lUe ref- Il leur répondit : Elle efb 
fondit : Ecce m ta- dans la tente. 
benuuulo eft. 

10. CuidixitcRe^ 16. L’un d’eux dit à ' 

•vertens veniam ad Abraham ^ : Je vous re- 
te tempore ifto , •vita viendrai voir dans un ah 
eomite , hahebit tfn ce même-tems^je vous 
filium Sara uxor tud. trouverai tous deux en 
§}uo audito , Sara Vie , & Sara votre femme 
fi^t poft oftium ta~ atira un fils. Ce que Sarar 
bemaculi. ayant entendu, elle fe mit 

’ ' â rire derrière la porte de 
la tente. 

11. Ér/mf atttem 1 1 . Car ils étoient tou» 

• qjr, expi. Les angps ne fe nourriflènt qne d’une nour-- 
riture rphituelle & invinble. Tob. it. 19. AiaH ils pre- 
noient les viandes qu'on leur prefentoit i mais ils ne s’en 
Dourrillôicnt pas. 

if. 10. Lettr. Vitâ comité. La Paraphraft ChaldaVque 
èc d’habiles Interprétés expliquent ceci comme on l’a mis 
dans le texte. En cas qu’on voulût traduire , fi je vis ; il’ 
faut dire que l'ange parloit un langage humain : ce qui- 
néanmoins ne patoit point vraiièmbiabl^ à cauft de la- 
«•ititude avec laquelle il- parloit.- . ^ 

» 
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deux vieux & fort avan- ambo fenes , ftoveBâ-' 
cés en âge ; & ce qui ar- que Atatis ; dej 7 e- 
rive ordinaire aux fem- rant SarA fieri mu- 
mes ^oit ccfTé à Sara liebriu. 

I Elle rit " donc fe- ix. §}ua r'ifit oc~ 
crettementy dîfant en elle- culte , dicens 
tnemè : Après, que je fuis quam confenui , 
devenue vieille , & que dominus meus vétuluf 
mon feigneur eft vieux efi , voluptati operatn 
auffi fpenferois-)e à ufer daho f 
du mariage '' } 

IJ. Mais le Seigneur ij. Dixit duiem 
dit à Abraham : Pourquoi Dominus ad Abra~ 
, Sara a-t-elle ri , en di- ham : êluare rifit 
fànt : Seroit-il bien vrai Sata , dicens : Num 
que je puiffe avoir un en- -oere paritura fum 
rant étant vieille comme anus î 
je fuis ? 

14. Y a-t-il rien de 14. Numquid Deo 
difficile à Dieu ? Je vous quidquam eft dip^i- 
xeviendrai voir , comme le i Juxta condillum 
je vous t’ai promis , dans revertar ad te hoc eo~ 
un an, en ce même-tenis > dem tempore, vitâ co^ 
je vous trouverai tous mite , habebit Sarsd 
deux en vie, & Sara aura filium. 

im fils. 

15. Je Vai point ri, 15. Jdegavit Sara» 
répondit Sara j & elle le dicens : Non rift , ti-' 
nia , parcequ’elle étoit more perterrita. Do- 
toute épouvantée. Non , minus autem : Non 
dit le Seigneur , cela n’eft eft , inquit , ita > fed 
pas ainfi > car vous avez rififti. 

tu 

II. Lettr. Déférant Saræ £eri muliebria. 

ir. 11 . exfl. Le rk d’Abraham avoic été un ris d’admi- 
ration & de joie -, au-lieu que celui de Sara fut un ris de 
doute & de défiance félon qu’il paroît par le jugement 
que Dieu en porta. Augufl. Civ, Dei ,ltb, i6, c, i6. 

ir, xt. Ler/r.#oluptati pperam dabo 2 
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CHAPITRE XVIII. 

Citmergo fur- i6. Ces hommes s’é- 
ttxijfent inde viri, di- tant donc levés de ce lieu, 
rexetunt oculos contra ils tournèrent les yeux 
Sodomam : ^ Abra- vers Sodômc , & Abra- 
ham fimul gradieba- ham alloit avec eux les 
tur , deducem eos. reconduifant. 

Fr édition de la ruine de Sodôme. 

17. Dixitque Do- I7. Alors le Seigneur 

minus : Num celare dit : Pourrois-je cacher 
fotero Abraham qui, à Abraham ce que je dois 
gefiurus fum , faire , 

1 8. chm futurus fit iS'. puifqu’il doit être 

in gentem' magnam , le chef d’un peuple trcsr 
ac robufiijfimam , ^ grand " & trcs-puilTant , 
BENEDicENDÆ & que toutes les nations 
fint in illo omnes na- de la terre seront be- 
tiones terré t nies en lui ? 

19. Scio enim qu'bd 19. Car je fai qu’il orp 
prAcepturut fit filtis donnera à fes enfans & 
fuis , ddmui fut à toute fa maifon apres 
poft fe , Ht cuftodiant lui , de garder la voie du 
viam Domini , cj» fa- Seigneur , & d’agir félon 
ciant judicium ^ l’équité & la jultice ; ahn 
jufiitiam f ut addu- que le Seigneur accom- 
eat Dominas propter pliffe en mveur d’Abra- 
Abraham omnia quA nam tout ce qu’il lui a 
locutus efi ad eum. promis. 

20. Duçit itaque 20. Le Seigneur ajouta 
Dominas : Clamer So- enfuite : Le cri de Sodô- 
domqrum ^ Gomor- me & de Gomorrhe s’aug- 
rhé multiplicatus efi, mente de plus en plus % 

ir. 18. exfl. Puirque je dois lui faire de bien plus 
grandes grâces en Ie‘ rendant pere d'Ifrael , lelon la 
chair , flf peré de toutes lès nations par U foi. Angttfi. 
Ci-vit, Dei lib, i6. c, 

, ir. 10. expi. Quand l’iniquité de l'homme eft venuç 
julqu'â ne fe plus cacher & â perdre toute honte ; alors 
elle crie en quelque force & demande â Dieu vengeance, 
locut.ltv. t. Iftie. i, p, . ' ' ' 
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,& leur péché eft monté pceaium fcrum 
jufqu’à fon comble. aggravatum ejt nimi*. 

il. Je dcfcendrai " ai. Defcendam éf 
fdoTTc , & je verrai A leurs videbo , utrum cla~ 
.œuvres répondent à cç morem qui venit ai 
cri qui eft venu )ufqu’à me , a^re complever 
moi, pour fayoir fi cela eft rint . an non efi ita , 
ainfi, ou fi cela n’eft pas. ut fciam. 

§. 4 . AbrahMn tntercede peur cette ville. 

la. Alors deux de ces 11. Qmoerterunt- 
hommes " partirent de là , que fe inde , ^ abie- 
& s’en allèrent à Sodô- runt Sedomam : A- 
me ; mais Âbraliam de- braham verb adhue 
meura encore devant le fiabat eerat» Domit^ 
Seigneur 

1 3 . Et s’approchant , il i 5 . £# appropin- 

lui dit : Perdrez-vous le quans, ait : Numquid 
Juftc avec l’impie ? perdes jufium cum imn 

pie ? 

14. S’il y a cinquante 14. Sifuerint quinr 
juftcs dans cette ville, pé- quagima jufti in cir 
diront - ils avec tous Içs vitate r peribunt fi- 
autres? Et ne pardonne- mul î JEt non parcef 
irez-vous pas plutôt à la leco illi propter quin- 
.ville à caufe de cinquante quagmta jufios.fi fuer 
juftes , s’il s’y en trouvoit tint in eo ? 

autant ? 

Non , fans doute , aj, Ahfit k te , ut 
vous êtes bien éloigné rem hanc facias , (je 

- it. exfl. Dieu pari^ un tangage humain . Et lui 
^ui connaît patfâitemeat toutes choTes , nous, apprend 
par-li à ne juget pas tenierairement de nos frétés ; 
rpuifqu’il dit lui-mirac , qu’il defeendm du ciel pour 
conUderer les abominations de Sodome , quoiqa’ciies 
^flènt publiques ôc criantes. Grtg. Moral Itb. cap. 14. 
Mmbrof. hic. 

ir. tx. Au \.i(. du chap. fuivant , il eft dit , qu’il 
»’y en eut que deux qui allèrent à Sodome. 

Ibid, txpt.ye troifieme. Ange qui demeura avec Abra- 
nata , & qui lui parla toujours ca ja perlbnnc de ükg. 



CHAPITRE XVIII. ÿf 
^cidas ittftum cum d’agir de la forte j de pet- 
impto , fiatqHe jujinf dre le jufte avec l’impie , 
peut impius , non efi & de confondre les bons 
hoc ttium : qui judi- avec les m^chans. Cett« 
ffis omnem terrum , conduite ne vous con-^ 
mquaquam faciès jur vient en aucune forte ; & 
.dicium hoc. jugeant, comme vous fai- 

' tes , toute la terre , vous 
. , ne pourrez exercer un tel 

jugement. 

i 6 . pîxitquepo- z 6 . Le Seigneur lui 
fninus ad eum • Si in- répondit : Si je trouve 
veneto Spdomis qui?*- dans tout Sodôme cin- 
quaginta jufios in me- quante juftes , je pardon- 
dio civitaHs , dimit- nerai à caufe d’eux à tour 
tam cmrti loço propter tç la ville. 
eos. 

2.7. Rejpondenfque 17* Atraham dit eor 
Ahraham^ait : i^uia fuite : Puifque j’m. com- 
femel ceepi . loquar ad mencé , je parlerai encore 
Dominugn meutn.cum à mon Seigneur » quoique 
fimputyisàfcinis.- je ne fols que poudre & 
. \ que cendre. 

• z8. §^id fi mirms 18. S’il s’en falloir cinq 

quinquagintà jufiis , qu’il n*y eut cinquante 
quinque fuerint? dele- juftes , perdriez-vous tou- 
bis . pr 4 *«r quadra- te la ville , pareequ’il n’y 
gt'nta quinque , um- en auroit que quarantCr 
verfaim utbem î Et cinq î Le Seigneur luj 
ait : Non .delebo y fi dit : Je ne perdrai point 
inv.enero^ ihi quadrà-i la ville , s il s y trouve 
ginta quinque. . quarante-cinq juftes. 

zÿ.Rurfumque lor / Zÿ. Abraham lui dit 
eutus efi ad eum : encore : Mais s’il y a quar 
Sin autem quadragin- rante . juftes , que^ferezr 
ta.ibi inventif ueTinty vous ? Je ne detruirai 
quid faciès îAit : Uon point '' la ville , fi- j |f 
f. ip. leur. Je ne frapperai peint. 
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trouve quarante juftes. ‘ percutiamfropttrquM^ 

draginta. 

îo. Je vous prie, Sei- 30. Ne quAfo , in-* 
^neur , dit Abraham , de quit , indigneris , Do- 
ne pas trouver mauvais fi mine, fi loqunr : §lttid 
je parle encore : Si vous fi ibi iwventi fuerint 
trouvez dans cette ville triginta î Refpondit t 
trente juftes , que ferez- Non faciam ,fi inve^ 
vous ? Si j’y en trouve nero ibi triginta. 
trente , dit le Seigneur , je 
ne la perdrai point 

31. Puifque j’ai com- 31. ^ia fiemel , 
meucé , reprit Abraham , ait , cæpi , loquar ad 
je parlerai encore à mon Dominum meum t 
Seigneur -: Et fi vous en ^uid fi tibi iwventi 
trouviez vingt ? Dieu lui fuerint viginti ? Ait t 
dit : Je ne la perdrai point Non interficiam pro- 
non-plus s’il y en a vingt, pter viginti. 

3l\ Seigneur , ajouta Obfecro , iw* 

Abraham, ne vous fâchez quit , . ru irafearis , 
pas , je vous fupplie , fi je Domine , fi loquar ad- 
parle encore une fois : Et hue. femel : §luid fi 
fi vous trouvez dix juftes inventi fuerint ibi de* 
dans cette ville ? Je ne la eem ? Et dixit :~Non 
perdrai point , dit-il , s’il delebo propter decem, 
y SL dix juftes " . 

3 3 . Après que le Sei- 5 3 . ,Abiitque Do* 
^neur eut cefie de parler minus , pofiquam cefi 
a Abraham , il fe retira, favit loqui adAbra- 
&Abraliam retourna che2 ham i ille reverfut 
lui. efi in loçutn fuum. 

«f". JO. leur. Je ne le ferai point. 
p. ji. expi. Abraham ne paroît point avoir demandé 
«n particulier la conferyation de Lot fon neveu. Peut- 
?trc néanmoins qu’il l’a fait. Mais il eft cenain au-moint 
<que Dieu fauva Lot en fa confiderdtion. cap, tj. verf, 

■ f- ih httr. Eu fou U:u. 
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CHAPITRE XIX. 

! 

' ■§. I. Violence des habitans de Sodôme. 

t. T/^ Eneruntque I. Ç Ur le fôir deux An- Avant 

r dm Angels So- O ges " vinrent à So- 
domam’uefŸe^,^fe~ dôme , ïorfque Lot étoit 
dente Lot in foribus ci- affis à la porte de la vil- 
vitatis. §lui cum vi- le Les ayant vus , il 
dijfet eos , furrexit , le leva , alla au - devant 
ivit obviam eis , d'eux , & s'abaiifa jufqu’- 
adoravitque fronus in en terre " , 
terram , 

X. Sixit .' Obfe- x. puis il leur dit : Vc- 
cro , domini^eclinn- nex , je vous prie, mes fei- 
te in domttm pueri gneurs , dans la mailbn 
vejlri , manete ibi : de votre ferviteur , & de- 
lavate pedes vefiros , meurez-y. Vous y lavé- 
es mane proficifeemi- rez vos' pies , & demain 
»/ in viam veftrnm. vous continuerez votre 
ÿlui dixerunt : Mini- chemin. Ils- lui répondi- 
tnè ,fed'tnplatea ma- rent : Nous n’irons point 
nebimus. ^ chez vous , mais nous de-» 

meurerons " dans la rue. 

Compulit illis ‘ j . Il les prelTa de noa- 
eppidh ut diverterent veau avec grande inftan- 
ad eum i ingrejjîfque ce , & les força de -venir 
' domum illius fecit chez lui. Après qu’ils fu'* 
eonvivium i coxit rent entrés en fa maifon, 

•p. T. expi. Qui avoient parlé à Abraham, 
i Ibid. expi. Pour attendre les étrangers , 6c exercer 
l’hofpiulite qu'il avoit apprife d'Abraham. AmbroJ. 

I . Ibid, lettr. Il adora prollerné en terre. 

ir. t. Htbr. Pallèrons la nuit. Expi. Ils l’auroient fkit 
tuài , lî Lot ne les avoit fort ptellèz. Car U faut que la 
charité iâilè en çcs rencontres luip cfpece de violence aujc 
hôtes. 

• Tome I, E 
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il leur fit un feftin ; il fit azyma , ^ comeJe^ 
cuire des pains fans le- runt. 
v^n , & ils mangèrent. 

4. Mais avant qu'ils Ce 4. Prihs autem 

fuffent retirés pour fe quàm irent aibitum , 
coucher , la maifon fut vtri civitatis valla- 
afiîegée par les habitans verunt domum à put'- 
de cette ville j depuis les ro ttfque ad fenem , 
enfans jufqu’aux vieil- omnis populus fimttl. 
lards , tout le peuple s’y ' ' 

trouva. 

5. Alors ayant appellé j. Vocaveruntqut 
lot , ils lui dirent ; Où Lot , dixerunt et : 
font ces hommes qui font 'Vbi funt viri qui in- 
entrés ce foir chez vous? troierunt ad te mete i 
Eattes-les fortir , afin que Edue iUes^hue ut 
nous les connoilfions . cognofcdÊHus illas. 

6 . Lot forcit de fa mai- 6 . Lgreffus ad eot 
fèn \ & ayant fermé la Lot >. pofi tergum oc- 
porte derrière lui , U leur cludens ojiium ,.ait : 
dit : 

; 7. Ne fongez point , je 7. Nelite , quajo , 
vous prie , mes frétés > ne ftatres- met , ttolite 
fongez point à commet- maUtm boc facere. 
tre un n grand mal. 

S. J’ai deux filles qui 8. Habeo duas fi- 
font encore vierges : je • lias , qua needum co- 
vous les amènerai ‘‘ : gttoverunt virum : 
^czren comme il vous educam eat ad vos , 

'ÿr, J. lettr. La nuit. 

I Ibid. txfl. Rem ftrdiflîmam Iwnefti/Emi expritnnm 
fâcræ litteræ. yatabl. Quod patet ex Loti refponlîone. 
Synoff 

if. 8. exfl. Peutêtre que Lot efperoit que ces jwu- 

f ies touches de l’extrémité oû ils te voioient réduit , 
pargneroient & fes filles Je fcs hôtes. Mais il eft certain , 
félon faim Auguftin', que cette ©dre qu’il' leur fit étoic 
une faute . & l’edvc du trouble que lui caufai l’idée de 
l’abomination mw votttoieflt Commettre CCS furieuxt 
Siyafl. 41. in Ctnef, 
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ahutmim eis , fi~ plaira , pourvu que vous 
eut vobis placuerit , ne falTiez point de mal à 
dummodo vins ifiis ces hommes - là y parce*' 
tühil malt faciatis , qu’ils ibnt encrés dans ma 
epuia ingrejft fimt fub maifon comme dans un 
umhra culminis met. lieu de fureté. 

7. At illi dixerunt : 9. Mais ils lui répon- 

TLecede illuc. Et rur- dirent : Retirez-vous. Et 
/us : Ingrejfus es , in- ils ajoutèrent ; Vous êtes 
quiunt , ut advenu , Venu ici comtne un écran- 
mmquid ut judices î ger parmi nous , eft - ce 
Te ergo ipfum mugis afin d’étre notre juge ? 
quàm hos ajfligemus. Nous vous traiterons 
Vimque faciebant Lot donc vous-même encore 
vehementiffimè : jam- plus mal qu’eux : & ils le 
que prope erat ut ef- jctterent fur Lot *avëc 
fringerent fores, grande violcncev ILorf- 

. « qu’ils étoient déjà prétis * 

^ de rompre les portes , 

10. Et ecee mife^ 10. ces hommes ^ 

Ÿunt manum viri , ^ qui étoient uu -dedans , 
introduxerunt ad fe prirent Lot par la main , 
Lot , clauferuntque & l’ayant fait rentrer dans 
ofiium : la maifon , ils en ferme- 

rem la porte : 

11. eos'quifo- ii. & frappèrent d’â- 

rts erant , pereufferunt veuglement tous ceux qui 
foecitate à minimo étoient au-dchors " , dc- 
ttfque ad maximum , puis le plus petit jufquos 
ita ut oftium invenire au plus grand , de-forte 
non pojfent. qu’ils ne purent plus trou- 

. ver la porte de la maifon. 

§. 1. Les Anges en font foriir Lot, 
iz. Dixerunt au- iz. Ils dirent enfulce 

ir. 10. txfl. Ces deux Aoges. - 

ÿ. II. expl. Cet aveuglement confifloit en ce qu’its 

- ne pouvoient plus connoicre la pone de la maifon } mais 

- non dans la perte entière de la vue , qui les eût fans dou- 
te ci&ayés. Civ, Dtilib, zz. f. sp. 

Ei) 
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à Lot : Ayez - vous ici tem ai "Lot : Hahet 
quelqu’un de vos proches-, hic quempiam tuo-^ 
un e-endre , ou des fils , rum gencfum , aut 
ou des filles ? Faites for- filios , aut filias ? Om- 
tir de cette ville tous ceux nés qui tut Jimt , eittc 
qui vous appaniennent : de urbe hue : 

• 1 5 . car nous allons 13. delebimus enim 

détruire ce lieu , parce- locum ijium , eo qubd 
que le cri des abomina- increverit clamor co- 
tions de ces peuples s’eft rttm coram Domino , 
élevé de plus en plus de- qui mifit ms ut per- 
vant le Seigneur , & il damtts illos. 
nous a envoyés pour les 
perdre. 

. . >14. Lot étant donc 14. Egrejfus itaque 
Xbrti , parla à Tes gendres Lot-, locutus eft ad 

2 ui dévoient époufer fes generos fuos , qui ac- 
lles , & leur dit : Sortez cepturir erant filias 
promtement " de ce lieu ; ejus , dixit : Surgi- 
'car le Seigneur va détrui- te , egredimini de lo- ' 
,xe cette ville. Mais ils co ifio s quia delebit 
.s’imaginèrent qu’il difoit Dominas ' civitatem 
:cela en (è moquant. hane. Et vifus eft eis 

quafi ludens loqui. ■ 
15. A la' pointe du ly. Cùmque effet 
-jour les Anges preflbient marte , cogebant eum 
(fort Lot de fortir , en lui Angelt. dïcentes : Sur- 
difant ; Levez - vous , & ge, toile uxorem tuam, 
emmenez votre fanme , ^ duas ' filias quas 
. & vos deux filles , depeur habes, ne çfy> tu pariter 
■ que vous ne périlliez aufli pereas in fcelçre civp» 
.vous-même dans la rui- tatis. 
ne " de cette ville. • ' 

ir. 14. lettr, I.evez-yoHS , fortez , au-lteu de fortes 
• promptement : hebraïfm. Vetbura pro advetbio. 

ir. If. lettK. lu fcelere , id ejl , in czeidio. -Atitr. pouc 
-Je crime de.ccite ville-,/. e. dans le châtiment que fes câ«, 
mes lui ont attiré, : 
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CHAPITRE XIX. J6f 
irf. "Dijpmulante J 6. Voiant qtrti difFe- 
illo , apprehenderunt roit toujours , ils le pri- 
tnanum eju$ , ^ ma- rem par ia main , ( car le 
num uxoris . ac dua- Seigneur vouloit k fau- 
rum filiarum ejtis , eo vèr " ) & ils prirent de 
quvd parceret Domi- même fa femme & fes 
nas illi. deux filles. 

17. Eduxeruntque ij. L’ayant ainfi fait 
eam , pofuerunt fortir. de la maifon , ils 
extra civitatem ; ibi- le conduifirent hors de la 
que locuti funt ad ville ; Sc ils lui parlèrent 
eam , dicentes : Salva de cette forte : Sauvez 
animarri tuam : noli votre vie : ne regardez 
refpicere pofi tergum , point derrière vous, & ne 
nec fies in omni cir- vous arrêtez point dans 
cà regione i fed in tojut le payis d’alentour 
monte falvum te fac , mais fauvez-vous fur la 
ne ^ ta fmul pe- môtagne,depeur que vous 
reas. ne périlfiez aufll vous-mê- 

me avec les autres. , 

^ J. Lot fe fauve à Segor. • < . ' 

■ 18. Bixttque Lot 1 8 . Lot leur répondit : 
ad eos : §lu&fo , Do- Seigneur , 
mine mi , 

^19. quia irrvenit 19. puîfque votre fer- 
fervus tuas g^atiam viteur a trouvé grâce de-. 
coram te , ét* tnagni- vant vous , & que vous 
ficafti mifericordiam avez fignalé envers lui 
tuam quam fecifti votre grande mifericorde 

ir. 16. leur. E6 quôd parceret illi. 

T?'. 17. expi. Dieu voulult par lâ les engager , non fta- 
lement à (e fauver au plûtâc , mais encore à n’avoir point 
de regret de voir périr cette ville abominable , 8c à renon- 
cer parfaitement à toute l’idée quiauroit pu leur reftef de 
fes abominations. 

ir. expi. Il parle â cet Ange comme à Dieu , qu’il 
revere en fa perfonne. Et cependant ce qu’il lui dit eft 
encore un effet de fon trouble , qui l’empêche de s’aban- 
donner entiercraeac à la providence qui le conduifoit, 

.-E iij 
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mecum , ut falvui^t 
unimam meum t nte 
pojfum in monte fal— 
vari , ne forte afpre~ 
hendmt me malum , 
^ moriar. 


rot 'CENE 
en me faavant la vie j 
eonfidevex. , je vous prie , 

Î iue je ne puis me jauver 
ur la montagne, étant en 
^angçr que le malheur ^ 
ae me uirprcnne aupara- 
vant , & que je ne meure. 

10. Mais voilà ici- 
près une ville où je puis juxtà , ad quam pof- 
luit ^ ; elle eft petite , je fum fugere , parva 
puis m’y fauver. Vous 
favez qu’elle n’eft pas 
grande , 8c elle me fauve- 
la la vie. 

11. L’Ange lui répon- 
dit : J’accorde encore cet- 
te grâce à la priere que 
vbus me ^tes , de ne pas 
détruire la ville pour la- 
quelle vous me parlez. 

^ zz. Hâtez-vous de vous 
J&uver en ce lieu-là , par- 
eeque je ne pourrai rien 
faire jufqu’à ce que vous quam donec ingredia- 
y foiez entré. C’eft pour ris illue. idcîrco vocet- 
«ette raifon aue cette vil- 
le fût appcllec Segor 
Z J . Le foleil le levoit 
fhr la terre , au mème- 
tems que Lot entra dans 
Segor. 

$. 4. Emhrafement de Sodome.' 
i'4. Alors le Seigneur 14. Jgitur Dominm 
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falvabor in ea 
numquid non modic» 
eji , ^ vivet animn 
mea i 

ZI. Dixitque ait 
eum : Ecce etiam in 
hoc fufcepipreces tuas, 
ut non fubvertam ur~ 
bem pro qua locutus. 
es. 

Z Z. Eefiina faU 
vare ibi } quia non 
potero facere quid- 


tum efi nomen urbis 
illius Segor. 

Z}. Sol eggejfus efl 
fuper terram, ^Lot 
ingrejfus eft Segor, 


'ir. txpl. Les flammes de l'cmbraftment. Sy^ppr. 

•p. lo. expi. Cette ville étoit condannée auifi au feu t 
mais Lot obtient qu’elle foit fauvee à caufe de fa peti?. 
ttlTe. 'i 

f, il. C‘cft-â-dûe I ftfitu 


CHAPITRE XIX. ^ 
fluit fuper Sodomum fit defcendrc du ciel fur 
Ô» Gomort'ham /iti~ Sodômc & fiir Gotnorrhe 
phur é' ignem à Dtf- une pluie de Ibuffre & de 
mino de cœlo : fèii : 

15. fubvertit ci- i j. & il perdit ces vif»' 
vitates has , ^ om- les avec tous leurs habi- 
nem circa regionem , tans ; tout le payls d*alcn- 
univerfos habitatores tour avec ceux qui l’ha-' 
urbium , ^ citnfla birolent , & tout ce 
terr*. vireatia, avoït quelque verdeur lux 

la terre. ^ 

i6. Rejpicienfqtte La femme de Lot 

uxor ejus poft fe , regarda derrière elle , & 
verfa efi ta fiatuam elle fut changée en une 
faits. ftatue de fel K 

17. Abraham au- 17. Or Abraham s’é- 

tem confurgent mani, tant levé le matin , vint 
uhi fteterat priîts tum au lieu où il avoir été au- 
Domino i paravant avec le Seigneur j 

18. intuitus efi S«~ - 18. & regardant Sodô" 

Âomam éf Gemor- me & Gomorrhe , & tout 
rham , miverfam le payis d'alentour , il vit 
terram regîonis illius , des cendres enilàmées 
viditque afeendentem qtli s’élevoient de la ter» 
favillam de terraqua- re comme la fumée d’une 
J! fomacis fumum. fournaifè. 

« 19. Cùm enim fiib- ' ap. Lorlque Dieu dé- 
verteret Veut civita- truiibit les villes de ce 
tes regionis iUitts , re- payisrlà,il fe fouvint d’A- 
nrdatus AbrahsL , li- . braham , & délivra Lot 
heravitLct de fubver- de la ruine de ces villes ^ 
Jione urbium in qui- où il avoir demeuré. 
bus habitaveraU . 

ir. ^ 6 . ex fl. Qui tenoit de la nature delà pierre. On 
la voioft eacén du rems de Jofeph. Cette femme fut ainfi 
punie & pour fa defobéidànce , & parcequ’clle aimoit en- 
core Sodome dont elle tegrettoit la perte. Jofefh-Antiquit, 
Ub. i.e. it. ■Irttutus lié. ^.c. ^■i.&apient. exf^ 10. 7, 

Ÿ, tÿ. (xpl. Dgac Sodome étoit la principale. *■ 

' £ iiij 
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5 . y* Ittcefie des filles de Lot, 

30. Lot étant dans Se- 30. Ajcenditque lot 

gor , eut peur d‘y férir , de Segor , manfit in 
s’il y demeuroit. Il fe re- monte , duA qMoque fi- 
tira donc fur la monta- lU ejus cum eo , ( ti- 
gne " avec fes deux fil- muerat enim m/tnere 
les , entra dans une ca- in Segor ) manfit in 

Verne , & y demeura avec Jfelunca iffe , (ÿ dtiét 
elles. . filia ejus cum eo. 

31. Alors l’ainée dit à '31. Dixitque ma^ 
la cadette : Notre pere eft jor ad minorem : Pa- 

^ vieux , & if n’eft refté au- ter nofier fenex eft , 
cun homme fur la terre ^ nulius virorum re~ 

Î iui puilTe nous époufer manfit in terra, qui 
elon la coutume de tous fojfît ingredi ad nos 
les payis. juxta morem univer- 

yi terra. 

31. Doimons donc du ^x.'^Veni.lnebrte- 

vin à notre pere , & eni- mus eum vino , dor~. 
vrons-le 8 c aormons avec miamufque cum eo . 
lui , afin que nous puif- ut fervare fojftmus 
fions conferver de la race ex faire mftro jfemen,- 
de notre pere 

33. Elles donnèrent 33. Dederunt ita^ 

donc cette nuit-là du vin que ^fatri fuo bibare 
à boire à leur pere " : & vinum noéle ilia : ^ 
l’ainée dormit avec lui , ingitejfa eft major , 
làns qu’il fentit ni quand dormivitqsto cum fa» 
elle le coucha , ni quand tre ; at ille non fers», 
elle fe leva. fit , nec quando accu», 

huit filia , nec quan» 
do furrexit. 

#. 30. expi. Dont il a été parlé au verf. 17. te 19. 
ir. * Veni , vox adhorcantis, eia, âge. 

Ibia. expi. Afin qu’ayant des enfans de notre -pere p. 
nous confervions la race des hommes. 

f*. 3 J. expi. Lot fut coupable 'de s’étre enivré p 
quoique fa pealée fi» Igrs éloignée de celle de lèa filles» 

. ■' ..... 
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Î4. Altéra quoque ^ J4* Le jour fuivant , 

rfrV , dixit major ad l’aînée dit à la fécondé : 
minorem : Ecce dor- Vous favez que je dor- 
mivi heri cum pâtre mis hier avec mon perc,. 
tneo , demus et bibe- donnons - lui encore du 
re vinum etiam hac vin à boire cette nuit , & 
méîe , ^ dormies cum vous dormirez aulli avec 
eo , Ht falvemus fe- lui , afin que nous confer- 
men de pâtre nofiro. vions-de la race de notre 
pere. 

3 J • Hederunt etiam 3 / • Elles donnèrent 

Ma noEle patri donc encore cette nuit-là 
fuo bibere vinum : in- du vin à boire à leur percj 
grcjfaque minor filia, & fa fécondé fille dormir 
dormivit cum eo , ^ avec lui , fans qu’il fentîc * 
ne tune quidem fenfit non-plus ni quand elle le 
quatido concubuerit ^ toucha , ni quand elle fe 
vel qtiando ilia furre- leva. 
xerit. * 

Conceperunt er- }6. Ainfi elles conçu- 
go duA filia Lût de pa- rent toutes deux de Lot 
tre fuo. leur pere 

37. Peperitque ma- 37. L’aînée enfanta un 
jorfilium. ^ vocavit fils , & elle ,1e nomma 
nomen ejus Moab : Moab . C’eft lui qui cft 
ipfe efi pater Moabi- le pere des Moabites , 
tarum ufque in pra- qui font encore aujour* 
fentem diem, < • ci’iini. 

38. Minor qmque 38. La fécondé enfan- 
peperit filium , vo- ta aulfi un fils qu’elle ap- 
cavit nomen ejus Am- pella Ammon , c’eft-a- 
tnon , id efi fifilius po- dire le fils de mon peu- 

16, expi. Pluficurs Peres ont voulu les exeufer , î 
eaïu'e qu’elles s’imaginoient que ce déluge de feu avoit 
fait petit les hommes. Mais il autoit mieux valu fé- 
lon faint Auguftin , qu’elles n’euflènt jamais été metes , 
que de l’êtte de cette forte. .Auguft. contra. Faujl. 

x%. c. 45. -5 

Ÿ' J7» Hoih fignifit de mon pere. 

Ey 
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pie. C’efl: lui qui eft le puli mes : ipfe efl patef 

pere des Ammonites que Ammorntusrum 

nous volons encore au- hodte. 

jourd’hui. 


CHAPITRE XX. 

§. I. Abimelech fait., edever Sara en efi puni. 

I. A Brahamétancpar- ù jyRofeHus ^ inde 
O^ti de là pour aller A Abraham m 
du coté du midi , habitat terram aujiralens, ha- 
entre Cadcs & Sur. Et bitavit inter Cades ^ 
dtant allé à Gerara pour y Sur : é' peregrinatus 
demeurer quelque tems , efi in Geraris , 

I. il dit parlant de dixitque de Sa- 

Sara fa femme, quelle ra uxore fua ; Soror 
étoit fa foeur". Abimelech rnea efi. Mifit ergo 
j-oi , de Gerara envoya Abimelech rex Géra- 
donc chez lui , & fit en- rst, tuîit eam. 
lever Sara. 

J. Mais Dieu pendant j . Venit autem Deus 

la nuit apparut en fonge ad Abimélechperfùm- 
à Abimelech , & lui dit rdum naBe , ^ ait tl~ 
Vous ferez puni de mort li : En mortéris prepter 
^ caufe de la femme que muUerem quam ttt- 
vous avez enlevée par* lifii ; habet entm vi- 
ccqu’elle a un mari. rum. 

4. Or Abimelech ne 4. Abimelech veto 
Tavoit point touchée ; rton tetigerat eam , ^ 
& il répondit : Seigneur , ait : Tüomine , num 
punirez - v.ou& dfc mort gentem ignorantem ^ 
•«> 

ir. i. txfl. l! cacha quelque chofe de vrai j mais il 
ne dit ricn'de faux. .Auguft. 

lÿ". 3. leur. Propret muliercm quam culifti. Il l’avoît 
«nlcvce malgré elle , & la retenoit de force. C’eftpoui» 
quoi Dieu le menace, s’il ne la rend, à fou mari- 


r 



CHAPITRE XX. 107 
jHfiam tnferficies ? l'ignorance d’un peuple 
innocent " î 

5. Nonite ipfe di- $. Cet homme ne m’a- 
xit mihi : Soror me» t-il pas dit lui - même 
efi ! & ipfa »it : Fr»- qu’elle étoit fa fœur ; 8c 
ter meus ejl l In fim- elle-même auffi ne m’a- 
plicitate cordis met t-elle pas dit qu’il étoit 
munditi» m»nuum fon frere î J’ai fait celar 
me»rum , feci hoc. dans la fimplicité " de 
mon coeur, & fans fouiller^ 
la pureté de mes mains. 

Dixitque ad eum 6. Dieu lui dit : Je fai 
Deus : Et ego fcio' que vous l’avez' fait avec 
qsùid fimplici corde fe- un cœur fimple*, c’eft pour 
ceris ; ^ ideo eufiodi- ' cela que je ' vbus ai peé- 
w te ne peccares in fervé , afin que vous ne 
me , ^ non dimijtt pcchaffiez point contre. 
ut tangeres eam. moi " , & que je ne vous- 
■ ai pas permis de lui tou-^ 

• ' • cher 

7. Flunc ergo red- -7. Rendez donc pré-- 
de vtro fuo ttxorem , fentement' cette femme à* 
quiapropheta efi fon ■ mari , 'pareeque c’eflr 
orabit pro te , ^ vi- un prophète & il priera*. 
•ues. Si autem nolue- pour vous,& vous vivrez.^ 
ris reddere, feito quhd Qiie fi vous ne voulez 
morte moriêris tu point la rendre , facheZ' 
oyms» qusttu» funt.- » que vous ferez frappé de' 
mort , vous & tout ce qur 
eft à vousi* • ‘ 

■ 4 . Mtr. Des perfonnes innocentes,. 

■ÿr, J. expi. Sa fimplicité confiftoit en ce qn’îl n’àvoir 
aucune penfée de commettre un adultéré , ne croyant 

f as que Sara fût la femme d’ Abraham , & fongeant â- 
époulêr. .Attguji. contra Julian, lib. 3 . c. ip. 

,Ÿ. 6 . expi. C’aiîfoit toujours été un adultère , caufé 
parla crainte qu’on avoir de lui, & qui empéchoit Sara^ 
de découvrir la vérité. , ^ 

Ibiil; e~xpl. Vous en ayant,' empêché par la maladie, 
dont je vous ai frappé.. 

Evji 


1 
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$. t. Il rend Sara. 

8. Ablmelech fe leva 8. Statimque de 
aullîtâc lorfqu’il étoit en- noHe confurgens Abi- 
cote nuit " ^ ayant ap- melech , vocavit om- 
pelle tous fes ferviteurs, il rus ferves fuos , ^ 
leur dit tout ce qu'il avoit lacutsts efi univerf* 
entendu, & ils furent tous verba hoc in auribus 
faiils de frayent. eorum , timueruntque 

omnes viri valde. 

. 9. II manda aufll Abra- 9. Vocavit autem 
liam, & lui dit : Pourquoi Abimelech etiam A- 
nous avez-vous traités de hraham , dkcif et : 
la forte ? Quel mal vous êlftid fecifti subis ? 
avions - nous fait y pour i^id peceavimus in 
avoir voulu nous enga- te , quia itsduxifii 

f er moi & mon royaume fuper nu ^ fuper re^ 
ans im fi grand péché " î gnum meum peccatum 
Vous avez fait ajfurément grande I tu» de- 
à notre égard ce que vous , btnfti facere , fecijli 
n’auriez point dû faire. . tubis. 

10. Et continuant en- 10. Rurfumque ex~ 
core fes plaintes y U ajou- pojhdans , ait : §luid 
ta : Qu’avez-vous envi- vidifti , stt hoc face- 
fâgé en agifiant ainfi avec res. F 
moi ? 

1 1. Abraham lui répon- 1 1 . Re/pondit Abra- 
dit : J’ai fongé & j’ai dit ham : Cogitavt me- 
en moi-méme : IL n’y a cum , dieats : Rorfijjm 

S eatctre point de crainte non efi timor Dci in 
e Dieu en ce payis-ci j &’ loco ifio : é' interfi- 
ils me tueront pour avoir cicnt me propter uxa- 
ma femme “ : rem meam : 

'p. 8 . Hthr, De grand matin. 

P. 5 .. auir. Dans un très-grand châtiment. Car lé pechê 
c(l fouvent mis pour la peine du péché. 

p. Il, lettr. A caufe de ma femme. Expi. Il paroft 
par-ià , que dès le tems d’ Abraham le mariage étoic 
incerdit entre hères Sc fotuis. Angtfi. (ontra Eaufi, lits, 

f. 3j. 
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^ CH API 
II. aliÀs autem ^ 
<wrè Jbror mea eft , 
filia patris mei , ^ 
rien fiîia matris mes, : 
^ duxi eam in ux«- 
rtm. 

. 13, Pofiquam au- 
tem eduxit me Deus 
de domo patris mei , 
dixi ad eam : Hanc 
mifericordiam fades 
ntecum : In- omm loco, 
ad quem ingredtemur, 
dices^quod frater tuus 
Jîm. 

14. Tulit igiturA- 
himelech oves bo~ 
ves , ^ fervos an- 
eillas , dédit A- 
braham : reddiditqut 
ilH Saram uxorem 
fuam, 

-15. ait : Terra 
eoram vobis efi , ubi- 
eumqu 'e tthi plaeuerit 
habita. 

1 6. Sara autem 
dixit : "Eeee mille ar- 
g_e 7 Ueos dedi fratri 
tuo : hoc erit tibi in 
•velamen oculorum ad 
emnes qui tecum funt» 


TRE XX. 

II. d’ailleurs elle eft 
véritablement ma feeur 
étant fille de mon perc , 
quoiqu’elle ne foit pas fil- 
le de ma merc > & je Pai 
épouTéc , 

13-. Or depuis que 
Dieu m’a fait (brtir de 
la maifon de mon pere > 
je lui ai dit : Vous me 
ferez cette grâce , dans 
tous- les payis où nous 
irons , de dire que je fuis 
votre frere. 

14. Abimelech donna 
donc à Abrabam des bre- 
bis , des bœufs , des fer- 
viteurs & des fervantes j 
il lui tendit Sara la fem- 
me , 

1 5. & il lui dit : Vous 
voiez devant vous toute 
cette terre, demeurez par- 
tout où il vous plaira. 

1 6 . Il dit enluite à Sa.- 
ra : J’ai donné mille piè- 
ces d’argent à votre fre- 
re '' } afin qu’en quelque, 
lieu que vous alliez, vous 
ayez toujours un voile 


ir. 11. expi. C’eft-â-dire , petite-fille de Tîiaré , & fille 
de Haran frere d* Abraham.. Mais fa grande-mere n’étoir 
pas la même que la mere d’Abraham. Grot. 

Ibid. expi. Le mariage n’étoit pas encore défendu par 
la loi de Dieu entre les oncles & les nieces. Hier. 
ÿ. li.expl. Acclui que vous appeliez votre ârere. 



Avant 
J. c. 
xi^6. 


,,o- ‘GENESE. 

fur les yeux " devant tous é/* quecumque 

ceux avec qui vous fe- xeris : mementoque te 

rez: & fouvenez-vous que' deprehenfant. 

vous avez été ptife 

17. Abraham pria Dieu 17- Crante autem 
cnfuite, & Dieu guérit Ahraham . fariaajtt 
Abimelcch, fa 'femme & J>eus Abimelech à» 
fes fervantes , & elles en- uxorem , anctllajqua 
fanterent : • & pepererunt r 

18. car Dieu avoir 1%. conclu ferai enim 
frappé de ftérilité " toute Dominus omnem vul^ 
la maifon d’Abimelech , vam domus Abîme- 
à caufe de Sara femme lech . propter Saranv 
d' Abraham. • uxorem Air ah&. 

ir. 16. txbl. Sara s’étoit abfcnue apparemment de por- 
ter le voile qui diftinguoit les femmes mariées. 

Ibid. cxfL Que vous êtes tombées dans le piege , ayant- 

couru fi grand rifque. i: .J 

ir. 18. lettr. Concluferat omnem vulvam. ta-pi. En- 
forte que les femmes ne pouvoient plus ou coticevom 
ou enfanter après avoir conçu. Auguji. contra Julien. Ub. 
h t?- 


• C H A P I T R E - X X r.- 
§. I. Naijfance d’ifaac. 

, s 

t, R le Seigneur vi- i. JT’iJttavit autenr 
vy fita Sara , ainfi r Vominus Sa-' 
qu’il l’avoit promis , & il ram peut promiferat , 
accomplit fa parole. & mplevit que locu- 

. ' tuseft. 

X. Elle conçut & en- i. Concepitque é» 
fenta un fils en fa vieil- peperit plium in fe- 
lefle*, dans le tems que neBute fua , tempore 
Dieu lui avoir prédit. quo predixerat et 

Veut. 

3.. Abraham dojina le . 3. Vocavitque A- 
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CHAPITRE XXr. Tît 
^raham ' nemen filii nom d’Ifaac " à fon fils. % 
fui, quem genuit ei qui lui étoit né de Sara } 

Sara , Ifaac j; 

4. ^ circumcidit 4. & il le circoncit le 
9 um oclavo die . ficut huitième jour, félon le 
friceperat ei Beus , commandement qu’il ‘en 

avoir reçu de Dieu , 

y. cum centum ef~ y. ayant alors cent ans ' 
fet anmrum : hat car ce fut à cet âge-là 
quippe Atatc patris , qu’il devint pere d’Ifaac. 
tMtus efi Ifaac. 

(. Bixitque Sara :■ 6 . Et Sara dit alors r 

tJfum fecit mihi Dieu m’a donné im fujet 
Beus ; quicumque de ris ^ de joie j quicon- 
audierit , corridebit que l’apprendra , s’en ré- 
mihi. jouira avec moi. » 

7. Rurfumque ait : 7. Et elle ajouta : Qui* 

^luis auditurum cre- croiroit qu’on auroit ja- 
deret Abraham, quod mais pu dire à- Abraham , 

Sara laSlaret filium , que Sara nourriroit de fort 
querrs peperit ei jam lait " un fils , qu’elle lui' 
fem î auroit enfanté lorfqu’il 

féroit déjà vieux î 

t.Crevit igi fur puer, 8. Cependant l’enfant; 

ablaciatus efi : fe~ crût , & on le fcvra " ; & 
ejtque Abraham gran- Abraham fit un gtiuid fe<^ 
de corwivium in die ftin au jour qu’il fiit fe- 
ahlaüationis ejus. vré. 

§. 1. Agar efi chafiee avec ifmael. 

$.Cumque vidifet Mais Sara ayant 'vû- 

•ir. J. expi. c’«ft-à-dire , ris , comme il cA marqué plus 
bas vcrfet 6 . 

•fr. 7. expl. Elle prouve en quelque forte qu’elle eA. 
mere d’Ifaac , en difanr qu'elle le nourrit de fon lait. 

Et les meres aiment davantage les cnfans qu’elks ont- 
nourris elles-mêmes , febn la remarque de faint Am- 
broife. 

if'. 8. expl. Selon lès Hebreux , à douze ans ; félon faint 
Jerôme , à cinq, rrrtd/>.. .... 1 
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le fils d’ Agar Egyptienne, Sara filitun Agar 
qui jouoit " avec Ifaac gypti& ludentem cum 
{on fils , elle dit à Âbra- ifaeu filio fuo , dixit 
ham : ad Abraham r 

10. ChalTez cette fer- lo. Bjice ancilîam 

vante avec fon fils : car hanc , filium ejus .• 
le fils de cette fervante " non emm erit heres 
ne fera point heritier avec filius ancilU cum filio 
mon fils Ifaac. meo Ifaac. 

11. Ce difcours parut ii. T>ure acrepit 

dur à Abraham , à caufe hoc Abraham pro fi- 
de fon fils îfmael. lio fuo. 

I Z. Mais Dieu lui dit : ï 2. Cui dixit J>eus t 

Que ce que Sara vous a Ko» tibi videatur af- 
dit touchant votre fils & perum fuper puero > 
votre fervante ne vous ^ fuper ancilla tua : 
paroilTe point trop rude, omnia quA dixerit ti~ 
Faites tout ce quelle vous bi Sara , audi vo- 
dira " ; pareeque c’eft d’I- cem ejus } quia in 
faac que fortira la ra- ifaac vocabitur tibi 
ce qui doit porter votre femen. 

. nom ", - . 

IJ. Je ne laifferai pas ij. Sed ^ filium 
néamnoins de rendre le ancilU faciam in geri- 
fils de votre fervante chef tem magnam , quia 
d'un.grand peuple, parce- femen tuum ejt. 
qu’il eft fort! de vous. ' 

ir. 9. Hebr. Qui fe moquoit. Saint Paul dit , qu’il perfe-^ 
ctitoit Iftac , c’eft-à-dire , qu’il le malcraitoit lans doute 
par jaloiifie. 4. 0), 

V'. 10. expi. Ce u’étoit p.is precirément d caufe qu’il 
ctoit fils d’une fetvante j car les enfans de Jacob qui lui 
feoient nés auflï d’une fervante , ne laiflèrent pas d’être fes 
heritiers i mais c’étoit â caufe de l’orgueil avec lequd il 
traitoit fon frere, .Auguft. in Joan.TruH. izr , 

•ir. iz. lettr. Audi voeem ejus , id efi , acquiefee voeî 
ejus. 

Ibid. expî. Tour ceux qui feront nés de vous , ne 
feront pas appellés les vrais enfans d’Abraham ; mais ceux- 
là feuls qui comme Ifaac font les enfans de la promefle. 
Auffi le peuple de Dieu ne s’eft formé que des defeendans 
d’Ifaac. 
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CHAPITRE XXI. 


. Ï4- iufjrexit itaijue 
'^hrsham mont , ^ 
tolUns fanem éi* u- 
irem aquÂ , impofuit 
fcapuU ejfts, tradidit- 
tpie puerum , ^ di- 
tnifit eam. §^ua cum 
«biijfet, err/tbat in fo- 
litudim Berfabee. 

15. Citmque con~ 
fumtet tjfet aqu/t in 
utre , abjecit puerum 
fubter unam arborum^ 
quA ibi erant. , 

f 1 6. Et abiit , fe~ 
ditque e regione procul 
quantum potefi arcus 
jacere , dixit enim : 
Non videbo morienr- 
tem puerum : tèr fi- 
dent contra , leva- 
•vit vocem fitam ô* 
fievit. 


14. At>rahara le leva 
donc dès le point du jour, 
prit du pain & un vailTeau 

f lein d'eau " , le mit fur 
épaule d’Agar , lui don- 
na fon fils , & la ren- 
voya. Elle étant {ortie , 
erroit dans la folitude de 
Berfabée " . 

15. Et l’eau qui étoit 
dans le vaifieau ayant 
manqué , elle laifia fon 
fils " , couché fous un des 
arbres qui étoient-là^ ^ 
itf. s’éloigna de lui 
d’un trait d’arc , & s’aflic 
vis-à-vis , en difam r Je 
ne verrai point mourir 
mon enfant : & élevant fa 
voix dans le lieu où elle 
fe tint afiîfe , elle fe mic 
à pleurer» . 


§.,3. *VnAnge la confile. 

17. Exaudivit au- 17. Or Dieu écouta la 
tem Deus vocem pue- voix de l’enfant ; & un 
ri i vocavitque Ange- Ange de Dieu appella 
lus Dei Agar de cœlo, Agar du ciel , & lui dit : 
dicem : ^uid agis Agar, que faites-vous-là ? 
Agar î Noli timere : Ne craignez point : car 
exaudivit enim Deut Dieu a écouté la voix 


ir. i^. Lettr. autr. Vaiflêau feit d’une peau de bouc. 
Expi. Quoiqu’Abraham aimât beaucoup Ifmael , il l’aban- 
donna â la providence de Dieu , parcequ’il fe cenoic af- 
iUré de la promellè qu’il lui aroic faite fur fon ûijec» 
Theodoret, qnaft. 71, , 

Ibid. expi. Nommée ainlî depuis, verf. p. 

. V'. p. expi. qui avuic alois au-oioins feize ans ^ 8c 
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de l'enfanc du lieu où 
il eft. 

i8. Levex-vous , pre- 
nez l’enfant ", & tencz-le 
par la main : pareeque je 
le rendrai cher d'un grand tem nutgnam faciftm 
peuple. 

ip. En même - tems 
Dieu lui ouvrit les yeux •, 

& ayant apperçu un puits 
plein d’eau , elle s’y en 
alla \ elle y remplit fbn 
TailTcau , & elle donna à 
boire à l’enfant. 


S E; 

vocem pueri de U <0 
in quo eft. 

ï 8. Surge , toile pue-* 
rum . îene manum 
HUms : qui/^ in gen^ 


eum. 

19. A^eruitque oat-' 
los ejus Deus : qu 0 
videns futeum aquA , 
nhiit , implevit 
ntrem , deditque pue- 
«0 bibere. 


a O. Dieu alfifta " cet 


10. Et fuit eum eo : 
qui crevit , moree- 
tus efi in folitudine ». 


enfant, qui crût & demeu- 
ra dans les deferts , & qui 
devint un jeune homme faStnfque efi juvenis 
adroit à tirer de l’arc. fngitturius. 

XI. il habita dans le xi. Habltavitque 
delêrt de Pharan ; & fa in deferto • Pharan »' 
mere lui fit époufer une aceepit illi mateit- 
femme du payis d’Egy- ftia uxorem de terni 
ptc. Ægypti. 

5. 4. Abraham fait alliance avec Abimelech. 

^ XX. En ce même-tems xx. Eodem tempo^» 
Abimelech " accomp^né re dixit Abimelech , 
de Phicol qui comman- ^ Phicol prineepr 
doit fbn armée , vint dire exercitus ejus , aé 
à Abraham: Dieu eft avec Abraham i Veut te^ 
vous dans tout ce que eum efi in tmiverfit 
vous faites. que agis. 

X 3. Jurez-moi donc par X3. Jura ergo per 


ir. 18. expi. Reprcnei fc foin de votre fils , & le te- 
nez par la main , comme font les voyageurs qui marchenc 
enfcmble. 

Ÿ'. lo. lettr. Fut avec lui, 

- ♦. XX. expl^ r®i jjc Gçrara , dont il a Été parlé au 

d»P. XQ« • i 
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CHAPITRE XXI. 


tieum , fu noeeas tni- 
hi , él' pofieris mets , 
fiirpique met : fed 
ptxta mifericordiam , 
iju»m feci tibi , fo- 
lies mihi , terrA 
in qua verf/tttts es 
advem. 


14. "Dixisque Ahra- 
tnm : Ego jurnbo. 

- Et inerefavit 
Abimelech pr opter ptt- 
tetwt nquA , quem 
mi abfiulersmt fervi 
*jut, 

x6^ Ee^ttditque 
■AbimeUch : Nefcivi 
quisfecerit hanc rem : 
fed tu non indi- 
€nfti mihi , ego 
tton ssudivi prêter ho- 
die, 

X"j. Tulit itaque 
'jibrstham oves ^ ho- 
mes , é* dédit Abime- 
lech , percujferuntque 
nndfo fœdus. 
x%. Et ftatuit Abra^ 


le nom de Dieu “ , que 
vous ne me ferez point 
de mal , ni à moi , ni à 
mes enfans, ni à ma race : 
mais que vous me traite- 
rez , & ce payis dans le- 
quel vous avez demeuré 
comme étranger , avec la 
bonté avec laquelle je 
vous ai traité. 

Z4- Abraham lui répoa- 
dit : Je vous le jurerai. 

x$. Et il fit fcs plain- 
tes à Abimelech , de la 
violence avec laquelle 
quelques-uns de les fer- 
viteurs lui avoicnt ôté 
un puits ", 

xè. Abimelech lui ré- 
pondit : Je n’ai point fit 
qui vous a fait cette in^ 
juftice : vous ne m’en 
avez point vous -même 
averti j & jufqu’à ce jour 
je n’en ai jamais oui par- 
ler. 

17. Abraham donna 
donc à Abimelech des 
brebis & des boeufs , & 
ils firent alliance enfem- 
blc. • 

a 8. Et Abraham ayant 


ÿ. 13. Hehr, Ne mentiaris , fcilicet fallendo datant 
liîc üdein. ' ■ 

q/. tf, expi. C’étoit une chofi: de très-grande con- 
iêquenc» qu’un puits , dans un payis qui étoit très-fec. 
^udi il s'elevoit fouvent des* querelles entré les pafteura 
au fujet de (st puiu & ncfclTaiics pour les beftiaux. • 


1 X 6 G E TSI E S E. ’ 

mis à part fepc /petites ham feptem ngnÀsgfi* 

brebis , qu’il avoit tirées gh feorfum^ 

de fon troupeau , 

Xÿ. Abimelech lui de- 19. Cui dixit Ahi- 
manda : Que veulent dire melech : ffuid fibi vo~ 
ces fept petites brebis que lunt feptem agru ifis 
vous avez mifcs ainfii à quas fiare fecifii fior-~ 
part î fum ? 

}o. Vous recevrez , dit 30. At ille : Septem, 
Abraham, ces fept jeunes inquit . agnas accipies 
brebis de ma main , aiîn de manu mea , ut'fint 
qa’elles me fervent de te- mihi in tejlimonium , 
moignage , que c’cft moi cjuaniam ego fodi pu- 
qui ai creufé ce puits. teum ifium. 

3 1 . C’eft-pourquoi ce 31. Idcirce voca- 
lieu fut appel lé Beriabée ", tus eft .locus ille Ber^ 
parcequ’ils avoient juré là fabee ; quia ibî uter-r 
tous deux. que juravit. 

3 X. Et ils firent atlian- 3X. Et inierunt 
çc près le puits du jure- fœdus pro puteo jurse- 
ment. menti, 

33. Abimelech s’en al- Surrexit autem 

la enfuite avec Phicol , Abimelech . éi> Phi- 
General de fon armée , & col princeps exercitus 
ils retournèrent dans la ejus , reverfiqtte funt 
Paleftine "• Mais Abra- in terram PaUfiitto-' 
bam planta un bois à rum. Abraham verb 
Berfabée , & il invoqua plantavit nemus in 
en ce lieu-là le nom du Berfabee , ^ irrvoca- 
Seigneur le Dieu éter- vit ibi nomen Domini 
nel. Vei Aterni. 

ji. expi. Cefl-à-dire , puits du jurement, 
y’. 5 3. expi. A Ccrara capitale de Ton royaume qui étoît 
en Paleftine. 

Ibid. expi. Abraham ne poftcda dans la Paleftine que ce 
qu’il acheta de fon argent , & où il planta ce bois. Ainft 
cela n’eft point contraire à ce que dit l’Ecriture , que Dieu 
ne donna pas un pied de tctte à Afitahaffl dans U PalelUoo, 

Afi. 7. 3, ..... 
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CHAPITRE XXII. 117 

> Et fuit col(h- î4. Et il demeura long- 

vtis terrA PaUJlim- tems au payis des Phili- 

rttm diebus multis. ftins 
> 

* ir. De laPâleftine. 


CHAPITRE XXII, 


- §. I. D/V» éprouve lu fidelité d^braham. 


I • 'Va pûfiquam 

- gefta funt, tett- 

favit Deus Abraham, 
^ dixit ad eum : 
Abraham, Abraham. 
At ilU refpondit : 
Adfum. 

1. Ait illi : Toile 
filium tuum untgeni- 
tum , quem diligis , 
Jfaac , ^ vade^ in ter- 
ram vifionis ; atque 
ibi offeres eum in ho- 
locaufium fuper unum 
tmntium quem mon- 
firavero itbi. 

3. Igitur Abraham 
de noHe confurgens , 
firavit afinum fuum, 
ducens fecum duos 
r^uvenes , ^ Jfaac fi- 


I. A Près cela , Dieu 

jl\. tenta Abraham ", 
& lui dit : Abraham , 
Abraham. Abraham lui 
répondit : Me voici , Sei- 
gneur. 

1. Dieu ajouta : Pre- 
nez Ifaac , votre fils uni- 
que qui vous cft fi cher , 
& allez en la terre de vi- 
fion " J & là vous me l’of- 
frirez en holocaufle " fur 
une des montagnes que je 
vous montrerai. 

t. Abraham fe leva 
donc avant le jour , pré- 
para Ton âne , & prit avec 
lui deux jeunes fervi- 
teurs, & Ifaac fon fils -, 8 c 


• ir. r. exfl. Eprouva fa foi. Et cette forte de tentation 
ou d'épreuve eft très-avantageufe. Augnfl, Civit. Dei , lh>. 
, iff. f. 31. 

ir. 1. Hebr. De Moria. Cétoit une montagne divifée en 
'plulieurs , fur l’une defquellesfbt bâti le temple; & fur 
une autre nommée le Calvaire , Ifaac y fut immolé , 8c 
.J e SU .s.-C H a. t s T crucifié. Hier. Tritdir. ■ .. 
Ibid. ex(l. Sacrifice ou da Yiâûac eft toute brûlée^. 
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ayant coupé le bois qui 
Revoit fervir à l’holocau- 
ftc , il s’en alla au lieu où 
Dieu lui avoit comman- 
'dé d’aller. 

4. Le rroifiémc jour , 
levant les yeux en haut , 
il vit le lieu de loin ; 

y. & il dit à iês fêrvi- 
teurs ; Attc#dez-moi ici 
avec l’âne •, nous ne fe- 
rons qu’aller jufques-là 
mon nls & moi > & après 
avoir adoré, nous revien- 
drons muffitôt à vous 

6 . Il prit auin le bois 
pour l’holocaufte , qu’il 
mit fur Ton fils Ifaac } & 
pour lui , il portoit en 
lès mains le feu & le cou- 
teau Ils marchoient 
ainfi eux deux enfcmble , 

7. lorfqu’Ifaac dit à fon 
erc : Mon pere. Abra- 
am lui répondit : Mon 
fils , que voulez - vous ? 
Voilà , dit Ifaac , le feu & 
le bois , où efi la viéUme 
pour l’bolocaufte ? 

8. Abraham lui répon- 


S E. ■ 

Hum fuum. cSimqut 
concidijfet ligna in ho» 
loeauftum , abiit oA 
lecum qtttm frdcefo- 
rat et Deus. 

4. Die autem ter- 
tio , elevatit oculis , 
vidit locum procul ; 

5. dixitque ad put- 
ros /nos : ExpeÜate 
hic cuno afino : ego 
puer illuc ufque pro- 
perantes , poftquam 
adoraverimus , rever» 
ttmur ad vos. 

6 . Tulit quoqtte li- 
gna holocaufti, 
pofuit fuper Jfaae fi» 
lium fuum : ipfe verh 
portabat in mambus 
ignem gladittm. 
Cumqueduo pergerent 
fimul , 

7. dixit ifaac pa» 
tri fuo : Bâter mi. At 
ille refpondit .* §^id 
vis , fin t Ecce , in- 
quit , ignis ligna : 
ubi efi viéüma halo- 
caufti ? 

8 . Dixit autem 


■fr. f. expi. La foi d* Abraham ne lui permenoit point 
de douter que Dieu ne lui rendît fon hls en quelque ma- 
niéré que ce pût être; Hebr.caf. \\. Aitgujt.Civit Dâ, 
tit>. 16. c. 31. 

p. 6 . expi. Les Int^retes remarquent que c’eft une 
faute aux Peintres de leprefenter Abraham avec un labre 
â la main i puilque c’etoit lèulcmcnt UQ coutcau dciUa^ 
bout égotget les viâiaKS,^ÿ»« - - 


CHAPITRE XXII. Il, 
Jlhraham .* Deus pro- dit : Mon fils , Dieu aura 
yidebit fibi vitlimzm foin de fournir lui-même 
holocaufti , fili mi. la viûirae qui lui doit 
iergehant ergo pari- être offerte en holocauHe. 
» Ils continuèrent donc à 

marcher enfemble , 

9. ^venerunt ad 9. & vinrent au lieu 
îocam quem oftenderat que Dieu avoit montré à 
fi Deus , in quo sidifi- Abraham. Il y drelTa uu 
cavit altare, defti- autel , difpofa delTus le" 
per ligna compofuit : bois pour L'holocaufie , lia 
tùmque aUigaJfet 1 - enfuitefon fils Ifaac, & le 
faacfilium fuum , po- mit fut le bois qu’il avoit 
eum in altare fu- arrangé fur l’autel. 
per Jiruem ligfiorum, v 

^ io.Extersditquema- . lO. En même-tems il 
num , ^ arripuit gla- étendit fa main, & prit 
dium , ut immolaret le couteau pour immoler 
^lium fuum. fon fils, 

t S* 1- Dieu l’empêche d‘ immoler ifaac. 

^11. Bt ecce Angélus • £i. Mais dans l’indant 
'Domini de cœlo cia- l’Ange du' Seigneur lui 
mavitrdictns : Ahra- cria. du ciel : Abraham , 
ham. Abraham. §^ui Abraham. Il lui répon.- 
rejpendit : Adfum. dit : Me voici. \ 

I X. Dixitque et : I x. L’Ange ajouta : 

Non extendas manum Ne mettez point la main 
iuam fuper puerum , fur l’enfant,. &: ne lui 
neque fadas illi quid- faites aucun mal. Je con- 
quam : nunc cognovi nois mâintenanc que 
I qtibd times Deum . vous craignez Dieu, puif- 
Be» peperciftm tmige- que pour m’obéir vous 
I iwto jUio tuo propter n’avez point épargné vo- 
I pte. tre fils unique. 

I ■#'.11. expi. Dieu le connoîflôit dès-auparavant ■, mais 
I S le fit connoicre par cette épreuve tant à Abraham Ini-mè- 
I me , q^u'à toute ü race, ici tous les honuncs. .lli/or. de 
Tri», lib. 9 . Aitguji. ntuefi. • . . . ■ 
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1 3 . Abraham levant les 13. Levavh Ahftt^ 
yeux apperçut derrière lui ham octdos fuos.vidit- 
un belier qui s’écoit em- quepofi tergum arie~ 
barralTé avec fes cornes tem inter •vepreshAren- 
dans un buiflbn-, & l’ayant tem comibus , quem 
pris , il l’offrit en holo- ajfumens ohtulit holà- 
caufte au-lieu de fon fils, caufium pro filio. 

1 4. Et il appella ce lieu 1 4. Âppellavitque 
d’un nom qui fignifie , Le mmen loct illius , Do- 
Seigneur voit ", C’eft- minus videt. 'Vnde 
pourquoi on dit encore ufque hodie dicitur ; 
aujourd’hui : Le Seigneur I» monte Dominus vi- 
verra fur la montagne débit. 

IJ, L’Ange <ui Sei- i p . Vocavit autem 
«rneur appella Abraham Angélus Domini A- 
3u ciel pour la fécondé braham fectmdb de 
fois , & hii dit : cœlo , dicens : 

16. Je jure par moi- 16. Per memetip^ 
même " , dit le Seigneur, fum juravi , dicitDo- 
que puifque vous avez minus , quia fecifii 
»it cette aâion , & que hanc rem , ér pe- 
pour m’obéir vous n’avez percijîi filio tuo unige- 
point épargné votre fils nito propter me , 
unique , 

17. je vous bénirai, 17. benedtcam ti- 
& je multiplierai votre bi , ^ multiplicabo fe- 
racc comme les étoiles men tuum ficut ftel- 
du ciel & comme le fa- las caU, velut are» 

- . i 

■jf”. 4. Verra. 

Ibid. Proverbe né de la foi d’ Abraham , dont ufent 
ceux qui étant preflés de quelque grande affliftion , Tou- 
faaitent que Dieu les regardent fàvorablfcent , comme 
il regarda alors la £bi d’ Abraham fur cette montagne, 
Hieranym. . , , . 

it. 1 6. expi. Dieu n’ayant point de plus grand que 
lui par qui il pût juter , jura par W-même : Hebr, 

. *17? Les Peres entendent communément par les 

■dtoiltt du titl , les enlâiis de la foi ; ii pat- k feblt de 
U mer , fes enfaos fclqn b chitii, 



CHAPITRE XXII. rir 

^ nam qu& eft in littore ble qui cft fur le rivage 
mttrti : pojfidebit fer de la mer. Votre pofterité 

^ men tttum portas ini- polTedcra les villes de 

micorum fuorum , fes ennemis , 

iS.g^BBNEDi- 1 8 . & toutes les nations 
cjt N T U R /■» de la terre s E RO N T be- 

tuo omnes pentes ter- N i e s par celui qui forcî- 

^ r& , quia obedijîi voci ra de vous " , parceque 

I vous avez obéi à ma voix, 

i ^9‘ Abraham revint 

^ Jlbraham ad pueras enfuite trouver fes fèrvi- 
^ fuos, ohteruntqueBer- teurs , & ils s’en retour' 
fabee fimul , ^ habi- nercnt enfemble à Berfa- 
I ibi. bée , où il demeura. 

I §• ?• Pofterité de Nachor. 

lo. His ita geftis , lo. Après cela, on vint 
nuntiatum eft Abrahe. dire à Abraham que fon 
qubd Melcha quoque frere Nachor avoit eu de 
genuif et ftlios Nachor fa femme Melcha plu- 
fratri fuo . fleurs fils , 

zi.Husprimogeni- zi. Hus fon aîné , 
f«m . é* Buzfratrem Buz fon frere , Camuel 
I ejus , é> Camuel pa~ pere des Syriens , 
trem Syrorum ' , 

xz. ^ Cafed , ^ ü-iCafed , Azau , Phel- 
Az.au . Pheldas quo~ das , Jedlaph , 

I que Jedlaph , 

' acBathuel.de tj. Sc Bathucl , dont 

' quo nata eft Rebecca. Rebccca étoit fille. Ce 
Ocio iftos genuit Mel- font-là les huit fils que 
i cha , Nachor fratri Nachor frere d’Abraham 
I aibraha. eut de Melcha fa femme. 

f lettr. Les portes. Porte pour ville: hebraifm. 

t. »8. Uttr. In femine tuo. L'Ecriture ne dit pas , à 
f eeiix de Ta race , comme s il eut voulu en marouer plu. 
i fleurs ; mais , à fa race , c'ell-a dire à l’un de l'a race , qui 
eft Jésus-Chris T. GAar. cap. j g. ^ 

,1 if-. II, exfd. Saint Jérôme fait defeendre Job de ce 
\ £ls amé de Nachor nommé liqs. Tradit. 

Tomcl^ f 

> 
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14. Sa concubine qui 
s’appelloit Roma , lui en- 
fanta aitfjl Tabée , Ga- 
hamp Tahas & Maa- 
cha. 


S E. 

14. Concubina verir 
illitts , nomine Rom» > 
peperit Tabee , G»r 
ham . & Tahas , 
Maach». 


X. Q Ara ayant vécu cent i . T^i 
‘ ^ vingt-fept ans , r t 


CHAPITRE XXIII. 

§. I. Mort de Sara. Abraham acheté an champ, 

"ixit atitem Sa- 
ra centum vi- 
ginù Jeptem annis , 
mourut en la ville x. morma efi in 
.à’Arbé qui eft la même çirvitate Arbee , qu» 
qü’Hebron " , au payis eft Hébron . in terra 
de Chanaan. Abraham la chanaan : <vemtque 
pleura ", & en fit le deuil. Abraham at planger 
* fgt ^fteret eam. 

». Et s’étant levé , 3. Cimqne ftirre-r 

après s’être acquitté de xijfet ab oftcto fane- 
ce devoir qu on rend aux ns , locutus eft ad fi- 
morts , il vint parler aux lios Heth . dtcens : 
çnfans " d? Heth , 8c il 

Je fuis parmi vous ® ' 4. A^vena fum é* 

. comme un étranger 8c un peregnnas qpad 

vovaeeur-, donnez -moi date tmht ]hs je- 

droit de fépulture au mi- païen, ^oltfcam , ut 
f. X. exft. c’cft-à-djre . qu'elle fut depuis ainfi non.. 

■” 

"oîroi =’'ft ““ f',’'?''' 

I if 6U d, 

Chanaan, 


:cQ Dy Gooÿl 


V 



Jèpeliam 
meum. 

5 . Refponderunt fi- 
lït Heth , dicentes : 

€. Audi nos , dorni- 
ne : Princeps Dei * es 
apud nos : in eleclis 
fepulcris nofiris ^fepeli 
mortuum tuum : nul- 
iufque te prohiberepo- 
terit quin in monu- 
mento ejus fepelias 
mortHum tuum. 


7 . Surrexit Abra- 
ham , adorax/it po- 
pulum terr&.filios vi^ 
delicet Heth ; 

8 . dixitque ad eos : 
Si placet anima vej- 
tr& , ut fepeliam mor- 
tuum meum , audite 
me , éf' intercedite pro 
me apud Episro» fi^ 
lium Seor >• 

9 . ut det mihi 
fpeluncam duplicem , 
quam habet in extre- 


lieu de vous , afin que 
j’enterre la perfonne qui 
m’eft morte. 

J. Les enfans de Hctli 
lui répondirent ; 

6. Seigneur , écoutez- 
nous : Vous êtes parmi 
nous comme un grand 
Prince -, enterrez la per- 
fonne qui vous eft morte 
dans nos plus beaux fepul- 
cres " . Nul d’entre nous 
ne pourra " vous empê- 
cher de mettre dans Ion 
tombeau la perfonne qui 
vous eft morte. 

7 . Abraham s’étant le*- 
vé, adora " les peuples de 
ce payis-là,qui étoicnt les 
cnrans de Heth j 

8 . 8 c il leur dit ; Si 
vous avez agréable qùe 
j’enterre la perfonne qui 
m’eft morte , écoutez- 
moi , & intercédez pour 
moi envers Ephron fils 
de Seor ; 

9 . afin qu’il me donne 
fa caverne double , qu’il 

a à l’extrémité de fon 

) 


CHAPITRE XXIII. 
mortuum 


•p. 6. *. princeps Dei , magnus princeps :hebr. 

I Ibid. autr. Dans ceux de nos fepulcres qu’il vont 

plaira de choiSr. 

I Ibid. autr. Ne voudroit, 

•ir. 7. expi. Ce mot ne Ce doit pas prendre dans la 
I -Clgnilication ordinaire , qui marque le culte de l’hon- 
neur qui n’eft dû qu’à Dieu : mais il fignifie confbr- 
i mement au mot hebreu , fe profterr^sr , qui étoit la ma- 
nière de fe lalucr des Otienuux. 

Pij 


\ 
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xbamp -, qu’il me la cede ma, parie agri fut t 
devant vous pour le prix pecumâ dignâ tradai 
^lu’clle vaut , & qu’ainfi eam mihi coram vo- 
.elle foit à moi pour en his in pofejftonem fe- 
faire un fepulcrc. pidcri. 

lo. Ôr Epiiron demeu- lo. Habitabat aii- 
loit au milieu des enfans tem Ephron in medio 
.de Heth j & il répondit filiorum Heth. Refponr 
À Abraliam devant tous ditque Ephron ad A- 
jceux qui s’alTembloient braham , cùnciis qu~ 
à la porte de la ville , dientibus qui ingredie- 
3c lui dit i bantur portam civitor 

tis illius , dicens : 


II. Non , mon fei- ii. Nequaquam 
«ineur , cela ne fera pas ita fiat , domine mi , 
mnfî ; mais écoutez plu- fed tu magis aufcttlta 
<ôt ce que je m’en vais quod loquor ■ Agrum 
.vous dire : Je vous domie trado tibi , fpelunr 
Je champ & la caverne cam qua tn eo eft , 
qui y eft , eu préfence des pra ^eittibus filiis popur 
enfans de mon peuple; H mei . fiepeli mortuutn 
enterrez y celle qui voi^s tuwn, 
eft morte. 

II. Abraham fit une 
profonde réverence " de- 
vVant le peuple du payis. 

1 3 . Et* il dit à Ephron 
au milieu de tous : Ecou- 
'tez-moi , je vous prié ; 

Je vous donnerai l’ar- 
gent que vaut le champ ; cnniam*pro agro ;fuf 

ïecevez-le ,& j’y enterre- cipe eam , &ficfepe- 

rai enfuite celle qui m’eft Uam mortuum meum 
piorte. 

10. expi. C’étoit anciennement aux portes dei 
villes que l’on rendoit la juftice , que lé faifbit 
• jout le commerce. 

■ Adowi:. 


,11. Adoravit Ai- 
braham coram populo 
terra. ' 

1 3 . E# locutus efi 
ad Ephron circumftan- 
te plebe : §luafo , ut 
ati.dias me : Dabo pe^ 


I 
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CHAFITRE XXIIt fif 
' ' T 4. Rejfonditque 14. Ephroii lui répon- 
JEphron .• dit : 

1 5. Domine mi, au- 15. Mon feignent, écou- 
di me : Terra qiiam tez - moi : . La terre que* 
pofiulas , quadringeft- vous me demandez vaut' 
tiirfidis argenti valet : quatre cens lîcles d’ar- 
ifiud eft pretium inter gent. Ceft fon prix entre 
me te : fed quan- vous & moi : mais qu’eft- 
tum éjt hoc ? Sepeti ce que cela J Enterrez cel- 
mortuttm tuum. le qui vous eft morte. 

1 6. ^uod ciem au- 1 6 . Ce qu’Abraham' 

dijfet Abraham, appen- ayant entendu, il fit pefer 
dit peouniam , q%am eu préfence des enfanç de 
Ephroti pofiulavérat , Heth l’argent qu’Ephron 
aUdientibus filiisHeth, lui avôît demandé , cejf- 
quadringentos ficlos à-dire quatre cens^ ficles 
argenti probat A motte- tf argent en bonne mon- 
tA publicAi noyé , & reçue de tout le 

monde. 

§■. 1. 2 / enterre Sara. 

17. Cdnfirinatuf- 1 7. Ainfi le champ qui 
que efi ager quondam avoit été autrefois a E-* 
JÊphronis , in quo erat phron , dans lequel il y 
fpelunca duplex , ref- avoit une caverne double^ 
piciens Mambre , tam qui regarde Mambrc , fut 
ipfe quàm fpelunca , livré a Abraham avec- 
^ omnes arbores eius tous les arbres qui ctoient 
iit cunElis terminis autour , 

«jus per circuitum , 

Abraha inpof- 18. ^ lui fut afiuré 
fefftonem , videntibus comme un bien qui lui 
filiis Heth , ^ cundis devint premte , en préfen- 
qui intrabant portam ce des enfans de Heth , 
eivitaiis illius. & de tous ceüît qui en- 

troient dans taffemblée à' 
la porte de la ville. 

i^.Atqueita fe- 19. Abraham enterra" 
feîivit Abraham Sa- donc fa. femme Sara dans; 

F iij 
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la caverne double du ram uxofetn faam t9 
champ qui regarde Mam- Jpelunca agri duplici , 
bré , où eft la ville d’He- c[ua refpiciebat Mam- 
bron au payis de Cha- bre : h&c efi Hébron in 
naan. , terra Chanaan. 

lo. Et le champ avec lo. Er confinftf- 
la caverne qui y étoit, fut tus eft ager , ^ an- 
livré en cette maniéré , trum quod erat in eo, 
afluré à Abraham par Abraha in pojfejfto- 
Ics enfans de Heth , afin nem monumenti à, fi-* 
qu’il le pofiedât comme liis Heth. 
un fepiilcre qui lui appar- 
tençit légitimement. ^ 


CHAPITRE XXIV. 

S. I. Abraham penfe à marier ifaae. 


Avant 
J. C, 


I . R Abraham ëtoit 
vieux & fort a- 
vancé en âge '' j & le Sei- 
gneur l’avoit béni en tou- 
tes chofes. 

Il dit donc au plus 
ancien de fes domefti- 

3 ues '' , qui avoit l’inten- 
ance fur toute (a mai- 
fon : Mettez votre main 
fur ma cuilfc " , 


'■E\ 


'Rat autem A- 
braham fenex, 
dierumque multorumf 
^ Dominas in cun- 
(lis benedixerat ei. 

1. Dixitque ad fer- 
vum feniorem domüs 
fuA , qui prjurat om- 
nibus quA habebat .* 
Potie manum tuam 
fubter fémur meùm » 


'ÿ'. I. expi. âgé alors de 140 ans. 

ir\ 1. expi. Nommé Eliczer , chapitre ly. i. 

Ibid. expi. On ne voit dans l’Ecriture aucun autre 
exemple de ce ferment , que celui-ci d’Abraham , & ce- 
lui de Jacob au chapitre 47. Ainfi Abraham a fait ju- 
rer Eliezer fur fa cuKIè , pour marque de la foi qu’il 
avoir que le Dieu du ciel Sc de la terre fe revêtiroit d’une 
chair fortie de lui. Ambrof. Civit, Dei , b't, j 6, 

e. il.Gregor. Hierovym. • - ' 

. I 


r - 
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■ 5 . ut adjurem te 
fer Dominum Deum 
cœli terri. , ut non 
uccipias uxorem filio 
mco de fiUabus Cha- 
nctmorum , inter quos 
habite : 

4. fed ad terram 
^ cognationem nieam 
froficifcaris , inde 
accipias uxorerri filio 
tUeo Ifaac. 

5 '. Rejportdit fer^ 
•vus : Si noluérit mu- 
Uer venire mecum in 
terram hanc , num- 
àuid reducere debeo 
jilium tuum ad lo- 
cunq , de quo tu igref- 
fus es ? 

6. Dixitque Abra~ 
ham r Cave nequando 
reducas filiurn meum 
illue. 

7. Dominas Deus 
cæli , qui tulit me de 
domo fatris met , ^ 
de terra nativitaùs 
met , qui locutus efl 
mihi . cÿ juravit mi- 


TRE XXIV. 

3 . afin que je vous farte 
jurer, par, le Seigneur 
le Dieu du ciel & de là 
terre , que vous ne pren- 
drez aucune des filles des 
Chanancens " parmi lef- 
quels j’habite, pour la faw 
re ëpoufer à mon fils : 

4. mais que vous irez 
au payis où font mes pa- 
rens " , afin d’y prendre 
une femme pour mon fils' 
Ifaac. 

5. Son ferviteur lui 
répondit : Si la fille " ne 
veut point venir en ce 
payis-ci avec moi , vou- 
lez-vous que je remenc' 
votre fils au lieu d’oii 
vous êtes forti ? 

6 . Abraham lui répon-' 
dît : Gardez-vous bien de 
remener jamais mon fils 
en ce payis-là " . 

7. Le Seigneur le Dieu 
du ciel qui m’a tiré de la 
maifon de mon perc & dji 
payis de ma naiflaiice , 
qui m’a parlé & qui m’a 
juré en me difant , Je 


•ir. txpl, A caufe de leur impiété , dont il ctaignoic 
ûu’il ne pa/ISt quel<3ue' diofe dans fa race. 

^ 1?'. 4. f.vp/. Non en Chaldée d’oùilétoit, mais en Mc- 
fopotamie où il avoir demeuré quelque tems , & où demeu- 
roit Nachor fon frere. 'verf. zp. 

■ ' lettr. Mulier. 

fi. 6 . expl. Pareeque Dieu avoir promis à Abraham 8£ 
â'fa pofleriré le payis de Chanaan. ' 

F iiij 
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donnerai ce payis à votre ht, dieens , Semmî tuer 
race -, envoyera lui-même dabo terram hanc f 
fon Ange devant vous , ip/è mittet Angelum 
afin que vous preniez une fuum- ceram te, ^ ac- 
femme de ce payis-là pour cipies inde uxorem fi- 
mon fils. Uo meo. 

, 8. Que fi la fille ne veut 8. Sin autem mur- 
pas voas fuivre , vous ne lier noluerit fequi te , 
ferez point obligé à vo- non terteberis jura- 
tre ferment. Seulement ne mente. Filium meut» 
remenez jamais mon fils terntUm ne reducas 
en ce payis-là. illuc. 

p. Ce ferviteur mit 9. Tofuit ergo fer^ 
donc fa main fur la cuifTe "vus manum fub fe- 
d’Abraham fon maître, more Abraham domi- 
& s’engagea par ferment ni fui , éc' juravit illi 
à faire ce qu’il lui avoir fuper fermone fuo. 
ordonné. 

10 . En même-tems il ro. Tulitque de^ 
prit dix chameaux du cetn camelot de gre- 
troupeau de fon maître , ge domini fui , 

il porta avec lui de tous abiit , ex omnibus bo~ 
fes biens 5. & s’étant mis tàs ejus portant fe- 
en chemin , il alla droit cunt , profeclufque 
en Mefopotamie , en la perrexit in Mefopota- 
ville de Nachor miam ad urbem Na~ 

chor. 

11. Etant arrivé fur le 1 1 . Camque ca-^ 

foir près d’un puits hors melos fecijfet accum- 
de la ville , au tems où bere extra oppidum 
les filles " avoient accou- juxta puteum aqua 
tumé de fortir pour pui- vefpere , tempore quo 
fer de l’eau ; & ayant fait folent mulieres egre^ 
repofer fes chameaux , il di ad hauriendam 
dit ^ I>ieu ; aquam , dixit : 

ir. 10. expi. En la ville où ’demeuroit Nachor , qui étoit 
apparemment Charan. 

f. 11. lettr. Les femmes. 
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Chapitre XXIV. 119 

» $.1. Eiteg^r prie Dieu de lui faire cônnoitre r 
fa volonté. .' ! 

1 1. Domine Deus i r. Seigneur Dieu d’A- 
dotnini mei Abra- braham mon maître , al- 
hatn , occurre , objé~ fiftez-moi aujourd'lmi " , 
cro , mihi hodie , je vous prie , Sc faites 

foc mifericordiam mifericorde à Abraba^ït 
cum domino meo A-, mon feigneur. ■ - j 

braham. 

_ 15. Ecce ego Jio pro- i j. Mc voici près dç 
pe fontem aqt*& . ^ cette fontaine , & les fil- 
filia habitatorum htt~ les des habitans de cette 
pus civitatis egredien- ville vont fortir pour puir 
tur ad hauriendam fer de l’eau. ,. o -j. 

aqttam. - ‘ ' 

; 1 4.. Igitur puella , 14. la fille donc 

eut ego dixero , In- à qui je dirai , Baill'c'îi 
flina hydriam tuam votre vaifleau afin que je 
Ht bibam j ^ ilia ref- boive j & qui me rèpon- 
ponderit j Bibe , quin dra , Buvez , & je coll- 
et camelis fuis dabo nerai aülfi à' boire à vos 
potum ; ipfa eft, quam chameaux j foit celle que 
priparafti fervo tuo vous avez deftinée à Ifaac 
jfaac : ^ per hoc in- votre ferviteur 5 & je con- 
telligam quod feceris noîtrai par là que vous 
jmfericordiam cum do- aurez fait mifericorde à 
tnifio Trieo. mon maître. 

15. Needum intra 15. A peine avoir - il 
fe verba compleve- achevé de parler ainfi en' 
rat , ecce Rebecca lui - même , Jorfqu’il vit 

ir. 11. Htbr, Fac occurtere. ». e. Faites que je ren- 
contre ce que je demande. Vatabl. 

Ibid. autr. faites éclater votre bonté envers Abra- 
ham. P'atubl. 

ir-. 14. txbl. Eliezer ne tente point Dieu , mais il 
reçoit en cela un inftinét <le Dieu. Et le ligne auquel 
îi veut connôître la fille que Dieu deftineà liaac , n'dt 
point la beauté , mais la bonté fie l'hofpitaliié. 2 beo~" 
rforct. <>. 73. I _ 

' E V 
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paroître Rebeccà fille de egrediebatur. filiatti^ 
Bathuel , fils de Melcha thud , filii Melchü 
femme de Nachor frere uxoris Nachor fra- 
d’ Abraham , qui portoit tris Abraham, habens 
fur fon épaule un vaiHèau hydriam in fiapuLf 
plein d'eau. - ■ fua. ' • 

' I G’éroit' une -fille 1 6. Puella décora 
très-agréable, & une vieri nsmis : virgoque pul-* 
ge parfaitement belle , & cherrima , ^ incog- 
inconnue à tout homme : nita vira : defcende- 
clle étoit déjà venue à la rat autem ad fon- 
fontaine , & ayant rem- tem , ^ impleverat 
pli fon vaifleau , elle s’en hydriam , ac reverte- 
rctournoit. - - batur. 

f). 5. Tiieu la fait connaître. " '■ 
l'j. Le ferviteur allant 17. Occurritque et 
donc au-deVant d’elle, Juî fervus , ^it'" Pau- 

dit : Donnez-moi un peu xillum aqua mihi ad 
de l’eau que vous portez bibendum prebè de hy- 
dans votre vaifleau , afin dria tua. 
que je boive» - 

18. Elle lui répondit: r8. §}u& rejpondit : 

Buvez, mon feigneur & pibe , domine mi j ce- 
ôtant auflitôt fon vaifleau leriterque-depoftiit hy- 
de deffus fon épaule ■/& le driam fuper ' ulnan* 
panchant fur fon bras, fuam ,■ dédit ei po- 
elle lui donna à boite. tum. 

-I y. Après qu’il eut bû, I9. Cumque ille 
elle ajouta : Je m’en vais bibijfet, adjecit : §)uin 
àuïfi tirer de l’eau pour camelis tuis hau^ 
vos chameaux , jufcju’a ce riam aquam , donec 
qu’ils’ ayent tous bu. ^ cunBi bibant. 

ip. ayant verfé ' 20. EffundenCque 

dans les canaux " l’eau de hydriam in canalibus, 
fon vaifleau , elle courut recurrit ad puteum ut 
au puits , pour en tirer hauriret aquam , 

10. Arabie. Itj poratorro. ». c.'Ies auges de pierre OU 
de bois , dans Icfquelles on faifoit boire les beitiaux. 


1 "'---ogrl 



C îï A P I T R E X X I V. I } r 
%xnfla’,n omnibus ca- d’autre, qu’elle donna en- 
tnclis dédit. fuite à tous les chameaux. 

•Lï.lpfe autem con~ ii. Cependant le fer- 
templabatur eam ta- viteur la conlideroit fans 
citus , [cire voient rien dire , voulant favoir 
Mtrùm profperum iter û le Seigneur avoir rendu 
fnum fecijet Domi- fon voyage heureux , ou 
nus , an non. ^ non. 

Z Z. Pofiquam au- ii. Après donc <|ue les 
tem biberùnt cameli , chameaux eurent bu , cet 
protulit vir inaures homme tira des pendans- 
aureas , appendentes d’oreilles d’or , qui pe-- 
fiflos duos . armtl- foient deux ficles “ , & 
làs totidem pondo fi~ autant de braifclets qui 
clorum decem. en pefoient dix. 

Z J. Dixitque ad Et en les lui don- 

tam : Cujus es filia > nant il lui dit : De qui 
indica mihi. Efi in êtes -vous fille ? dites- 
domo patris tui locus le-moi , je vous prie. Y 
ad manendum ? a-t-il dans la maifon de 
Votre pere du lieu pour 
me loger ? 

§)uareJpondit: Elle répondit : Je 

Tilia fum Bathuelis , fuis fille de Bachuel fils 
fila Melchia, quem pe- de Melcha & de Nachor 
périt ipfi Nachor. fon mari. 

■ Z J, Et addidit, di- zj. Il y a chez nous , 
cens: Palearum quo- ajouta-t-elle , .beaucoup 
que ^fœniplurimum de paille & de foin, & 
efl apud nos , ^ lo- bien du lieu pour y d&- 
cus fpatiofus ad ma- ifteurer. 
nendum. 

z6. hulinavit fe i^. Cet homme fit une 
homo , ^ adoravit profonde inclination , & 
Dojninum , adora le Seigneur , 

ir. il. Hehr. Un demi ficle chacun. Il y avoir le grand 
&; le petit ficle qui n’ctoitque la moitié du grand. Il tft 
donc parlé dans la Vuig.ate du petit ficle. 

F vj 
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27 . ditens : ^ene- 
difiiis Dominas Deux 
domini met Abra- 
ham , qui non ahjlu- 
lit mifericordiam ^ 
veritatem fuam a do- 
mino meo , ^ reBo 
itinere me perduxit in. 
domum fratris domi- 
ni mei. 

28. Cucurrit ita— 
que puella , nun- 
tiavit in domum m^ 
tris fui, omnia qu& 
audierat. 

4, Eliezer fait la demande- 
ra- Or Rebecca avoir 2^. Habehat au- 
un frere. nommé Laban , tem Rebecca fratrem 
qui ibrtit auintôt pour nomine Laban, qui fe- 
aller trouver cet homme f inus- egrejfus efi ad 
près de la fontaine. hominem , ubi erat 

fons. 

JO. Et ayant déjà vu jo. Citmque vidif- 
Les pendans-d’oreilles & fet inaures do armil- 
les bralTelats aux mains " las in manibus foro- 
de fa fœur , cjui lui avoit ris fui , d> audijfet 
rapporté ai même-tems cunBa verba referert- 
lout ce que cet homme tis : H&ç locutus efi. 
lui avoit dit , il vint à lui mihi homo , venit ad 
lorfqu’il étoit encore près virum.qui fiabat jux- 
de la fontaine avec les ta camelos , propa 
chameaux ; fontem aqui ; 

ji. & il lui dit En- 51. dixitque ad 
trez , vous qui, êtes béni eum -• Ingredere , be- 
du Seigneur ; pourquoi nediSle Domini : cutt 
demeurez - vous dehors ? foris fias ? Pnparavi 

ir. i8. ex^l. L’appiirtement de fa mere. 

Ÿ- }o. i- e. à fes bras, 47. 


27. en difant : Béni 
foit le Seigneur le Dieu 
d’ Abraham mon maître , 
qui n’a pas manqué, de lui 
faire mifericorde félon la 
vérité de fes promejfes , & 
qui m’a amené droit dans 
la maifon du frere de mon 
maître. 

28. La fille courut 
donc à la maifon de fa- 
mere " , & lui alla dire 
tout ce. qu’elle avoit en- 
tendu. 
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CHAPITRE XXIV. 153 
4 omum , ^ locum J’ai préparé " la niaifon , 
nuits. & un lieu pour vos cha- 

meaux. 

31. £/ introdi{xit 31. Il le fit aüilîtôt en^ 
eum in hofpitium ; ac trer dans le logis j il dé- 
defiravit camelos, de- chargea " fes chameaux , 
ditque paleas ^ fæ- leur donna de là paille 8 c 
num , ^ aquatn ad du foin fit laver les 
1 lavandes pcdes ejus , piés de cet homme , & 

^ virorum qui vene- de ceux qui étoient venus 
rant eum eo. avec lui. 

3 3. Er appojittis eft 3 3- En même-tems on 
in confpeBu ejtts pa- fui fèrvit à manger 
nis. §)ui ait : Non eo- Mais le ferviteur leur dit: 
medam , donec loquar Je ne mangerai point , 
fermones meos. Kef- jufqu’à ce que je vous aye 
fondit et : Loqttere, propofé ce que j’ai à vous 

dire. Vous le pouvez fai- 
re, lui dirent-ils. 

3+. At illè : Ser- 34. Et il /e«r parla de 
vus inquit Abra- cette forte : Je fuis fervi- 
ham [uni : teur d' Abraham.. 

3 5. Domintis be- 3 y. Le Seigneur a corn* 
nedixit domino meo blé mon maître de béne- 
valde , magnificattif- diéHon, & l’a rendu grand 
que eft : ^ dédit ei riche. Il lui a donné 
oves ^ boves , argent dfcs brebis , des bœufs , de 
tum ^ aurum , fer- l’argent, de l’or , des fer- 
vos é’' ancillas , ca- viteurs & des fervantes , 
nulos aftnos. des chameaux & des ânes; 

36. Et peperit Sara' Sara la femme de 

ttxor domini mei fi- mon maître lui a enfante 
Uum domino tneo in un fils dans fa vieillefle , 
fencüute fua , dédit- & mon maître lui a don- 

•f. 31. aittr. J’ai fait préparer. 

51. autr. Il fit décharger fes chameaux. 

3 ■#:. 33. lettr. du pain. Il fe ptend pour toute forte- 

de noutcituce. 
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^»c tout ce qu’il avoir. que itli omnta. qit&ha'* 

buerat. 

Jy. Et lima fait ju- jy. £# adjuravit 
rer devant lui , en me di- me dominus meus , 
iant : Promettez-moi que dtccns : Non accipies 
vous ne prendrez aucune uxorem filio meo de . 
des filles des Chananéens fiîiabus Chananxorum 
lepayis defquels j’iia- in quorum terra ha- 
bite , pour la faire epou- bito ; , 

fer à mon fils -, 

3 8. mais que vous irez à' 3 ». fed ad domum 
la maifon ne mon pere patris met perges , ^ 

& que vous prendrez par- de cognatione mea 
ftii ceux de ma parentd accipies uxorem filia 
une femme pour mon fik. meo. 

39 * Ec fur ce que je Egovero refpon~ 

dis alors a mon maître : di domino meo ; §uid 
Mais fi la fille " ne vbu- fi noluerit venire me~ 
loit point venir avec moi ? cum mulier ? 

40. Il me répondit ; Le 40. Dominus , ait , 
Seigneur devant lequel je in cujus confpeÜu am- 
marche,envoyera fon An-* bulo , minet Angelum 
ce avec vous.& voüs con- fuum tecum , tèr diri- 
duiradans votre chemin, get viam tuam : ac- 
afin que vous preniez une cipiefque uxorem jf-* 
femme pour mon fils, qui lio meo de cognatione 
ibit de ma famille , & de mea , de domo pa~ 
la maifon de mon pere. tris mei. 

41- Que fi étant ar- 41. hmocens eris à 
rivé chez mes parens , ils malediBione mea, cum 
vous refufcnf ce que vous veneris ad propinquos 
leur demanderez, . vous ne meos , ^ non dede~ 
ferez plus obligé à votre rira tibi. 
ferment 

ir, 38. ex^l. A Charan en Meropotamie , oïl Tharé 
pere d’Abrahain étoit mort. 

ir . 39. lettr. La femme. 

i'. 41. C’eft le fens de l’Hebreu , par lequel on a i 

determme celui de la Vulgate qui porte ; Vous ne fe- , 

lez point czpofé à ma malédiûion. 
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‘ 4x. Vent ergo ho- 41. Je fuis done ar- 
àie ad fontem aqrtA , rivé aujourd’hui près de 
^dixi : Domine Deus la fontaine , & j'ai dit 
domini met Abra- à Dieu : Seigneur Dieu 
ham.fi direxifii viam d’ Abraham mon maître , 
meam in qtta nune fi c’eft vous qui m'avez 
ambulo i conduit dans le chemin 

où j’ai marché jufqu’à 
préfcnt 5 

' 43. ecce fio juxta 43. me voici près de' 
fontem aquA ,• vir- cette fontaine '' ; que la 
go, quA egtedietur ad fille " donc qui fera for- 
hauriendam aquam , tiè pour puifer de l’eau , 
uudierit d me ; Da, à qui j’aurai dit , Donnez- 
mihi faùxilliim aquA moi un peu à boire de 
ad btbettdum ex hy- l’eau que vous portez dans' 
dria tua , votre vaifleau , 

44. ^ dixeritmi- 44. & qui me répon- 
ht . Et tu bibe , ^co- dra , Buvez , & je m’en' 
vtelis tuts hauriam j vais en puifer aulfi pour 
ipfa efi mulier quam vos chameaux; foit celle '' 
frAparavit Domtnus que le Seigneur a defti- 
filio domin’i met. née pour être la femme 

du fils de mon maître. 

45^. DumquA hAc 4y.Lorfque je m’entrete- 
'tacitus mecum volve- nois en moi-même de cet- 
rem , apparuit Rebec^ te penfée , j’ai vû paroître 
ca ventent cum 'hy- Rebecca qui venoit avec 
dria, quam fortabat fon vaifTeau qu’elle por- 
in fcapula : defcen- toit fur Ion épaule , & 
ditque ad fontem , qui étant defcendue " à la 

haufit aquam. Et aïo fontaine y avoit puifé de 
ad eam : Da mihi l’eau. Je lui ai dit : Don- 
paululum bibere. • nez-moi un peu à boirç. 

'fr. 43. expi. Le puits dont il a été parlé auparavant. 

Ibid. 43. & 44. lettr. La fille qui fonira pour pui- 
fer de l’eau ^ -fie à qui je dirai , &c. c’eft celle-là , 6 cc, 

3^. 45. lettr. defccfldit ÿrc dcTceodefat ; hebraïfin. 
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4^. Elle auffitôt ôtanc 4^6. fefi'mans’ 
fon vaiflcau de delTus fon depofuit hydriam dt 
épaule m’a dit : Buvez humere , é* dixit mi~ 
vous - meme , & je vais hi ; Et tu btbe , < 3 * 
donner aufli à boire à vos camelis tuis tribuam 
chameaux. J’ai donc bû j potum. Bibi , ad- 
ic elle a fak boire aulfi aquavit camelos. 
mes chameaux. 

47. Je l’ai enfuite in* 47. Iftterfogaviqug 
terrogée , & je lui ai eam , ét' dixi : Cujus 
demandé'-: De qui êtes- es filia ? §Iua refpoK- 
vous fille ? Elle m’a ré- dit : Ftlia Bathuelis 
pondu qu’elle étoit fille fum , filü Nachor , 
de Barhuel fils de Nachor quem peperit et Mel- 
le de Mclcha fa femme, eht. Sujpendt itetqua 
Je lui- ai donc mis ces inaures ad ornandam 
pendans - d'oreilles pour factem ejus , ^ ar- 
parer fon vifage , & j’ai tnillas pofui in mam~ 
mis ces braflelets à fes bus ejus. 
bras 48. Pronufque ado- 

4^. Auljîtôt mthaxSant. ravi Dominum- , be- 
profondément , j’ai adoré nedicens Domine Dee 
Sc j’ai béni le Seigneur dominé met Abra- 
le Dieu d’ Abraham mon ham > qui perdu xit 
maître , qui m’a. conduit mè reàe itincre , ut 
par le droit chemin pour fumerem filiam fra»- 
prendre la fille du frere de tris demini mei filie 
mon maître, & la-donner ejus. 
pour femme à fon filst 

49. C’eft - pourquoi fi 49. §juamobrem fi 
vous avez véritablement facitis mijertcordiam 
defiein d’obliger mon ^ veritatem cum de- 
maître " , dites - le - moi. mine meo , indicate 
Que fi vous avez réfolu rmhi : fi» autem uliui 

ir. 47. lettT. à fes mains- 

it. 49. leur. Si vous faites mifericordc & vérité avec 
mon maître: hebruîfm. C’eft-à-dire , uferde bonté euvett 
lui: , £c l’obliger de bonne foi. yatabl.- 
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phtett , hoc dicite autre chofe , faites - Je- 
mihi , ut vadam ad moi favoir , afin que j’aif- 
dextram , pvs ad fi- le chercher une fille ail- 
nifiram. leurs " . 

§ 5 . Mariage d’ifaac ^ de Rebecca. 

JO. Refponderunt- jo. Laban & Bathuel 
que Laban Ba- répondirent : C’cft Dieu 
thuel : A Domino e- qui parle en cette rencon- 
grejfus eft ferma : non trc " , nous ne pouvons 
pojfumtts extra placi- vous dire autre chofe qua 
tum ejus quidquam ce qui paroît conforme à 
aliud loqui tecum. fa volonté. 

En Rebecca CO- ji. Rebecca eft entre 
ram te eft, toile eam , vos mains , prenez-la , & 
proficifcere fit l’emmenez avec vous, afin 
uxor fila domini tui , qu-’elle foit la femme dil 
ficut locutus eft Do- fils de votre maître, félon 
minus. que le Seigneur s’en eft 

oéclaré 

§luod cum au- ji. Le ferviteur d’A- 
difftt puer Abraham , braham ayant entendu 
procidens adoravit in cetfe réponfe , fe profter- 
terram Dominum. na contre terre , ^ adora 

le Seigneur. 

JJ. ProlatJfque va- jj.- Il tira enluite des 
fis argenteis , ^ au- vafes d’or & d’argent , & 
reis , ac veftib-us , de- de riches vetemens dont 
dit ea Rebecca pro il fit préfent à Bxbeccal 
munere.frairibus quo- Il donna aulll des pré- 
que ejus ^ malri do - fens à fcs frétés & a fa 
na obtulit. merc. 

ir. 49 Uttr. Afin que j’aille à droit ou à gau che. 

50. expi. Jofeph fcinble témoiguer que ce L.aban 
étoit t'rere de Bathucl , lorfqu’il parle de Badiucl le pere" 
comme étant déjà mort. Avt q. hb. i. cap. t 6 , 

Ibid. autr. C’ell ici une oeuvre de Dieu. Sermo ,pour 
res ; hebraïftn. j 

■p. ^r. expi. Par le figne qu’il avoir iiifpiré à Iliezer , 
8c auquel ce ferviteur avoir connu celle qui devoit être la 
{êmme d’ifaac. Ay-gnft, quaft. 6j. m Gen, 
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54. Ils firent cnfuite le 54. Intto comjivto\ 

Aîftin ; ils mangèrent & vefcentes pariter 
burent , & demeurèrent tentes manferum ibi. 
enfcmble ce jour-ià. Le Stirgem autcm ma- 
lendematn le ferviteur s'é- tiè , locutus efi puer : 
tant levé le matin , leur Dimittite me , ut •va- 
dit :Permettez-moi d’aller dam ad dommum 
retrouver mon maître. meum. 

55. Les frétés & la 55. Refponderunt-^ 

lhere de Rebecca lui ré- • que fratres ejus ^ 
pondirent : Que la fille mater : Maneat puel- 
dcmeure au moins dix la faltem decem diei 
jours avec nous , & après apud nos , ét' pofle» 
elle s’en ira. proficifcetur. 

56. ^ Je vous prie , dit 56. Nolite , ait , 
le ferviteur , de ne me me retinere, quia Do- 
point retenir davantage , minus direxit viarri 
parceque le Seigneur m’a meam. Dimittite me , 
conduit dans tout mon ut pergam ad dorni- 
chemin. Permettez - moi num meum. 

d’aller retrouver mon 
maître. 

y 7. Ils lui dirent : 57. "Et dixerunt .• 

Appelions la fille , & fa- Vocemus puellam , 
chons d’elle - même fon qu&ramus ipftus vo~ 
fentiment. luntatem. 

58. On l’appella donc, y8. Citmqtte ’voca- 
& étant venue , ils lui de- ta veniffet , feifeitaii 
mandèrent : Voulez- vous funt : Vis ire cum ko- 
bicn aller avec cet hom- mine ifio ? ait : 
me ? Je le veux bien , Vadam. 
répondit-elle. 

§. 6. Rebecca va trouver ifaac. 
y 9. Ils la laiflerent ^9. Dimiferunt er- 
donc aller accompagnée go eam . ô' nutricem 
de fa iiourrice , avec le iüius , fçrvumque 

ÿ. y8. Utlr, J’irai. 
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$rah4m , comités ferviteur d’ Abraham & 
tjus t ceux qui l’avoient fuivi j ' 

6o. imprecantes prof- 6o. & fouhaitant tou- 
fera forori [ha , at- tes fortes de profperités à 
que dicentes : Soror Rebecca , ils lui dirent ; 
stoftra es ; crefcas in Vous êtes notre fœur j 
mille millia , ^ pof- croIlTcz en mille & mille 
Jtdeat femen tuumpor- générations , & que votre 
tas inimicorum fuo- race fe mette en polfel- 
rum. fion des villes " de leurs 

ennemis. 

. 6 l. Igitur Rehecca 6i. Rebecca & fes fil- 
puelU^ illius , af- les montèrent donc fur 
eenfis camelis , ficuu des chameaux , & fuivi- 
Junt virum, qui feftt- rent cet homme qui s’en 
nus revertebatur ad retourna en grande dili- 
dominum fuum. gence vers fon maître. 

6%. Eo autem tempo- 6x. En ce méme-tems,- 
re deambulabat Ifaac ifaac fe promenoit dans 
ferviamquA ducit ad le chemin qui mene au 
futeum, cujus nomen puits épelle Le puits de 
efi Videntis Viden-^ celui qui vit & qui voit ‘‘y 
fis f habitabat enim car il démeuroit au payis 
in terra aufirali : du midi " . 

& egrefus fie- ^3. Il étçit alors fort! 
rat ad meditandum dans le champ pour mé- 
inagra, inclinata jam diter " , le jour étant fur 
difi : citmque elevUjfet fon déclin. Et ayant levé 
oculos , vidit camdos les yeux , il vit de loin 
•venientes procul. venir les chameaux. 

64. Rebecca quo- 64. Rebecca ayant 
que, confpeclo ifaac , aufli apperçu Ifaac , deC- 

- ir. 60. leitï. Aes portes. 

ir. 6 x. autr. Le puits du Vivant & du Voyant. 

Ibid. expi. Pas loin de Berfabée , dans la partie mé- 
ridionale de la Paleftine , où étoit ce puits ou cette 
fontaine que l’Ange découvrit à Agar , & dont il eft par- 
lé ici. 

ÿ. 63. autr. Pour fiieu Chaldaïcr- . 
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tendit de deffus fon cha- defcendit de eatnèlo' y 

meau " ; 

6 J. & elle dit an 1er- 6^. ^ ait ad pue~ 
viteur : Qui eft cette per- rum : !^is eft ille 
fonne qui vient le long homo qui venit fer 
du champ au-devant de agrrnn in occurfum 
nous ? Ceft mon maître , mhis ? 'Dix'ftque ei : 
lui dit-il. Elle prit aufiî- iffe efi domirius meus. 
tôt fon voile ", & fe cou- At ilia tollens cita 
vrit. 

66 . Le ferviteur alla 
cependant dire à Ifaac 
tout ce qu’il avoit ^t. 

67. Alors Ifaac la fie 

entrer dans la tente de 
Sara fa mere , & la prit 
pour femme ; & l’afrec- accefit eam uxo^ 
tion qu’il eut pour elle rem : è* tantum 
fut fi grande, qu’elle tem- dileseit eam , ut do-^ 
pera la douleur que la lorem , qui ex morte 
mort de fa mere lui avoit matris ejus acciderat^ 
caufée temperaret. 

ÿ. 64. exjtl. Se doutant dija fans doute qui c'étoir. 

ir, Vox hebraea à quibufdam verticur péplum. Elte 
fc couvre par modellie. i4mbrof. lib. i. de Abraham. 

ir. 67. expi. Il y avoit près de trois ans que Sara étoit 
morte. Et cependant ta compagnie de Rebecca ne put que 
ttmperer là douleur d’Ifaac.- 


pallium , opérait fe. 

6 6. Servus autem > 
eun£ia que gejferat , 
narravit ifaac. 

introduxit 
eam m iahemacu- 
Ittm Sara matris fua , 


CHAPI'ERE.XXV. 

I. Tofterité d' Abraham é' de Cethura. 

T. A Braham epoufa i, ^Braham veri 
.l\. enfuite une autre Ai. altam duxit 
femme nommée Cethu- uxorem rumine Gé- 
ra " , thuram , 

ir. I. expl. Ce n’etoit point par incontinence , mais 
afin que le culte du vrai Dieu s’étendit au-milieu des na< 
ûons par le moyen de fes enfiins. éÿnep/. 
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CHAPITRE XXV. x^r 
I .4. ^«<e pepent et i. qui lui enfanta 
2 amran , Jecfan , Zamran , Jecfan , Ma^- 
;C^ Madan , ^ Ma- dan , Madian , Jefboc , 

I fitan.épJeJboc.^SHe. & Sué. 

^.Jecfan quoque ge- 3. Jecfan engendra Sar 
finit Saba ^ Dadan. -ba & Dadau. Les cnfans 
iFilii Dndan fuerunt, de Dadan furent , AlTu- 
Ajfurtmyi^Latufim, rim', Latufim , & Loo- 

Loomim. mim. 

4. At verb ex Ma- 4. Les enfans de Mâ- 

dinn ortns eft EphA , di^i furent, Epha, Opher, 

Opher. ^ Henoch. Henoch , Abida & Eldaa. 
jéi' Abid» , Eidaa : Tous ceux-ci en- 
omnet ht filii CethurA. fans de Cethura. 

§. Z. Mort d'AbrAhatn- 

$ . Deditque^ AbrA- y. Abraham donna à 
ham cunSlA quA pof- Ifaac tout ce qu’il polTe- 

fedetAt , IJaac : doit " : 

6. filiis Autem con- 6. il fit des préfens 

pubirtArufTi Urgitus efi aux fils de fes autres fet^- 
mtmerA , fepArAvit mes " j & de fon vivant 
pos ah IJaac filfo fuo , il les fépara de fcvn fils 
dum Ad hue ipfe vive- Ifaac " , les fAifant Aller 
ret , Ad plAgttm orien- dans le payis qui regarde 
talef». l’orient. 

7. Fuerunt Autem 7. Tout le tems de la 

dies vitA AhvAhp , vie d’ Abraham fut de 
centum feptuAgintA cent Ipixante & quinze 

qitinque Anni. ans. 

8. Et déficient mor- 8. Et les forces lui Avant 
- tUMs efi in feneiiute manquant, il mourut dans j. c. 

iSzit 

■ÿ-, J. expl. Sa maifon , ou fes tîntes , fon puits , le 
champ qu’il avoit acheté dans Hébron , fes meubles , 8tc. 

ir. 6. Itttr. De fes concubines. ». e. femme du fécond rang, 

.qui ne laiHoient pas d’êtrt? femmes légitimes , mais dont 
les cnfans n’heritoient point d le pere ne le vouloir. 

Ibid. exfl. Afin qu’ils n’euiïcnt rien de commun avec I 4 
pofterité d’ifaac , Ce ne pulTcuc tien prctendie à la terrç 

Çhanaa% 
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vunc hcurcufe vieillelTe, & bona , prove^^qui 4t- 
un âge très-avancé , étant tatis , ^ plenus die^ 
parvenu à la plénitude de rum : congregatufqut 
fes jours & il fut réu- eft adpopulum fttum. 
•ni à fon peuple 

9. Ifaac & Ifmael fes 9. Et fepelierunt 
enfans le portèrent en la eum Ifaac Ifmael 
caverne double , lîtuée • filii fui tn fpelunca 
<lans le champ d’Ephron duplici , qu&,fita eft 
fils de Scor Hethéen , in agro Ephron filii 
-yis-à-vis de Mambré , Seor Hethii, e région* 

Mamhre , 

10. qu’il avoit aehe- 10. quem emerat à 
té des enfans de Hetli. filiis Heth : ibi fepul- 
C’cft-là qu’il fut enterré tus eft ipfe , Sart* 
auin - bien que Sara fa uxor ejtts. 
femme. 

l'ï. Après fa mort, u. Et poft obitum 
Dieu bénit fon -fils Ifaac illius benedixit heus 
qui demeutoit près du ifaac filic e]us , qui 
puits nommé le Puits de habitabat juxta pu~ 
, celui qui vit & qui voit, teum nomine Viventit 

^ Videntis. 

' §. 3 . Pofterité d' Ifmael. 

iz. Voici le dénom- iz. Ht funt gene- 
■brement des enfans d’if- rationes Ifmael filii 
mael fils d’ Abraham & Ahraha , quem pepe^ 
d’Agar Egyptienne , fer- rit ei Agar Ægyptia , 
vante de Sara : famnla Sare. : 

lî. & voici les noms i3- hcc nomina 
de fes enfans , félon que filiornm efus in vo- 
les ont portés ceux qui cahulis ^ generatio- 
font defeenduÿ d’eux. Le nibus fuis. Primoge- 
premicr-né d’ifmael fut ràtus ifmaelis Na- 
Nabajoth : les autres fu^ bajoth : deinde Cc- 

ÿ. 8. lettr. Plenus dierum. TIebr. Satur vit*. 

Ibid, lettr. A fes ancêtres : Ibn ame allant (c joindre 
à celle; des Patriarclies qui ayoîcuc vécu avant lui. 
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CHAPITRE XXV. J4J 
4 ^r , Adbeel , rent Cedar, AdbccI, Mah« 

M^bfam , fam , 

14. Mafmn que- 14. Maûna , Duma ^ 

^que , Duma , Mafia , 

Majpt , 

I $. Hudar, ^ Thcr i J. Hadar , Thcma , 
vid , eÿ Jethur , & Jcfhur , Naphis , & Ccd- 
iJaphis . ^ Cedma. ma. 

16. ifii funt fila 16. Ce font-là les cn- 
jfmaelis : ^ hdc no- fans d’ifmael j & tels ont 

mina per cafiella été les noms qu’iU ont 

oppida eorum , duo- donnés à leurs cliâteaux 
decim principes tri- & à leurs villes , ayant 
buum fuarum. été les douze chefs " de 

leurs peuples. 

17. Etfacli funt an- 1 7. Le tems de la vie Avant 

ni vitA ifmaelis cen- d’Ifmael fut de cent tren- j, c. 
tum triginta feptem , te-fept ans ; &; les forces * 77 î* 
deficienfque mortuus lui manquant il rnourut , 
eft , éi' appofttis ad & fut réuni à fon peuple. 
populum fuum. 

18 , Habitauit aur i;8. Le payis où il ha- 

tem ab Hevila af- bita fut depuis Hevila 
que Sur , qu^t refpicit jufqu’à Sur , qui regarde 
Ægyptum mtroeunti- l’Egypte lorfqu’on entre 
bus Ajfyrios : coram dans l’AfTyrie " : & il mou* 
cunclts fratribus fuis rut au milieu de tous fe$ 
obiit. freres " . 

19. Ha qHoque funt 19. Voici quelle fut 

générât iot/es Ifaac fi- auffi la pofterité d’ifaac 
lu Abraham. Abra- fils d’ Abraham. Abrahanj 
ham genuit ifaac ; engendra Ifaac -, 

io. qui ciirn qua- zo. lequel ayant qua* 

V’. 16. autr. Princes. 

■fr. iS. c.xpl. Le Payis qui eft entre l’Egypte & l’AiTyrie. 

Ibid. expl. Ou p.irccque fa demeure croit entre celle 
jd’Ifaac , 6c celle des eiitans de Cethura ; ou patte qu ’4 
pouiut , l.'iillâiic après lut fes hetes viraas. 
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rante ans , époufa Rebec- draginta effet anm- 
ca fille de Bathuel Syrien rum , duxit uxorem 
de Mcfopotamie " , & Kebeccam filiam Ba^ 
Xbeur de Laban. thuelis Syri de Mefo- 

fotamia , fororem Lu- 
ban. 

§. 4. Naiffance d'Eftii ^ de Jacob. 

II. Ifaac pria le Sel- zi. Defrecatufque 
gncur " pour fa femme , eft jfaac T>ominstm 
parcequ’elle ëtoit ftérile ; pro texore fua , eo 
& le îei^neur l’exauça , quod effet fterilis i 
donnant a Rebecca la ver- qui ixaudivit eum , 
tu de concevoir. dédit conceptttm 

Rebecca. 

11. Mais les deux en- zz. Sed collide- 
fans dont elle étoit grof- hantur in utero ejus 
fe,s’entrechoquoient dans parvuli ; qua ait : Si 
fon ventre : ce qui lui fit Jîc mihi futur um e- 
dire: Si cela devoir m’arri- rat , quid neceffe fuit 
ver, qu’étoit-il befoin que conctpere t Rerrexit- 
je conçûlTe? Elle alla donc que ut'confuleret Do- 
confulter le Seigneur " ; tninum. 

Z 3 . qui lui répondit ” z 5 . §lui refpon- 
Deux nations ‘‘ font dans dens , ait : Dua gen- 
vos entrailles , & deux tes funt in utero tuo , 
^,«?S’^\T?les fortant de votre ^ duo populi ex ven- 
iciii fe diviferont l’un tre tuo dividentur , 
contre l’autre " . L’un de populufque populum 

ir. 10. exfl. îijieropotainia pars Syrî^ latiflîmè fumtæ. 

ir. it. expi. Le mot hébreu lignifie , félon quelques 
Incerpreccs , des prières ardentes , réitérées 6c perfeve- 
làntes. 

ir. tz. expi. Peutetre à l’autel qii'Abraham avoit élevé 
près de fa tente. Theodoret. qu-.rfl. 

ir. zj. expi. Ou par un Ange , ou par révélation , ou 
par une vive irapreflion de fon Efprit. 

Ibid. expi. Deux chefs de deux peuples , des Iduméens 
& des Juifs. 

Ibid. exhl. Par l’oppofition de leurs mœurs , de leur» 
.loix , 6c as leur religion. Synopf, 

fuperabit , 
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fuperabit , ^ major ces peuples furmontera 
ferviet minori. l’autre peuple, & l'aîné fe- 

ra alTujctti au plus jeune " . 

.14. Jamtempmpa- 14. Lorfque le teins 
riendi advenerat , ^ qu’elle devoit accoucher 
ecce gemini in utero rut arrivé , elle fe trouva 
ejus reperti funt. mere de deux jumeaux. 

15. ^i prior egref- zy. Celui qui Ibrtit le 
fus ejl.rufus eràt, ^ premier étoit roux, & 
totus in morem pel- tout velu comme une 
Us hijpidus, ‘vocatum- peau , & il lut nommé 
^ue ejl nomen ejus Efâü. L’autre fortit aufli- 
^faii. Protinus alter tôt , & il tenoit de fa 
egrediens , plantam main le pié de fon frere 
fratris tenelat manu : C’eftpourquoi il fut nom- 
^ ideireb appellavit mé Jacob 
eum Jacob. 

%€. Sexagenarius x 6 . Ifaac avoit foixan- 
eraî lfaac quando na- te ans'lorfc^uc ces deux 
ti funt ei pnrvuli. enfans lui naquirent. 

§.5. Efaii vend fon droit d’atnejfe a Jacob. 

VJ. ^ibtts adul- zy. Quand ils furent 
tis . fabius efi Efaii grands, Efaii devint ha- 
vir gnarus venandi , bile à la chailè , & il s’ap- 
homo agricola : pliquoit à cultiver la ter- 
jaedb autem-vir Jîm- re : mais Jacob étoit un 
fl-ox habitabat in ta- homme limple & il dcr- 
bernaculis. meuroit retiré à la mair 

fbn 

•j)'. ij. exfl. Cela s’eft accompli àla lettre du tems de 
David , qui £c rendit tributaires les Iduméens defeendus 
d’Efaü. quafl. 75. EJiiiii i. Reg. 8. 14. 

i'. expi. Comme s’il eût voulu lui di/puter le droit 
d’aînefle , & fortir le premier, 

Tbid. expi. Jacob , i. e. plantam tenens , Ç:u fupplanta- 
^ tor. cap. 17. yi. 

V'. 17. expd. D’une fimplicité oppolïe â la malice , & 
non à la prudence. 

lîbid. lettr. Dans les Kntes, Expl, Les tentes fervoieot 
alors de maifons. 

Tome I, G 


Digitized by Google 



*4^ G ï N E S E. 

z8. Ifaac almoit Efaii, i8. ifaac amahat 
parcequ’il jnangeoit de £faii , eo quod de ve- 
ce qu’il prcnoit a la chaf- nattonibus illius 'vef- 
fe ; mais Rçbecca aimoit ceretur : ^ Rebeeca 
Jacob. diligebat Jacob, 

lÿ. Un joiu Jacob i<>. Coxit autem 
ayant fait cuire de quoi Jacob pulmcntum : 
manger " , Efaii furvint ad fjuem cîtm penif- 
des chainps étant fort Jet Efaii de agro lof- 
Jas , fus , 

30. & il dit à Jacob : 30. ait : Da mihi 

Donnez-moi dp ces mets de cociione hac rufa , 
joux que vous avez, fait quia oppido lajfuf 
cuire, patceqae je fuis exr §}uam ob cau~ 

trémement las. C’eft pour fam vocatum efi nor 
cette raifon qu’il fut de^- men ejtts Edom. 
puis nommé Edom . 

3 r . Jacob" lui dit : Ven- 3 1 . Çui dixit Ja^ 
^ez-moi donc votre droiç cob ; Vende mihi prt- 
4’aîneiTe. rmgenita tua. 

3 X, Efaü lui répondit : 3 z. lïle refpondit : 

Je me meurs ; de quoi En morior i quid mi-r 
me fervira inon droit hi prodtrmt primoge- 
d’aîne/Te " ? nita ? 

3 3 . Jurez-le-moi donc, 3 3 . Ait Jacob ■: Ju- 
lui dit Jacob. Efaü le lui ra ergo mihi. Juravit 
jura , & lui vendit foa ei Efaii , ^ vendidit 
droit d’aînefle. primogenita. 

34. Et ainfi ayant pris 34. Et fie accepta 
du pain & ce plat de len- pane & lent i s eduUo , 
‘filles , il mangea & but , comedit bibit , 

'p. 1^. expi. Des Icncillçs. ■verf. 34. 

f. 30. expi. Edom fignific roux, 
f. 3z. expi. Qui con(îftoic â avoir double part dans 
îa fùccelfion du pere , à ècre confîderé comme le chef 
dt le feigneur de fes fieres , qui tenoit en quelque force 
ia place du pere dans là famille ; Sc à recevoir une 
pediâion particulière du pere tuoturant. Denttr. cap, ii 
17, Genef xj. 37. 
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CHAPITRE XXVI. 147 
ftbüt , parvipendens & s’en alla , fe mettant 
quodprimogenimvert- peu en peine de ce qu’il 
Àidijfet. avoit vendu fon droit 

d’aînefle. 


CHAPITRE XXVI. 


§. I. Ifaac va à Gerara. 


3 , Rta autem fa- 
me fuper ter- 
ram , poft eam fterili- 
tatem quA acciderat 
in diebus Abraham , 
abiit I faac ad Abime- 
lech regem PaUfiino- 
rum in Gerara. 

1 . Apparuitque et 
Dominus, ^ ait .* Ne 
defeendas in Ægyp~ 
tum , fed quiefee in 
terra , quam dixero 
tibi. 

3 . Rt peregrinare 
in ea , eroque tecum , 
^ benedicam ' tibi : 
.tibi enim ^ fernini 
tuo dabo univerjas re~ 
jgiones has , complens 
juramentum quedfpo- 
fondi Abraham pjttri 
tuo. 


i./^Ependant il arri- 
va va une famine en 
ce payis-là comme il en 
étoit arrivé une au tems 
d’ Abraham; & Ifaac s’eu 
alla à Gerara vers Abimc- 
lech " roi des Philiftins. 

1. Car le Seigneur lui 
avoit apparu " ,&c lui avoit 
dit ; N’allez point " en 
Ef^te , mais demeurez 
dans le payis que je vous 
montrerai. 

3 . PalTez - y quelque 
tems comme étranger , 
& je ferai avec vous , & 
vous bénirai ; car je vous 
donnerai à vous & à vo- 
tre race tous ces payis-ci, 
pour accomplir le ferment 
que j’ai fait à Abraham 
votre pere. 


ir. I. îettr. Sur la terre. 

Ibid, C'etoie peutÊtre le meme qu'au lo chap. 

.Aug. Ou le nom d’Abimelech, étoit commun auxKois 
<le Gerara , comme celui de Pharaon aux Rois d’Egypte, 
■ÿ-, 1. Iettr. lui apparut ; mais l’Hebreu fait voir qu'on 
Jqit traduire , lui avoit apparu. 

Ibid, tetir. Ne defeendez poiat , Scc. 

G ij 
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4. Je multiplierai vos 4. Ef mukiplicahQ 
enfans comme les étoiles ferhen tuum fient 
,<îu ciel ; je donnerai à vo- fiellas cœli : daboque 
tre pofterité tous ces payis pofieris tuis univer- 
que vous yoiez ; & tou- fiij regiones has i ^ 
tes les nations de la terre benedicentu r 
SERONT BENIES dans cc- in femine tuo omnet 
lui qui fortira de vous " : gentes tery& ; 

y. pareequ’ Abraham a 5. « quod obe- 
obéi a ma voix " ; qu’il Merit Abraham voci 
a gardé mes préceptes & mt* , euftodierit 
mes commandements , & fracepta ép mandat» 
qu’il a obfervé les céré- mea , ^ ceremorüas 
monies & les loix “ que legefque fervayerit. ■. 
je' lui ai données. ‘ ' 

§. Z. il efl repris par Abimelech. 

6 . Ifaac demeura donc 6 . Manfit itaqujt 

à Gerara. ifaac in Gerarts. 

7. Et les habitans de ’j.^uiçUm intery 

ce payis r là lui deman- rogarjetar à •vins lo- 
dant qui étoit Rcbccca , ci illius fuper u.xort 
il leur répondit : C’eft ma fua , refpQii/üt : Soror 
fœur. Car il avoir craint mea efl. Timnerat 
de leur avouer qu’elle enirt} epnfiteri qubd fi- 
étoit fa femme J depeur bi effet fociata conjur 
qu’étant frappés de fa gio { reputa)ss ne fory 
beauté , ils ne réfolulTent te interficerent eum , 
de le tuei'. propter illius pnlcri-; 

tudinem. 

8. Il fe pafla enfuite 8. Citmque per- 
beaucoup de tems -, & tfesnfiffent dies plu- 
comme il demeuroit tou- rimi , ô* ibidem mor 
jours dans le même lieu , raretur , pro''" '■'■'ns 


ir. 4. lettT. Dans votre race. 

Ÿ. f. ixfl. En fortant de fon payis , en n’épargnan( 
pas fon propre Hls , &c. 

Ibid. exfl. Celte de la Circoncitlon > ^ d'autres qua- 


^ JPicu j)ouvoit lui avoif données, 



CH'APITRE XXVI. ^49 
jSifimelech reie Pa- il arriva cju’Abiltielech 
Uftinorum 'fer fenef- roi des Philiftins regar-r! 
tram , vidit etim jo- dant par une fenêtre , vit 
tantem cum Rebeeca Ifaac qui fe jouoit aveu 
uxore fua. Rebecca fa femme " . 

Et acccrfito eo , ÿ- Et Payant fait venir, 
&it : Per/picuum eft il lui dit : Il eft vifible 
^tiod Hxor tua fit i que c’eft votre femme > 
eur mentitus es eam pourquoi avez-vous, fait 
Jcrorem tttam ejfe l un menfonge,'' en difantr 
Reffofidit } Timui ne' qu’ejle étoit votre fœur ? 
morerer prof ter eam. Il lui répondit : J’ai eu 

peur qu’on ne mefît mou- 
rir à caufe d’cile. 

10. Dixitque Abi- 10. Abimelech ajouta : 
tnelteh : §tuare im~ Pourquoi nous avez-vous 
pofuifit Hobis f Potuit ainlî impofé J Quelqu’urt 
coïte quifpiam de fo- de nous auroit pu abufcs 
pulo chm uxore tua , de votre femme , & vous 
& induxeras fuper nous auriez fait tomber 
nos grande peccatum, dans un grand péché. Il 
Pracepitque omni po- fit erifuite cette défenfe à 
pulo . dieens tout fon peuple : 

- ï tetigerit 1 1 . Quiconque touche- 

hominis hujus uxo- ra la femme de cet hom-' 
rem , morte morietur. me-Ià , fera puni de mort. 

§.3. Richejfes d’ Ifaac. 

rz. Sévit autem ii. Ifaac fcffla enfuite 
ifaac in terra ilia, ^ en ce payis-là , & il re- 
invenit in ipfo anno 'cueillit l’année même le 

ir. 8. txfl. Qui lui parloir , ou qui en ufoit , die faiiic 
Auguftin , envers elfe avec cette Familiarité qui n’eft 
permife que dans le mariage , & qui étoit un effet de 
fa condefcendance envers le fexe le- plus Foilile. Contri 
Eaujl. Itb. a*-, caf, 46. 

1^. 9. rar|>/. , Quoiqu’il ne foit point marqué qu’Ifaac fe 
foie jullifîé fur le menfonge , il peut néanmoins l’avoir 
fait , & as'oir dit la même clioft qu’Abraham , que Re-' 
bccca étoit fa foeur , qui étoit le nom qu’on donnoitaux 
proches parentes. EJhus. 

G iij. 
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centuple : & le Seigneur cmtuplum heneü-^ 
k bénit. xitqne et Dominus. 

IJ. Ainfi fon bien ij. Et locupleta- 

s’augmenta beaucoup -, il tus efi homo i ^ ibat 

s’enrichilToit &.il croif- proficiens atque fuc- 
foit de plus en plus , juf- crefeens , donec met- 
qu’à ce qu’il devînt extré- gnus vehementer ef- 
mement puilTant. fe^lus eft. 

1 4. Car il polTedoic 14. Habuit quoqua 

une multitude de brebis , polfejjtones ovium ér 
de troupeaux de bœufs , armentorum , fa- 
de ferviteurs & de fervan- miltt. plurimum. Otr 
tes. Ce qui ayant excité hoc invidentes et 2 or- 
contre lui l’envie des Phi- Ufiini , 

liAins , 

15. ils bouchèrent tous l y. omnes putèos i- 

lès puits que les fervi- quos foderant fervk 
leurs d’ Abraham fon pe- patris tllius Abraham, 
re avoient creufés , & les illo tempore obfiruxe- 
remplirent de terre. runt , implentes hof 

mo : 

16. Et Abimelech dit 16. in tantum , ut 

lui-mcme à Ifaac : Reti- ipfe Abimelech dice- 
rez - vous d’avec nous , ret ad ifaac : Recc- 
parcecjue vous êtes deve- de a nobis , quoniam- 
nu beaucoup plus puiflTam potentror nobis faHut- 
que nous. es valde. 

17. Ifaac s’étant donc 17. Et ille difee- 

retiré , vint au torrent de dens , ut veniret ai 
Gerara pour demeurer en torrentem Gerar*. ha-- 
ce lieu , bitaretque ihi : 

18. & il' fit crcufër \%.rur[tmque fodit 
de nouveau & déboucher altos puteos , quos fo- 
d’autres puits que les fer- derant fervi patris fui. 
viteurs d’ Abraham fon Abraham , quos , 
perc avoient creufés , & illo mortuo , olim 
que les Philiftins peu obflruxerant Thilif- 
après fa mort, avaient thiim : appellavitqptt. 
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CHAPITRE XXVR ïff 

eos eifdem nomlni- remplis de terre ; & il leur 
bus quibus antd pater donna les mêmes noms 
vocaver/tt, que fçn pere leur avoit 

donnés auparavant. 

Ï5>-. Foderuntque in I9. Ils fouillèrent aiifll’ 
tàrrente, repererunt au fond du torrent , & ils 
mquum vivam. y trouvèrent de l’caü vive. 

§'. 4. Querelle entre les Petftéurs d'ifaac 
Ôt* ceux du payif. 

20. Sed^ibi jur- 20. Mais les pafteurs 
^ium fuit pafiorum de Gerara firent encore là 
Gerara adverfuspuf- une querelle aux pafteurs 
tores ifaac .dicentium; d’Ifaac , en leur difant t 
"i^ofirneft aquarqittm L’eau cft à nous; c’eft* 
tb rem nomen pûtes , pourquoi il ^ appella ce 
éx eo quod uccïderut, puits Injuftice " , à caufe 
vocavitCalumniam. de ce qui étok arrivé. 

II. Fodirunt au- 11. Ils en creufefent 
tem^ alium': éf'pro encôre un autre ficles' 
illo quoque rixati pafteurs de Gcràra lés- 
funt , appellavitqtte ayant encore querellés , il 
0t»m Intmicitias. l’appeila Inimitié. 

21. Profeihts inde 12. Etant parti de là 

fbdit alium pttteum , il creufa un autre puits , 
pro quo non conteri- pour lequel' ils ne difpu- 
derunt : itaque 'uoca- terent point : c’eftjpour- 
tnt nomen ejus Lati- quoi il- lui donna le nom' 
tudo , âicens : Nssnc de Largeur , en difant : 
dilatavit nos Domi- Le Seigneur nous a mis 
nus , ^ fecît crefeere maintenant au large , &' 
fsiper tesram. nous a fait croître en 

biens fur la terre. 

2f. Afcendit du- 23. Ifaac retourna de 
tem ex illo loco in là à- Berfabée ; 

"Berfabee ; 

14. sibi apparuit ei' 24. & la nuit fuivantc- 

ir. 10. leur. Cuhimniam , qui fignific en cet endroit • 
oppredion , violence injalüce. 

G iiij 
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le Seigneur lui apparur , Dominus m ipfa noe-^ 

& lui dit : Je fuis le Dieu te , dicens : Ego fum 
d’ Abraham votre pere ; Deus Abraham patris 
ne craignez point , parce- fui : noli timtre, quiti 
que je luis avec vous. Je ego tecum fum : bene- 
Yous bénirai , & je mul- dicam tibi , ihulti-' 
tiplierai votre r«ce à eau- pltcabo femen tuum 
fc d’Abraliam nacui ür- propter fervum meum 
viteur. Abraham. 

zf. Il éleva donc un zj. Itaque adifi^ 
autel en ce lieu-là j & cavit ibi- altare : ^ 

*• ayant invoqué le nom du invocato nomine T>o- , 
Seigneur , il y drelTa fa mini , exîendit taber- 
tente , & il commanda à naculum , prtcepitque 
fes ferviteurs d’y creufer fervis fuis ut fode^ 
un puits. rent puteum. 

§. J . Alliance entre Ifaac é’’ Abimelecb^ 

Z 6. Abimelech , Ocho- z 6. Ad quem lo^ 
zath fon favori , & Phi- cum cum venijfent de 
col " Général de fon ar- Geraris , Abimelech , 
mée , vinrent dé. Gerara ^ Ochozath amicus 
le trouver en ce même illius , Fhicol dux. 
lieu } militum ». 

zy. & Ilàac leur dit i z.y. lacutusr efi eh 
Pourquoi venez - vous ifaac : §ltiid venrfiis- 
trouver un homme que ad me . homirtem 
vous haïlTez , & que vous quem odifiis , 
avez chalTé d’avec vous ? pulifiis d vobis î 
Z 8. Ils lui. répondi- z8. §lui re/ponde- 
rent : Nous avons vu. que runt : Vtdimus tecum. 
le Seigneur eft avec vous -, ejfe Dominum , tén 
c’eftpourquoi nous avons ideireb nos diximus : 
réfolu de faire une allian- Sit. juramentum- in~ 

•fr. i6. e^pl- Ce pouvoit être le même qu’au ii cba- 
pitre , où Phicol , qui ngnifîe , fades omnium , comme 
qui diroit : Celui fur lequel les yeux de tous font arrêtés , 
pouvoit être un nom d’OfHcc > commun â tous les -Ge- 
neraux du payis, Synoff. 
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CHAPITRE XXVI. 


ttr ms , ineamus 
fœdus 5 ’ 

^9. i{t mn fadas 
nobis epiidqitam ma- 
lt . ficut ^ nos nihil 
tuoram attigimus, nec 
fecimus quod te Ude- 
ret } fed cum pace di- 
mifimus auQum bcne- 
didione Domiai. 

50. Fecit ergo eis 
efftvivitsm , ô» pofi 
cibum potum , 

J1-; /urgentes ma- 
rie J juraverunt fbi 
mutub : dimififque eos 
Ifaac pacifici in lo- 
cum fuum. 

5 1. Fcce autem ve- 
Verunt in ipfo die fer- 
vi Ifaac , annun- 
tiantes et de puteo 
quem fédérant, atque 
dicentes : Invenimtts 
aquarrt. 

5 } , 'Vnde appellà- 
vit eum , Abundan- 
tiam : (ÿ» nomen urbi 
impofitum ejl Berfa.- 
bee , ufque in prsfen- 
tem diem. 


. 

ce entre noirs , qui fera 
jurée de jiart & d’autre ; 

29. ahn que vous no 
nous fert'tcz aucun tort, 
comme nous n’avons tou- 
ché à rien qui fut à vous, 
ni rien fait qui vous put 
ofFenfcr jvous ayant laiffé 
aller en paix, comblé de la 
bénédiérion du Seigneur. 

}o. Ifaac leur fît donc un 
feftin J & après qu’ils eu- 
rent mangé & bû avec lui, 

31. ils fe levèrent le 
matin, & l’alliance fut ju- 
rée de part & d’autre. 
Ifaac les reconduifit étant 
en fott bonne intelligence 
avec eux , & les laifla s’en 
retourner en leur payis. 

31. Le même jour les 
f<îfviteurs d’IfaaC lui vin- 
rent dire , qu’ils avoient 
trouvé de l’eau dans le. 
puits qu’ils avoient creu- 

fé. 

3 3» C’eft-pourquoi il 
appella ce puits , Abon- 
dance i & le nom de Bcr- 
fabéc " fut donné à la vil- 
le , & lui eft demeuré juf- 
qu’aujourd’hui. 


f. 35. expi. Ce nom avoir été donné à la ville vo^ 
flfae de ce puits par Abraham , & lîgnifioit , Puits du fer- 
ment -, mais en y ajoutant une afeiration plus forte , fl 
figoifia , Puits d'abondance -, qui eu le nom qu’lfaac lui 
donna, Hieronjm. Tradit. 

C y 
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Î4- Or Efaü ayant qua- vero qua- 

rantc ans cpoufa Judith , dragenarius duxit u- 
fîlle de Béer Hethécn , & xores , Judith filiam- 
Bafcmath fille d’Elon du Beeri Hethai . ^ 
même payis ; femath filiam Elon 

ejufdem loci : 

ÎJ. qui toutes deux yj. qui, ambA of- 
s’etoient mifes mal dans fenderant tmimum » 
l’efprit d’ifaac & de Rc- ifaac é' RebeccA. 
becca 

ir. 3t. Parccqu 'elles étoient indociles , & d’une hii^ 
meut difficile 5c contrariante. F'atabl. i. x x. 


CHAPITRE XXVII. 

§. I. Jacob pf épar e à manger à ifaae: 

i.T Saac étant devenu i. Ç Enuit autera- 

A fort vieux , fes yeux O ifaac , cali— 
s’obfcurcirent de telle for- gaverunt oculi:ejus , 
te qu’il ne pouvoit pfcs é* ‘videre non pote— 
voir. Il appella donc Efaü rat : vocavitqtte Efaii 
fon fils aîné , & lui dit : filium fuum majo- 
Mon fils. Me. voici , dit rem, ^dixit et : Eili 
Efaü. mi. ^ui rejpondit .* 

Adfum. 

1. Son pere ajouta : z. Cui pater : Vi- 

Vous voiez que je fuis des , inquit , quod fe- 
fort âgé , & que j’ignore nuerim , ^ ignorem 
Je jour de ma mort. diem mortis mei. 

3 . Prenez vos armes , 3 . Sutne arma tu», 

votre carquois & votre pharetram arcumi 
arc, & fortez dehors ; & egredere. foras : 
lorfque vous aurez pris ckmque venatu ali- 
quelque chofe à la chailê, quid apprehenderis , 

4. vous me l’apprête- 4. fac mihi inde 
lez comme vous favez pulmentum fient veU» 
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• CHAPITRE XXVII. i;; 
me nofii j ^ ajfer que je l’aime 8 c vous 
ut comcdam , é’’ be~ me l’apporterez afin que 
nedicat tihi anima j’en man^e , & que je 
mea antequam mo- vous benille " avant que 
riar. je meure. 

5* §hîod ciim au- 5’ R ebecca entendit ces 
dijfet Rebecca , ille paroles ; & Elaii étant al-' 
ahiiffet in agrtim ut le dans les champs pour 
'jujftonem fatris im- fa'rc ce que fon ptare lui 

flertt , av jit commandé , 

6. dixit filio fuo 6 . elle dit à Jacob fon 

Jacob : Audivi pa~ fils : J’ai entendu votre 
trem ttium loquentem pere qui parloir a votre 
tum Efaii fratre tuo , fcere Efaü , 8 c qui lui di-' 
& die dit cm et : foit : 

7. Apr mihi de 7- Apportez-raoi quel- 
•üenatione tua, (^fac que choie de votre enaf- 
cibos ut comcdam , le , & préparez-moi dc- 

henedicam tibi co- quoi manger , afin que 
ram ‘Vomino ante- je vous bcnilTc devant le 
epiam moriar. Seigneur avant que je 

meure. 

8. Nunc ergo.fili 8. Suivez donc main- 

mi , acquiefee confi- tenant , mon fils , le con- 
liis mets : feil que je vais vous .don- 

ner : 

9 - & fer gens ad 9. Allez- vous-en au 
gregem , affer mihi troupeau , & apportez- 
duos hœdos epti-- moi deux des meilleurs 
tnos . ut faciam ex chevreaux que vous troû- 
eis efcàs patri tuo, verez , afin que j’en pré- 
^uibus libenter vef- p.'pre à votre pere luic- 
xitur j forte de ,mets que je fai- 

qu’il aime ^ 

10. quas cùm in- lo. & qu’après que 
juleris , é' comederit, vous le lui aurez préfeiud 

ir. 4. leur. Je le veux. 

Jbid. Uttr. Que mOU àme Vous benilTe. 

G vj 
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& qu’îl en aura, mangé , benedicat tilt priujr 
il vous benifle avant qu’il quam morietur . . 
meure 

II. Jacob lui répon- ii. Cut iüe ref^ 
dit : Vous favez que mon pondit: Nofii quod 
frcreEfaii a le corps velu, EfaH frater meus ho~ - 
& que moi je n’ai point mo ptlofus fit , ô’ 

de. poil: lents: 

iz.fi mon pere vient ii. fi attrellave-^ 
donc à me toucher avec rit me pater meus , 
la main, & qu’il s’en ap- fenferit , timeo ne 
perçoive , j’ai peur qu’il p^tet me fihi voluifi- 
ne croie, que je l’ai vou- fit illudere , ^ indu-r 
lu tromper , & qu’ainfi je cam fuper me mule- 
n’attire fur moi fa malé- diHionem pro bencrr 
diéiion au-lieu de fa.bé- diSlione. 
nédiftion. 

I J . Sa merc lui répoa- 13 . Ad ^uent ma^ 
dit : Mon fils, je me charr ter : In mi fit , ait 
ge moi ^ même de . cette ifta maledtüio , fiU 
malédiéUon que vous mi : tantum audi vor 
craignez. : faites " feule^ cem meam , éf' per^ 
ment ce que je vous con- gens affer que, dixi. 
fêille , & allez me quérir 

ce .que je vous dis. 

14. Il y alla , il l’ap- 14. Abtit , at- 
pprta , & il le donna à fa tulit , deditque mu- 
mere j qui . en prépara .à tri. Paravit illu ci- 

10, ■expi.'' R’ebccca connoiflbit par la lumière <}e 
Dieu le grand myftere de ce qui devoit arriver en la .pce* 
fonne de J e s u s-C h r j s x defeendu de Jacob , lorC- 
que tous les peuples de la terre lui ont été alTujettis , 5 c 
que plurteurs" de fes fteres qui étoient les Juife l’ont 
adore. Theodorct.'quaji. y^. , 4 ttgufl, Civit, Dei ,.Lib. \ 6 , 
yj. Eflius. 

J3. exfl. Elle pouvoit patlet ainfi par la confiance 
qu’elle avoir de voir accomplir ce que le Seigneur lui 
avott dit.( chap.' 13. ) que l'ainé reroic-aâiljciti'au c». 
det. Theodoret. quxji. 7p. 

Ibid, lettr, Audi, i. e. acquicTce. 



CHAPITRE XXVII. rsr 
h)s , ficut velu nove- manger à Ton pere com- 
rat patrem iüim. me elle favoit qu’il le de* 
firoit. 

ij. "Et vejlibus ij, .Elle fit prendre 
Efaii valdè bonis , enfiike à' Jacob de tres- 
quas apud fe habe- beaux habits " d’Efirii , 
bat domi , induit qu’elle gardoit elle-même 
au logis. 

1 6. pelliculafque 1 6. Et elle mit autour 
hœdorum circumdedit de fes mains la peau de 
manihtis , colli ntt- ces chevreaux., & lui en 
da protexit,. couvrit le cou par-tout 

où il étoit découvert. 

17. Deditque put- 17. Puis elle lui donna 

mentum . païus , ce qu’elle avoit préparé à 
qtios coxerat iradU manger , & les pains qu’»- 
dit. elle avoit cuits- 

1 8. ^luibus illatis, 18. Jacob porta le tout 
dixit : Pater mi. At devant Ifaac , & lui dit •; 
ille refpondit : Audio, Mon pere. Je vous em- 
§luis es tu ,fili mi } tens , dit Ifaac : Qui êtes- 

vous , mon fils ? 

19. Dixitque Ja- 19. Jacob lui répon- 

00b : Ego fum- primo- dit : Je luis Efaii votre 
genituS’ tutis Efaii t fils aîné . J’ai fait ce que 
feci peut pracepifii vous m’avez commandé : 
mihi : furge , fede , levez-vous , afleyez-vous 
é* comede de vena- fur votre lit , & mangez 
tiofte mea , ut bene- de . ma chalTc , afin que 
dicat mihi anima vous me donniez votre 
tua. , bénediélion. 

10.. Pjtrfumque xcu Ifaac dit encore a 

* 

ir: If. leur. De très-bons habits. Autr. les meilleurs 
habits. 

ir. 19. expt. Ü avoit acquis le droit d’aînelTe d’ifaü. 
Et d’ailleurs. Dieu put bien lui faire comprendre alors , 
comme à Rebecca , tout le myfterc de cettt benediâion , 
qui regardoit J e s u s-C h ». 1 s ,t né depuis d’ Abraham 
&.de Jacob; , félon la.chair. Auguji. ut fuprà EjHns,^. 
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fon fils ; Mais comment 
avez-vous pu , mon fils , 
en trouver ficôt ? îl lui 
répondit : Dieu a voulu 
que ce que je defirois fe 
^réfentâc tout-d’un-coup 
a moi. 

11. Ifaac dit encore : 
Approchez - vous d’ici , 
mon fils , afin que je vous 
touche, & que je recon- 
noifle fi vous êtes mOri 
fils , OU non. 

zz. Jacob s’approcha dé 
fon perc ; & îtaac l’ayant 
tâté , dit : Pour la voix , 
ç’eft la voix «c Jacob ; 
mais les mains , font les 
mains d’Efaü. 

1}. Et il ne le recon- 
nut point , pareeque fes 
mains étant couvertes de 
oil parurent toutes fem- 
lables à celles de fon 
aîné. Ifaac le beniflant 
donc , 

14. lui dit : Etes-vous 
mon fils Efaü î Je le fuis , 
répondit Jacob. 

25. Mon fils , ajouta 
Ifaac , apportez - moi à 
manger de votre chaffe , 
afin que je vous benifle. 
Jacob lui en préfenta -, & 
après qu’il en eut mangé, 
il lui préfenta auffi du vin 
qu’il but. 


S E. 

ifaac ad jiliumfuum ^ 
ffhiomodo Jnquit , t/rm 
cita invinire poinif- 
ti' , fin mi ? §)ui ref- - 
fondit : Volunias Dci 
fuit , ut ciib ocatr-' 
reret mihi quod vo- 
lebam. 

Z 1 . Dixitqùe ifaac :■ 
Accede hue . ut tan- 
gam te , fili mi , ^ 
frobem tttrum tu fis 
filius meus Efaü , an 
non. 

zz. Accejfit ille ad' 
fatrem . é' falfato 
eo dixit ifaac : Vox 
(juidem , vox Jacob^ 
efl ifed manus , ma~- 
nus futit Efaü. 

23. Ef non cogno- 
vit eum , quia f ilo- 
f A manus fimilittidi-' 
nem m.ajoris expref- 
ferant. Benedicens er^~ 
go illi , 

24* ait : Tu es fi- 
lius meus Efaü ? Kef- 
fondit , Ego fum. 

2 y. At ille : A fer 
mihi , inquit , cibos 
de venatione tua , fili 
mi , ut benedicat ti- 
bi anima mea. ffios 
cwn oblatos comedif- 
fet , obtulit ei etiam 
v'mm i qtto httufiou 
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§. 1. ifaac bénit Jacob. 

1.6. dixit ad enm : i6. Ifaac lui dit en- 

Accede ad me , & f»>te : Approchez-vous de 
da mihi ofculum ,fi- moi, mon fils , & vaiez 
h mi, me baifer. 

17. Accejflt , 17. Il s’approcha donc 

ofculatus ejj eum. de lui , & le bai fa. Et 
St.ttimque m fenfit Ifaac , aulTitôt qu’il eut 
vefiimentorum iliius fenti la bonne odeur qui 
fragrantiam , benedi- fortoit de fes habits , lui 
cens illi , ait ; Ecce dit en le benilTant : L’o- 
odor fila moi Jicut deurqui fort de mon fils 
odor agri fleni , cui cft femblable à celle d’un 
benedixit "Dominus. champ plein defeurs que 
le Seigneur a comblé de. 
fes bénécîiftions 

z8. Bet tibi Deus z8. Que Dieu vous 
de rare codi , de donne une abondance de ’ 
finguedme terra, a- blé & dé vin , de la ro fée 
bundantiam frumen- du ciel , & de !:. ^raifle- 
ù vini. de la terre. 

19. Et ferviant 2^. Que les peuples 
tibi pûpuli , ^ ade- vous foient afiujettis 
rent te tribus. Ejîo que les tribus vous ado— 
dominas fratrum tuo- rent. Soiez le feigneur 
rum , ^ incurven- de vos freres que les. 
tur ante te filii ma- enfans de votre mere s’a- - 
tris tut. §hti ma- bai/Tent profondemen: de— 
ledixerit tibi , fit vant vous. Que celui qui 
ille malediélus ; ^ vous maudira , foit mau- 
qui besiedixerit ' ti- dit lui-même ; & que ce- 
bi , berudiHionibus lui qui vous bénira , foit 

ir. -LJ. jtutr. A rempli de fleurs & de fruits. 

ir. 15. expl Les Moabites , les Idumécns , &c. 

Ibid. expl. Les Arabes & les Syriens defeendus d’Agar, 
de Céthura , de Laban. Grot. 

Ibid, expl, Efaii ay.int perdu fon droit d’aînclîc , étoii ■ 
Ibuinis i Jacob. Et Tes defeendans les Iduméens lui fu- 
rent depuis afTujettis en la perfonne de David. 
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cTômblc de bén^didtions. repleatur. 

§. J. "Douleur d'Èfaii. 

3 O. Ifaac ne faifoit que 30. Vix ifaac 7 #»'-' 
d’achever ces paroles , & monem impleverat , 
Jacob droit à peine forti egrejfo ji^cob fo~ 
dehors , lorfqu’Efaii en- ras , venit Efaii i 
tra i 

% 31. & que prefemant ce^ofque de 

à (bn pere ce qu’il avoir natione cihos intu~ 
apprêté de fa cbafle , il lit patri , àicens : 
lui dit : Levez-vous, mon Surge , pater mi . 
pere , & mangez de la comede de venaiio- 
chalTe de votre fils , afin ne filii tui , ut he~ 
que vous me donniez vo- nedicat mihi anima 
. tre bénédiftion. tua. 

3 Z. Ifaac lui dit : Qui 31. Dixitque illi 
êtes-vous donc ? Efaii lui ifaac : l^is enim es 
répondit : Je fuis Efaii tu ? refppndiut 
votre fils aîné. Égo fum fijius tuM 

, prunogenitus EfaiSi. 

3 3 .Ifaac " fiit frappé d’un 3 3 . Expavit ifaac 
profond étonnement -, & Jlupore vehementi ; ^ 
admirant au-delà dé tout ultra quam credi po- 
ce qu’on en peut croire teft , admtrans , ait : 
ce qui étoit arrivé, il lui §htis jgitur ilie efi 
% ^ dit : Qui èft donc celui qui dttdum captam 

qui m’a déjà apporté de venationem attulit 
ce qu’il avoit pris à la mihi , ^ comedi ex 
chafie , & qui m’a fait omnibus priufquàm 
- manger de tout avant que ta venires ? benedf- 

' vous vinifiez î & je lui ai xique et , ^ erit- be- 
donné ma bénédiÂion , Sc nediélus.- 
il fera béni. 

34. Efaii à ces paroles 34. Audit» Efaiô 
de ion pere jet ta uli cri fermonibus patris , ir- 

JJ. txpl. Qui n’eût attenchi alors la malcdiûion d’un 
4wrc irrité , s’il n’avoit été éclairé par la>Iumiere de l’Ef- 
ptit de Dieu ? Civ. Vti , Ub. 16. copj 57. 


Dl'r’ .• 


CHAPITRE XXVII. ^ ï4i 
rugtit clamore ma-~ furieux " ; & étant dans 
gw ? conflema- une .extrême confterna- 
tus , ait : Benedic tion*^ il lui dit : Donriér- 
etiam mihi , fa- moi aufli votre bénédi- 
ter mi. élion , mon pere. 

§Uii ait :VeHit 3 5. Ifaac lui répon- 
gtrmanus tuas frau- dit : Votre frere m’cfl 
dulenter , accepit venu furprendre & il a 
benediBioaem tuam. reçu la béncdiélion qui 
vous étoit due. 

3 6 . At nie fub- 3 6 . Ceft avec raifon , 
junxit : Jufte voca- dit Efaii, qu’il a été ap- 
tum eft nomen ejus pellé Jacob ; car voici la 
Jacob } fupplantavit fécondé fois qu’il m’a lûp- 
enim me en altéra planté. Il m’a enlevé au- 
vice : primogenita paravant mon droit d’aî- 

mea ante tulit , éo nelTe , & préiéntement il 
nunc fecundo fur- vient encore de me déro- 
vipuit benedicliorum ber la bénédiéUon qui 
meam. Bjurfumque ad m’étoit due. Mais , mon 
patrem .• Numquief pere , ajouta Efaii , n’a- 
non refervafli , ait, vez-vous point réfer-. 

mihi benediBio- vé aullî une bénédiéHon 
nem î . pour moi ? 

^7. Rejponditlfaact 3 7~ Ifaac lui répon- 

Dominum tunm il- dit : Je. Üai établi votre 
lîtm conflitui , ^ om- feig;neur , & j’ai aflixjetti 
nés fratres ejus fervi- à fa domination tous fes 
tuîi illius fubjugstvi : freres. Je l’ai affermi dans- 
frumento (§> vino fia- la pofTeflion du blé & du 
hilivi eum s & tibi vin y 8 c après cela , mort 
fofi hstc , fin mi , ul- fils , que me refte-.t-il à 
tra quid faciam ? faire pour vous ? 

3 8. Cui Bfaü : îJum 3 8. Efaii lui repartit 
unam , inquit , tan- N’avez-vous donc , mort 
thmbeneditliorumha- pere, qu’une feule béné-^ 

ir. J 4. Uttr, Irrugit clamore magno. 

16, Jacob lignifie fuppUntuuiit, 
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di£Hon ? Je vous conjure hes, pater f Mihi tjuo-* 
de me bénir aufll. Il jet- que , obfecro , ut bene- 
ta enfuite de grands cris Chmque efu- 

mêlés de larmes. latu tnagno fitret ; 

§. 4. SénédiÜion qu'ï/aac lui donne. 

39. Et Ifaac en étant 39-, motus ifaac , 
touché, lui dit : Votre- dixit ad eum : In 
bénédiélion " fera dans la pinguedine terra . éf 
grailTe de la terre & dans in fore cœli defu-' 
la rofée du ciel qui vient per , 
d’enhaut. 

40. Vous vivrez de l’é- 40. erit beneiieli»! 
pée 5 vous fervireZ votre tua. Vives in gladio , 
xrere -, &,le tems viendra ^ fratri tuo Jèrvies -• 
que vous fecoucrez fon tempufque veniet , 
joug " , & que vous vous àtm excutias & fol-' 
en délivrerez. 'Oas jugum. ejus de 

cervicibus tuis. 

4i.:Efaü haiflbit donc 41-. Oderat ergo 
toujours Jacob , à caufe femper V.fa» Jacob 
de cette bénédiélion qu’il pro benediéüone qud. 
âvoit reçue de fon pere ; benedixerat ei pater ;■ 
& il difoit en lui-même : di.vitque in corde fuo : 
Le rems de la mort " de Venient dies' îuBus 
mon pere viendra , & patris mei , occi-' 
alors je tuerai mon ftere dam Jacob^ fratretn 
Jacob. meum. 

41. Ce qui ayant été 41. Nuntiata funt 

Tp. 39. expl. Ceci n’eft point contraire à ce que dit faim 
Paul : Qu’Eiaii ne put obtenir la benediûion ^u’il dernan-- 
doit , parcequ’il parle dè la benediâion due à raîué. 
Hebr. 11. -17. 

f.-> 40. e^l. Les Iduméens qui defeendoient d’Efaii , 
forent en effet un peuple guerrier , aimant le fer &c la 
Violence, .lofeph. Beîl. Jud.lib. 4. 

Ibid. leur. Vous fecoucrez fon joug de votre cou. 
ExbL Cela arriva fous Joram fils de Jofaphat , lorfqua- 
Plduméc fe révolta , & fecoua le joug des Juifs. j^. Reg. 

,8.. XI. 

ÿ. Du deuil.. 
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htc Rebecci ; qm mit- 
tens vocans Jacob 
filium fmm , dixit 
md eum : Ecce Ejati 
frater tuus minatur 
Ht occidat te^ 
4 ^.Nunc ergo.fili mi, 
mudi vocem meam : 
confargem-fuge ad 
Laban fratrem meum 
in Haran : 

44 ‘ habitabifque 
eum eo dies paucos , 
dontc requiefcat fu~ 
TOT fratris tui ; • 

4 J. S* cejfet indi- 
puttio £jus , oblivif- 
fattnrque eorum qua 
fecifii ia £um : pofieà 
mittam , addu- 
cam U inde hue. Car 
ntroque orbabor filio 
in uno die ? 

46. Dixitque Re~ 
ieecaad lfaac •: Tje- 
det me vita me& pro- 
ft-er filiits Hetb. Si 
meceperit Jacob uxo- 
rem de ftirpe hujus 
terrA , nolo ■vivere. 


rapporté à Rebecca ", elle 
envoya quérir fon fils Ja- 
cob, & lui dit : Voilà vo- 
tre frere Efaü qui menace 
de vous tuer. 

43. Mais, mon fils, 
croiez-moi : hâtez-vous 
de vous retirer vers mon 
frere Laban , qui eft à 
Haran. 

44. Vous demeurerez 
quelques jours avec lui 
jufqu’à ce que la fureur 
de votre frere s’appaife ; 

45. que fa colère fe 
•pafle , & qu’il oublie ce 

que vous avez fait con- 
tre lui. J’envoyerai enfui- 
te pour vous faire revenir 
ici. Pourquoi perdrai-je 
mes deux enfans en un- 
même jour î "■ 

46. Rd>eccadit enluitc 
à Ifàac ; La vie m’eft de- 
venue ennuyeufe à caufe 
des filles de Heth quE faii- 
a époufées " . Si Jacob é- 
poufe une fille de ce payis- 
ci, je ne veux plus vivre. 


ir. 41. expi. il eft marqué , qu’îl difoît ces chofes en 
lui-même. Mais il ne put s’émpèdicr de le témoigner 
depuis : ce qui fut caufe qu’on le rapportât à Rebecca.- 
4J. expt. Soit par la mort de tous les deux , foit 
par la mort de l’un , & par la fuite de l’autre. 

p. 46. expî. Elle parle ainfî à Ifaac pour ne lui pas- 
découvrir le mauvais deflèin d'Efaii contre fon frere , 
& pour l’engager doucemenr à envoyer fon fils Jacob en'. 
Mcfûpotamie. 


«4 
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Avant 
• J. C. 
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CHAPITRE XXVIII. 


§. I. Jacoh vd en Mefopotamie. ^ 

1. T Saac ayant donc ap- i. T^Ocavit autem' 

, JL pçllé Jacob le bénit , V IJaac Jacob , 

& lui fit ce commande- ^ bemdtxit eum , 
ment : Ne- prenez point , prtcep/tqueei, dicens i 
lui dit - il , une femme Noli accipere conju^ 
d’entre les filles de Cha- gent de généré Cha^ 
naan : naan : 

Z. Mais allez en Me-- x.fed vade , éi'pro- 
fopotamie qui eft en Sy- ficifeere in Mefofotd“ 
tie , en la maifon de Ba- miam Syrie. , ad do-‘ 
thuel , pere de votre me- mum Bathuel patris 
re , & époufez une des, matris tua > acci- 
filles de Laban votre on- pe tibi inde- uxorem 
de. de filiabus Laban 

vunculi tui. 

J, Que le Dieu tout- Deus autem em^ 
puiflant vous bcnifle,qu’il nipotens benedicat ti- 
accroifle , & qu’il multi- bi , ^ crefeere te fa-^ 
plie votre race j afin que ciat , atque multipli- 
vous foiez le chef de plu- cet , ut fis in turbot 
fieurs peuples. populorum. 

4. Qu’il vous donne, & à 4. Et det tibi be- 

votrepofterité après vous, mdiÛienes Abrahs,' , 
les bénédiètions qu'il a ^ femini tuo pofi te , 
promifes à Abraham & ut pojfideat terfam 
qu’il vous falTc pofleder la peregrinationis tu* , 
terre où vous demeurez quam poüicitHS efi 
comme étranger , qu’il a aws tuo^ 
promife a Votre ayeuh 

ir. 4. expi. Ces benediûions' regardoient la promefle 
que Dieu lui avoir faite , de lui donner 'la terre de Cha- 
naan , & de bénir en lui , c’cfl-â-dixe en celui qui foi- 
tixoit de lui , toutes les nations. - * 


« 
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CHAPITRE XXVIII. 

'J. Cumque dimî- y. Jacob ayant pris 
filjet enm ifaac , pro- ainfi congé d’Iiâac , par- 
fcSius venit in Me- tit " pour fe cendre ca 
fopotamiam SyrÎA ad Mefopotatnic qui eft en 
Laban jilium Bathtiel Syrie ,xliez Laban fils de 
Syri , fratrem Rebeccs, Bachuel Syrien , frcre.de 
tnatris fua. Rabecca la mere. 

§. 1 . Mariage d'Efaii. 

.6, Videns autem 6. Mais Efaii " voiant 
"Efaii qubd ienedixif- que fon pere avoir béni 
fet pater fuHsfacob, Jacob, 5c l'avoit envoyé 
mifijfet eum in en Mefopotamie de Syrie, 
MefopotamiamSyrU , pour époufer une femme 
ut inde uxorem duce- de ce payis-là ; qu’anrès 
ret i ^ qubd poft be- lui avoir donné fa bené- 
Kediclionem pr&cepif- diéHon , il lui avoir fak 
fet ei , dicens : Non ce commandement : Vous 
accipies uxorem de fi- ne prendrez point de fem- 
liftbus Chanaan s me d’entre lesi filles dç 
Chanaan j 

7. qtiodque obediens 7. & que Jacob obéif- 
faepb parentibus fuis fant à Ion pere & à fa 
iffet in Syriam { mere , étoit allé en ^rie -, 
probans quoque &. ayant vû aum par 
qubd non libenter af- expérience que les filles 
pieeret fiUas Chanaan de Chanaan ne plaifoient 
pater fuu^ , point à fon pere , ' 

9. ivit ad iftaae- 9. il aUa en la maifon 
lem i ^ duxit uxo- d’ifmacl " ; & .outre les 
rem , abfque tis quas femmes qu’il avoir déjà 

■p. f. lettr. Proffcûiis vçjiit , id eft , ut veniret, 

ir. 6. expi. Il vouloir pçutêtre fc i)ii;n remettre avec 
fon pere & fa mere 1 en réparant en quelque forte la 
faute qu’il avoir faite d’époufer des femmes Hethéennes. 
)i4ais ce Rit imprudemment qu’il prit une femme de la ra< 
ce de la fçrvantc. Synopf. 

df- 5 . httr.. .Vers Jfrpacl , c’eft-à-dire vers la famille -, 
car pour lui , il y avoir pluReuts' années qu’il étoit mort^ 
S^nopf, 
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il époufa Maheleth fille priits habehat , Ma-- 
•<l’Iunacl fils d’ Abraham, heleth filiam ifmael 
& l'œux de Nabajoth. filii Abraham , foro- 

rem Nabajoth. 

§, J . Jacob voit en fonge une échelle. 

10. Jacob étant donc lo. Igitur egrefftts 

fort! de Berfabée "y alloit Jacob de Berfabee , 
à Haran -, pergehat Haran ; 

1 1 . & étant venu en 1 1 , cumque venif- 

,un certain lieu , comme il fet ad quemdam lo~ 
vouloit s’y repofer après cum , vellet in eo 
le coucher du foleil , il reqmefcere pofi faits 
prit une des pierres qui occubitum , tulit de 
étoient-là , & la mit fous lapidibus qui jace~ 
fa tête & s’endormit au bant , ^ fupponens 
inême lieu. v capiti fuo , dormivit 

in eodem leco. 

ir. Alors il vit en fon- ii. Viditque m 
ge " une échelle , dont le fomnis fcalam ftan- 
pié écoit appuyé fur la tem fuper terram , ^ 
terre , & le haut touchoit cacumen illius tan- 
au ciel j 8c des Anges de gem cælum s Angelot 
J)ieu montoient 8c def- quoque Des afcenden- 
ccndoient le long de l’é- tes ^ defcendentes 
chelle. per eam i 

I}. Il vit aulîl le Sei- i j. ^ Dominum 

f neur appuyé fur le haut imixum fcaU , di~ 
e l’échelle , qui lui dit î centertf fibi : Ego 

Je fuis le Seigneur le Dieu fum Domhius Deus 
.d’Abraham votre pere " , Abraham patris tui , 

V'. 10. exfl. Sans bien , fans compagnon , & avec ua 
bâton de voyageur , comme un iiomme qui' fuyok. Cap. 
31. 10. Sap. cap, 10. 10. Ibid. Expi. Hatin écoit éloignée 
de Berfabée d’environ neuf ou dix journées de chemin. 

Ÿ. Il- expi. Dieu le confoloit par cette vi (ion , l’aiTii- 
rant de fon fecours -par la vûe des Anges qui defeendoient 
jSc qui montoient , pour marque qu’ils ctoienc toujours 
prêts à l’ailîfter de la part de Dieu. Thtodoret. Çyrill, 
,Alex. in Genef 



CHAPITRE XXVIII. 167 

& Deifs Ifaac : Ttr~ & le DiaidTfaac. Je vous 
ram , in ejua dor- donnerai & à votre race 
mis , tibi dabo fe- la terre où vous dormez,. 
mini iuo. 

14. Eritque femen 14- Votre pofterité fe^ , 
ihum qnafi pulvis ter- ra nombre»] e comme la 
r£ : dilataberis ad oc-" poufl'iere de la terre : vous 
cidentem , ^ orien- vous étçndrpz à l’orient- 
tem , ^ feptentrio- & à l’occident, au feptenr 
nem , ^ meridiem j triou &. au midi ; & toU:^ 
ép B E N E D I c E N- tcs Ics nations de la terre 

TUR ,IN TE,e^/» SERONT BENIES EN vous, 

femine tuo cunciA tri- & dans celui (^ui Ibrtir^ 
bus terra. de vous " . 

i^. Et ero ettfios ij. Je ferai votre pro.- 
4UUS quocumque fer- tefteur par-tout où vous 
rexeris , reducam irez ; je vous ramènerai 
te in terram hanc .* dans ce payis ; 8c ne vous 
nec dimittam nifi quitterai point que je 
comflevero univerfa n’aye accompli tout cç 
qtiA dixi. que j’ai dit. 

§. 4. Vœu de Jacob. ► 

1 6. Cumque eTji- 1 6. Jacob s’étant éveilr 

gilajfet Jacob de lé après fon fommeil , 
fomno , ait : Verè dit ces paroles : Le Seir 
Dominas efi jn loco gneur elt vraiment en ce 
iflo > Ô' ego nefeie- lieu-ci , &*je ne le favois , 
bam. pas ^ 

17. Favenfqne ; 1 7. Et dans la frayeur 

§ludm terribUis efi , dont il fe trouva faifi , il 
inquit , locus ifie ! ajouta : Que ce lieu eft 
Non efi hic aliud ni- terrible ! C’eft véritable- 

ir. 14. leur. Et in femine tuo , dans votre race , 
;C’cft en J E s U s-C h a i s t qui fera de votre race fé- 
lon la chair, 

ir. 1 6. expl. Il fçavoit bien que Dieu remplÜToit toutes 
chofes. Mais il ne connut qu’il étoit plus particulière- 
ment en, ce lieu , que par ces marques fenfibles qu’il li^ 
ilonna de fa prcfcnce. 
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ment'Ma malfon deDicu'^, 
& la porte du ciel " . 

i8. Jacob fe levant 
donc le matin , prit la 
pierre qu’il avoir mife 
fous fa tête , l’érigea 
comme un monument " , 
répandant de l’huile dcf- 
fus " . 

-19. Il donna aulÜ le 
nom de Bcthel à la ville ", 
qui auparavant s’appelloit 
Luza. 

lo. Et il fit ce vœu en 
même - tems , en difant : 
Si Dieu demeure avec 
moi , s’il me protégé dans 
le chemin par lequel je 
marche , & me donne du 
pain .pour me nourrir , 
& des vêtçmens pour me 
vêtir ; 

j.\. & fi je retourne 
heureufement en la mai- 
fon de mon pere , le Sei- 
gneur fera mon Dieu " : 


S E. 

fi domus Dei , 
ta cœli. 

18. Surgem ergo 
Jacob marie tulh la^ 
pidem querrt fuppo- 
fuerat capiti fuo . 
^ erexit in titu- 
lum , fundens oleum 
defifper. 

1 9 . Appeîlavitque 
nomen urbis Bethel , 
que prifts Luza vo- 
cabatur. 

zo. Vovit etiam VO” 
tum , dkens : Si fue- 
rit 'Deus mectim , ^ 
eufiodierit me in via , 
per quam ego ambu- 
lo , dederit mihi 
panem ad vefeendum, 
vefiimetrtum ad 
induendum ; 

Z I . reverfufque fue- 
ro profperi ad domum 
patris mei , erit mihi 
Dominas in Deum .• 


ir. 17. lettr. Ce n’cft autre chofe que , &c. 

Ibid. expi. Pareequ’il y avoir vû i>ieu en la compagnie 
des Anges. 

Ibid.' CA/)/. ParceqiPil .y avoit vil les Anges defeen- 
.die du ciel vers les hommes ; & remonter au ciel vers 
Dieu. 

Sr. 18. expi. De cotte grâce que le Seigneur lui avoit 
faite. 

Ibid. expi. Pour la confacrer au Seigneur , en attendant 
qu‘i! y drertat un autel. 

V'. 19. expi. A la ville voifine du lieu où il dormoit 
à l'âirr 

il', ir. expi. Par un culte plus paniculier & accompa- 
gné de plus de ferveur , que je lui rendrai pour lui téjhc#* 
gucr ma reconnoilTance. 

* f 

C? 
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CHAPITRE XXIX, 

11. é' lapis ifie , ii. Sf cette pierre que 
quem erexi in titu- j’ai dreHéc comme un 
lnm , vocabitur Do- Jnonumeiit , s’appellera la 
mus Dei : cunEio- Mailbn de Dieu " -, &,jc 
rumtj^e qu& dederis jtous offrirai , Seigneur , 
tnihi , décimas offe- la dîme de tout ce que 
ram tibi. vous m’aurez donné. 

1^. 11. expi. C’eft-à-dire , que cette pierre & ce lieu où 
^lle eft , (er.i pour moi un lieu Hiini 8c confacré au Sei- 
gneur , où je l’iionorerai par mes lacriliccs. ** 


CHAPITRE XXIX. 

§. I. Jacob arrive chez. Laban. 

.1, T^Rofteius ergo !• T Acob continua fon Av.inc 

iT Jacob venit in J chemin, & arriva au 
terram orientalem. payis qui étoit vers l’o- ‘ 75 ^* 
rient. 

X. Et vidit puteum i. Il entra dans un 
in agro , très quoque champ où il vit un puits, 
greges ovium accu- & trois troupeaux de bre- 
bantes juxta e:im ; bis qui fe repofoient au- 
ftam ex illo adaqua- près ; car on y menoic 
bantur pecora , ^ of boire les troupeau;c , & 
ejus gra?idi lapide l’entrée en étoit fermée 
clandehatur. avec une grande pierre. 

3 . Morifque erat , 3 . C’étoit la coutume 

jtt cunciis ovibus con- de ne lever la pierre que 
gregatis devolverent lorfque tous les troupeaux 
lapidem i & refeclis ètoient airemblés;& après 
gregibus , rurfum fu- qu’ils avoient bii , on la 
per os pûtes pone^ remettoit fur l’ouverture 
Tpnt. ' du puits. 

4. Dixitque adpa- 4- Jacob dit donc aux 
Jlores : Fratres , unde pafteurs ; Mes freres, d'où 
.ejlis ? §jii refponde- êtes - vous ? Ils lui ré- 

Tome f, El 
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pondirent : De Haran. runt : De Haran. 

■ J. Jacob ajouta ; Ne j. interror 

connoUfez-vous point La- gans , Ntmquid ,a:f^ 
fcan fils '' de Nachor ? Ils noftis Laban filium 
lui dirent : Nous le con- Nachor ! Dixmunt ; 
noiflpn?. Novimus. 

6. Se porte-t-il bien , 6. Sanufne efi , 

(dit Jacob ? Ils lui répon- inquit f Valet , in~ 
dirent : Il Te porte bien j quiunt : ép ecce Ra- 
& voilà fa fille Rachel qui chel filia ejus venit 
vient ici avec fpn trou- cum grege fuo. 
peau. 

7. Jacob leur dit : Il 7. Dixitque Jacob : 

refte encore beaucoup de Adh:tc maltiim diei 
jour , & il n’eft pas tems fuperçjl , nec cft tem~ 
de reinener les troupeaux pus ut reducantur ad 
dans l’étable : faites donc caulas Sièges ; date 
boire préfentement les tfnte potum oyihus , 
brebis, & enfuitc vous les fie ea{ ad pafitm 
remencrex paître. reducite. 

8. Ils lui répondirent : 8, ^tei refponde- 

Nous ne pouvons le fai- runt : ^on tOjfumus , 
re'^jjufqu’acequetouslés donec omnja pecora 
troupeaux fpient allem- congregentur , ^ a- 
blés , & que nous ^ons tnoveamm lapidettf 
ôté la pierre de deflus le de ore putei , ut ada- 
puits , pour leur donner a quetnus ^reges. 
boire à tous enfemblé. 

•9. Ils parloicnt enco- 9. Adhuc loque- 
re , lorfque Rachel arriva bantur , ^ ecce Ra- 
avec les brebis de fon pe- chel veniebat cum 
re : car elle menoit paî- ovibus patris fui : 
tre elle -même le trou-'' rtam gregem ipfa paf- 
j peau. cebar. 

10. Jacob l’ayant vue , 10. §}uam çùjn vi- 

ir. J. expl, Pctit-fils, 

y. S. exvl. Soit à caiifc de I.i çrandsur de la pierre , 
fyit plûtôi a caul'c de l’uftgc t^iii «de ainli établi. Sjn. 
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CHAPITRE XXIX. 171 
dijfet Jacob , ^ fciret Sc fachant qu’elle ^toit 
confobrinam Juam , fa coufine-germaine , & 
ovefque Laban avutir- que ces troupeaux étoient 
cuU fui , amovit la- à Xaban fon oncle , ôta 
pidem quo puteus la pierre qui fermoit le 
claudebatur. puits. 

II. Et adaquato 1 1 . Et en fuite ayant fait 
grege , ofculatus efi boire fon troupeau , il la 
eam , ^ elevata voce baifa " en hauflant fa voix 
jlevit >• & en pleurant " j 

II. ^ indicavit* II. car il lui avoit dit 
et quod frater effet qu’il étoit le frere " de fon 
patris fui , filius pere , & le fils de Rebec- 
RebeccA. At ilia fef- ca. Rachel courut auffitôt 
tinans nuntiavit pa- le dire à fon pere ; 
tri fuo ; 

15. qui eitm au- 13. qui ayant appris 
diffet veniffe Jacob ouc Jacob fils de fa lœur 
filium fororis fuA , ctoit venu , courut au- 
cucurrit obviant ei ; devant de lui , l’embralTa 
complexufque eum, ëtroitcqient ; & l’ayant 
in ofcula ruent , du- baife plufieurs fois , le 
xit in domum fuam. mena en fa mai fon. Lorf- 
Auditis autem caufis qu’il eut lu de lui-même 
itineris , le fujet de fon voyage , 

14. refpondit : Os 14. il lui dit : Vous 
meum es , ^ caro êtes ma chair & mon 
mea. Et poftquam im- fang 'f Et après qu’un 
pleti funt dits men- mois fc fut palTè , 

Jis unius , 

I s . dixit ei : 'îHum i j . il dit à Jacob : Faut-U 

p. Il, expL Dans la fimplicicé de ces premiers temi , 
les proches fe donnoienr innocemment ces témoignages 
d’aftcéUon, Aug. quafl. 87. 

Ibid. exbl. de tendrelTc ôc de joie. 

■f. I’. * txpl. Indicavit , pour indicaverat. 

Ibid. expi. le neveu, 

TÎ'. 14. lettr. Os meum es & caro mea. Expi. Vous 
êtes mon parent Ce tiès-procbe, 

H ij 
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A|Lic votis me fervicz gva- quia fraîcr meus es » 
iuitement , pareeque vous gratis fervles mihi i 
.êtes, mou frère : ..Dites- Vie quiii mercedis ac' 
;noi donc quelle récoin- ci^ias. 

^enfe vous délirez. 

§ . 1 [ Son mariage avec "Lia ^ Rachel. 

1 6. Or Labau avoir 1 6. Habebat verb 
^eux filles , dont l’aînce dnas filias, nomen ma^ 
s’appclloit Lia , ^ la plvis joris Lia , minor vero 
jeune Rachel. apfellahatur Rachel. 

ij. Mais Lia avoir les 17. Sed Lia lippis 
. yeux chalîieux ; au-lie\i erat oculis : Rach^ 

■ que Rachel écoit belle & décora facie , ^ ve~ 
près-agréable. m*fto afpeSti. 

18." Jacob ayant donc §luam diltgens 

conçu de l’afFcébion pour Jacob , ait : Servianp 
idîe, dit à Laban; Je vous tibi pro Rachel fil ta 
Servirai fept ans ''pour iRa- tua minore , fepeuf 
chel votre féconde fille. ' annis. 

iç), Laban lui répon- ' i^. Refpondit Lar 

plit : Il vaut mieux que je ban : Melius efi ut tibf 
vous la donne qu’a un au- eam dera quàm alteri 
"tre ; demeurez avec inoi. viro } mane apud me. 

ic. Jacob le fervit donc lô. Seryivit ergo 
fept ans pour Rachel : & Jacob pro Rachel fep- 
,te teins ne lui paroifi'oit tem annis : ^ vide- 
’que peu de jours, tant l’af- bantur jlli pauci dief, 
/eélion qu’il avoir pour pre. amorts magnitU-^ 
"elle étoit grande ". dîne, 

cxpl. Mou neveu. ' • 

f. 1 8. cApi. Jacob ne pofTeJant rien alors , quoiqu’il 
Gk d’une famille très-riche , s’engage à fervir fepr.ans 
lab’.n , qui étant avare prend cette ôccallon de marisc 
■fes ktles fans dot. ' ’ 

•ir. 10. txjil. Le tems le plus court paroît long or- 
dinairement à ceux 'qui aimenti Mais l'amour de Ja.cob 
croit très-ch.ule. Et il fe prepofoit principalement la 
/.igcflè 8 c. la vertu de Rachel pour tecompcnlc de foâ 
■fravail, ’ ' " ^ 
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CHA'PÏTRE Xi^lX. , tVi' 

II. mixittjue ad ii. Apres cela il dit à Avaî)t; 
Zaban: Da T»ihi uxo- Laban : Donnez -moi ma"^‘ ' 
fer» meam y quia jam femme , puifouc le teins! 
ternpHs impletum efi , auquel jè dois l’époufer 
nt ingrediar ad illam. eft accompli. 

11. vocatis 11. Alors Laban fit les 

multii amicorum tnr- ftôces , ayaftt invité au 
his ad conviviuvi , fe- feftin fes amis qui étoient’ 
cit nuptias. en fort grand nombre. 

13. vefpere Liam 13. Et le fpir il fit en- 
filianï fuarn introdu- tréV Lia' fa' fille dans la 
xit ad éum , chambre de Jacob , 

24. dans ancillam 14. & lui donna une 
filtét. , Zefphdm mmi- ftfiryânte' pour la fenir , 
ne. Ad quart* cUm ex qüi s'appclloit Zelpha,' 
more Jacob fuijfet in- Jacob l’ayant prife pour' 
grejfus , facto mane fa femme " /reconnut le? 

•vtdit Liam-; • matin qüe^c'étoit Lia / •’ 

l’j. ^'dixit ad fo- l'L & il dit àTori bcau- 
cerum fuum ; §luid efi pere : D’où vient que vous 
quod facere 'voluifiif m’avez traité de cette for- 
ilonne pro Rachel fer- te ? Ne v 5 ous ai-je pas fer-, 

•tiivi tibi ? ^uare fm- "Vi poiir Rachel ? Pôurqüoi 
fofuifli mihi ? mi’avez-vous trompé ? 

* Z 6. RefpondSt La- i^.- Laban répondit r 
Ifan : Non ejl in loco Ce n'eft |ias la coutume" 
nofiro confuetudhns , . de ce payis-ci " de marier 
ut minores ante tra- les filles les plus jeunet 
damus' ad nuptias'; avant les atnécs.- 
17. Impie hebdoma- 17. Palfez la femainc 

>• ir. ifexpl. Jatob étoit ihncrcent , croy.int être avec' 

B.achcl qu’il av.oit .époitfee. Mais Laban écoit crcs-coupa-i 
ble d’.ivoir «fc d’une telle uomperie , & d’y avoir enga- 
gé fa fille. _ . ^ 

ilc. 2.É. expi. C’éioit un vain prétexte qu’employoiê 
Laban , puifqu’il avoir 'célébré publiquement les nocci 
fomme 4 e Rachel j & non-dc Lia.- 
_ ■j^. 17. expi. Sept jours ié pafToient alors dans la ccle-j 
bration des noces. Ainfi Laban demandoit que la fcniai- 
Tic fût employée aux noces <tc Lia. Aug-. /ju.ift. gp/ ' 

Hiij 
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avec celle-cî ; & je vous dam dierum hujus 
donnerai l’autre enfuitc , fuU : hanc 

pour le rems de fept an- que dabo tibi prd 
nées que vous me fervl- opéré quo ferviturus 
rez de nouveau. es mihi feptem an^ 

nis aliis. ' 

Z 8. Jacob confentit à ce z8. Acquievit pla^ 
qu’il vouloir : & au bout cito : hebdomadÂ 

des fept jours il époufa tranfafiâ, Racheldu- 
Rachel -, xit uxorem ; 

19. à qui fon pere avdit 19. eut pater fei^ 
donné une fervante nom- vam Balam tradide-* 
mée Bala. rat. 

30. Jacob ayant eu em 30. Tandemque 
fin celle qu’il avoit fou- potitus optatis nup- 
Kaité d’époufer j il préfé- tüs , amorem fequen* 
ra la fécondé à l’aînée tis priori pratuîit t 
dans l’affeétion qü'il lui ferviens apud eutn 
portoit , & (èrvic encore feptem armis aliiSi 
Laban pour elle fept ans 

durant. 

%. 3 . "Enfar^ de Lia. 

31. Mais le Seigneur ^1. Vident autetf* 
voiant que Jacob avoit Vominus qubd dejpi-^ 
du mépris pour Lia , la ceret Liam , aperuit 
rendit féconde , pendant vulvam ejus , fororé 

2 ue fa fbeur demeuroit fterili permanente^ 
:érile. 

3x. Elle conçu donc , 31. §luA conceptum 

& elle enfanta un fils genuit filium , voca-^ 
qu’elle nomma Ruben , vit que rumen ejus 
en difant : Le Seigneur a ÎLttben , dicens : Vidit 
vû mon humiliationjmon Dominas humilita~‘ 
mari m’aimera mainte- tem meam i nune 
nant. amabit me vir meus. 

^3. Elle conçut enco- 33. Eurfumque 
IC , & étant accouchée concepit ^ peperit fi-' 
d’un fils, elle dit : Le Sei- lium , ér t*it : 


CHAPITRE XXX. iyj 
ntam audivit me Do- gneur ayant connu '' que 
minus haberi contem- j’ccois mcpi ifcc , il m’a 
tut, dédit etium ifium donné ce fécond fils : 
mihi : vocavitque no- c’eflpourquoi elle Ic noin- 
tnen ejus Simeon: ma Simeon. 

3 4. Concepitque ter- 3 4. Elle conçut pour la 

tib i genuit alium troifiéme foisj & étant en- 
Jîlium , dixitque : cote accouchée d’un fils , 

Nunc quoque copula- elle dit : Maintenant mon 
hitur mihi maritus mari fera plus uni à moi , 
meus , eb qubd pepe- puifque je lui ai donné 
rerim ei très filios : trois fils : c’eftpourquoi 

ideireb appellavit no- elle le nomma Levi.‘ 
men ejus Levi. 

3 J. ^artb conce- 3 y. Elle conçut pour la Avant 
pit , ^ peperit fi- quatrième fois, & elle ac- J. C. 
lium , ait : Modb coucha d’un fils , & elle '748. 
tonfitebor Domino : ^ dit .-Maintenant je louerai 
çb hoc vocavtt eum le Seigneur: c’eftpourquoi 
Judam i cejfavitque elle lui donna le nom de 
parère. Juda ; & elle cefla pouf 

lors d’avoir des enfans. 

V'. jj; expi. audivit , pro intellexît; Synopf. .Autr. t« 
Seigneur m’a exaucée voiarit. , 8cc. yatabl. 


CHAPITRE XXX. 

§. 1. Enfans que Jacob a de Sala. 

ï, ^~^Ernens autem i. Achel voiant qu’- 
Rachel qubd Jtx. elle étoit ftérile , 
infecanda ejfet , invi- porta envie à fa fœur * 
dit forori fus. , ait & elle dit à fon mari : 
marito fuo : Da mi- Donnez-moi des enfans ^ 
hi liberos , alioqum ou je mourrai " . 
moriar. 

ir. I. expi. Saint ChryfoAome aceufe ces parole* de 
folie. Htm. ^6. 
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1. Jacob lui répondit i. Cut ifatus fef-i 
en colère : Suis-je moi fondit Jacob f Num 
comme Dieu & n’eft-ce pro Deo ego fum , qui 
pas lui qui empêche que frivavit te fruSitt 
votre fein ne porte Ion ventris tut ? 
fruk J 

3. Ràchel ajouta : J’ai 3. At ilia; Habeo\ 

Bala ma fervante J allez inquit , famulam Ba-» 
à elle , afin que je reçoive lam ; ingredere ad il- 
entre mes bras ce qu’elle lam , ut pariat fupet 
enfantera " que j’aye genUa mea , & ha^ 
des enfans d’elle " . beam ex ilia filios. 

4. Elle lui donna donc . 4. T>editque illi.Ba-^ 

Bala pour femme. laminconjugiumiquai 

y. Jacob l’ayant prife , y. ingrejfo ad [e 
elle conçut, & elle accOu- viro , concepit , (^pe^ 
cha d’un fils.- périt filium. 

6 . Alors Rachel dit : 6 . Bixitque Ra~ 

Le Seigneur a jugé en ma chel : Judicavit mihi 
faveur, & il a exaucé ma Bominus . ^ exau- 
voix en me donnant un divit vocem meam , 
fils : c’eftpourquoi elle le dans mihi filium : ^ 
nomma Dan. idcirco appellavit no- 

men ejus Dan. 

7. Bala conçut encore ; 7. Rurfumque Ba~ 

& étant accouchée d’un la concipiens , peperit 
fécond fils , alteram 

8 . Rachel dit de lui : 8. pro quo ait Ra-" 

Le Seigneur m’a fait en- chel : Comparavit 

trer en combat avec ma me Detis cum forcée 
fœur la viétoire m’eft mea , éf invalui : vo- 
ir. X. cxpl. Suis-je coutpui(îant comme Dieu pour 

donner la beneditUon au mariage ? 

5. lettr. Ut pariat fuper geiiua mea. 

Ibid. expi. Que ma fervante étant mere félon la chair , 
je le fois par la volonté , & par le pouvoir que je lui ai don- 
né de voir Jacob, contr.i Faufi. lih. ii. cap. 31. 48. 

ir. 8. expi. La paraphrafe Chaldaïque dit que Rachel 
avoit combattu par fes prières. 
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CHA'PITRE XXX. 
tftvitque eum Nef h- demeurée : c*eftpourquoi 
thali. elle le nômaNephthali 

-J $. Ceux qu il a 4 e Zelphd. 

, Sentiens Lia Lia volant qu’elle 

iquod parère defii^et , avoir celTéd’avoir des en- 
Zelpham ancillam fans, donna Zelpha fa fer* 
fuam marito tradidit, vante à fon mar i '' ; 

10. quâpofl concept- lo. qui conçut & ac- 
tum edcnte filium , coucha d’un fils -, 

1 1 . dixit , Féliciter : 1 1 . & Lia dit , A la bon- 

^ idcirco vocavit ne-heure : c’eft-pourquoi 
’mmen ejus'Gadi' die le nomma Gad 

' II, Peperit quoqtte ii. Zelpha ayant eu un 
•Zelpha alterum , fécond fils , 

13. dixitqué Lia : . 13. Lia dit : Ceft pour 

Hoc pro beatitndine mon bonheur j car le§' 
tnea i beatam quippe femmes m’appelleront 
me dicent muli'eres : bienheureufe : c’ell-pour- 
proptereà ' appellavit quoi elle le nomma Afèr. 
rum Afer.^ 

§.3. Lia a encore des enfans. 
iq.. Egrejftts aatem -14. Or Paiben étant 
-^jRttben tempore mejjts forti à la campagne, loii- 
-triticee, in agrnm , -qiic l’on fcioit le froment, 
reperit mandragoras , trouva des mandragores 
,qaas matri Li&'detu- -qüll apporta à Lia l*a me- 
lit. Dixitqué Rachel : re , à laquelle Rachel dit : ' 
Da mihi partent de Donnez-moi des mandra- ' 
mandragorts filii tui. gores de votre fils 

' 8. ex'pl. M eft , afiarc cdluôans. Synopf. • 

9 . Faillie a acculé Jacob J’insempcrancc -pont 
avoir ctt quatre femmes. Mais fon intention ayant été de " 
n’en avoir qu’une , il le trouva engage contre fon deiîèin. à* 
*én avoir ‘ quatre : ce qui n’étoit point alors défendu Je 
Dieu. Atig. contr. TtiuJ}. l'tb. 11. cup. 47. 48. 
iv, txpl. Heureux.' ' . , 

Î!r. 14. expt. Quelques-uns ont cru que Rachel deman-" 
<k>it' de oes itiandiagores , fçaehant peutêtie ce que fes ' 
Natiira'dlles ont dit , que cette plante fervoic à âire avoir 
.«les enfans. Synopf. 

H V 
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IJ. Maïs elle lui ré- 
pondit : N’eft-ce pas aiTex 
que vous 'm’avez enlevé 
mon mari fans vouloir 
encore avoir les mandra- 
gores de mon fils ? Rachel 
ajouta : Je confens qu’il 
dorme avec vous cette 
nuit, pourvu que vous me 
donniez de ces mandra- 
gores de votre fils. m 

1 6. Lors donc que Ja^ 
cob fur le foir revenoit 
des champs , Lia alla au- 
devant de lui , & lui dit : 
Vousviendrez avec moi^^, 
pareeque j’ai acheté cet- 
te grâce en donnant à ma 
foeur les mandragores de 
mon fils. Ainfi Jacob dor- 
mit avec elle cette nuit-là. 

17. Et Dieu exauça fes 
prières : elle conçut , & 
elle accoucha d’un cin- 
quième fils , 

18. dont elle dit : Dieu 
in’a récompenfée , paree- 
que j’ai donné ma fer- 
vante à mon mari j & elle 
lui donna le nom d’IlTa- 
char. 

19. Lia conçut encore, 
& accoucha d’un fixiéme 
fils ; 

Z O. & elle dit ; Dieu 


S E. 

I J. lUa rejpondit : 
Parumtte tibi vidt- 
iur , qubd priripue- 
ris maritum mihi , 
nifi etiam mandra- 
goras fila met tule^ 
ris ? Ait Rachel : Dor-- 
miat tecum hac 
pro mandragoris filii 
tui. 

1 6 . Redeuntique ad 
vejperam Jacob de 
tigro , egrejfa efi in 
occurfum ejus Lia : 
é^,Ad me, inquit, in- 
trahis ; quia mercedt 
conduxi te pro man- 
dragoris filii mei. 
Dermivitqite eut» ea 
noéfe ifia. 

1 7. Et exaudivit 
Deus preces ejus ; con- 
£epitque , peperitfi- 
lium quintum , 

1%. (if> ait: Dédit 
Deus mercedem mihi, 
quia dedi avcillam 
meam viro meo : ap~ 
pellavitque nomen e- 
jus IJfachar. ■' 

Rurf/tm Lia 
conciptens, peperit Jex- 
tum filium , 

zo. ^ ait' : Dota- 


ir. if. expi. Par la grande afFe£Hon qu’il vous porte , 
qui l’engage à vous préférer à moi. 
y. 16. lettr. Ad me intrabis. 
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CHAPITRE XX 3 t. 17^ 

hjît me Dens dote bo- m’a fait un excellent don: 

; etiam hac vice mon mari demeurera cn- 
mecum erit marittis cote cette fois avec moi , 
meus , eb quod ge- parccque Je lui di donné 
tmerim ci [ex [lies ; îîx fils j & elle le nomma 
^ ideireb appeUavit Zabulon. 
nomen ejus Zabulon. 

ZI. Pojî quem pe- zi. Elle eut enfuitc 
périt [liam , nomine une fille , qu’elle nomma 
Dinam. Dina. 

§. 4 * Racket eft mere de Jofeph, 

zi. Recordatus quo- zz. Le Seigneur Ce fo«- 
que Dominas Rache- vint aulTi de Rachel ; il 
iis , exatidivit eam , l’exauça , & lui ôta Cz fté- 
éi* aperuit vulvam rilité. 

tjus. 

Z J. §)jte, concepit zj. Elle conçut , & Ava« 
^ peperit [Hum . di- elle accoucha d’un fils , 
fins : Ab[ulit Deus en difant : Le Seigneur 
■opprobrium meum. m*a tiré de l’opprobre où 

j’ai été. 

14. Et vocavit TUT" Z4. Et lui donnant le 
men ejus Jofeph , uom de Jofeph , elle dit : 
dicens : Addat mihi Que le Seigneur me don- 
Dominas [Hum al- ne encore un fécond fils 
ieram. 

§. 5. Accord de J acob (po de Laban. 

Z 5. Nato autem ij- Jofeph étant né » 
Jofeph , dixit Jacob Jacob dit à fon beaupere : 
focero fuo : Dimitte Lailfez - moi aller , afin 
me , ut revertar in que je retourne à mon 
patriam , ad ter- payis , & au lieu de ma 
ram meam. naifTance. ^ 

Da mihi uxo- t.6. Donnez- moi mes 
tes ^ libéras meos , femmes & mes enfans , 
pro quibus fervivi ti- pour lefquels je vous ai 

4 '. 14. tiMT. Que Dteu accrodlè encore le nombre 
4 c met en&iu. 

H vj 
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fervi , afin que je m’en bi . ut abeam. Tu no^ 

aille. Vous (avez quel a fit fervitutcmqttâ fer-‘ 

été le fervice que je vous vivi tibi. 

ai rendu. 

17. Laban lui répon^ tri . Ait illi Labm t 

dit : Que je trouve grâce îTweniam gratiam in 
devant vous. J’ai recon- conffeüu tuo : expe- 
nu pat expérience , que rimento didici , qui» 
Dieu m’a béni à -caufe de benedixerit mihi Jieus 
vous : propter te : 

18. jugez vous-même z8. conftitue -mer^ 
dé la récorapenfe que cedem tuam qaam 
vous voulez que je vous dem tibr. 

donne. 

19. Jacob lui répon- 19. At ille rejp'orf^ 

dit : Vous favez de quel- dit : Tu nofti quo-~ 
le maniéré je vous ai fer- modo fervierim tibi , 
vi & comment votre Equant» in mani'- 
bien s’eft accru entre mes bus meis fuerit pofi- 
■mains ", fejjto tua. 

30. Vous aviez peu de 30. Modicum ha- 

•chofe avant que je fulTe buifti anteqttam ve- 
Venu avec vous -, & pré- nirem ad te ; ^ nurtc 
fentement vous voilà de- dives effeclus es : be- 
venu riche : Dieu vous a nedixitque tibi T)o- 
beni auflltôt que je fuis minus ad introitum 
entré en votre maifon. Il meüm. 'finfium efit 
•cïl donc jufte que je fonge igitur ut aliqtiando 
aulîî maintenant à établir proDideam etiam do- 
ma maifon. mui me&. 

3 1 . Laban lui dit : 31. Diicitque La- 

•Qué vous donnerai-je ? ban : ^uid tibi deo- 
Je ne veux rien, dit Ja- ho ? At ille ait : 
•cob ; mais fi vous faites Nihit volo ; fed fi 
•ce que je vous vais de- feceris 'quod pofiulo , 
mander, je continuerai à iterutn pafeam , ô* 

19. autr. Ce qu’etoit votre bien quand vous l’avez 
anis entre mes maïas. Vm. - 


CHAPITRE X 5 CX. i8r 
cuflodiatn fecora tua: mener vos troupeaux , St 
à les garder. 

ji. Gyra omne't jz. Vifirez tous vos 
greges tuos,'^ fe~ trôupcaux , & mettez’ à 
“para cunüas oves va'- part ^ouf Vous fréfente- 
rtas ^ fparfo' velle- ment toutes les brebPs 
re : ^ quodeumque dont la laine cft de diveiS- 
furvum , ^ macu- fes couleun : ^ a l'ave- 
lofum , variumque tout ce qui naîtra d’uh 
fuerit , tam in ovi- noir mêlé de blanc , ou 
ius qudm in capris , tacheté de couleurs dHï?- 
erit tnerves' mea. rentes , foit dans les bre- 
bis ou dans les chèvres 
fera ma rccompenfe.- 
È.efpohdehit- 3'J. Et quand' le tem'S 
que mihi cras jufii- fera venu de faire cette 
tia mea . quando pla- féparatiott félon notre ac- 
citi tempHS advene- cOrd , mon innocence me 
rit coram tev^om- rendra témoignage de- 
nia qu& non fuerint vaht vous’; & tout ce qiü 
varia , ^ maculbfa , ne fera point tacheté de 

furva , tam tn diverfes couleurs , ou de 
ovibus qudm in ca- noir mêlé de blanc , foit 
pris , furti me ar~ dans les brebis ou daps 
guënr^ les chèvres , me convain- 

cra de larcin " . 

34. Dixitque La- 34. Laban lui répon- 
ban : Qratum habeo dit : Je trouve bon ce que 
quod petis. VOUS me propofez . 

3 5. £/ feparavit 3 5. Le même jour La- 
ï» die ilia capras bail mit à part les ché- 

ovës , O» hircos , vrcs, les brebis , les boucs 

arietes , varies atqtre & leS béliers tachetés , 

Ÿ- 53. expL Tout ce qu'il y auia de brebis ou de chèvres 
qui feront d'une feule couleur ,• ou noir ou blanc , ne 
m’appartiendra point'. 

ir. 34. earp/. Il crutaifément que des brebis ou routes 
blanches ou toutes noires qu’avcit Jabob , il ne naîtrait 
que tics agneaux ou tout blaaics ou tout noirs. 
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& de diverfes couleurs, maculofos : cunchitti 
Il donna à fes enfans la »utem gregem unico- 
garde de tout le troupeau lorem , id efl , albi 
n’étoit que d’une cou- tiigri vclUris , tradi- 
leur , c’eft - à - dire , qui dtt in manu jiliorutn , 
étoit , ou tout blanc , ou fuorum. 
tout noir.-- 

J 6 . Et il mit l’efpace 3 6 . Et pofuit Jp/t~ 
de trois journées de chc- tium itineris triuni 
min entre lui " & fbn gen- dierum inter fe ^ ge* 
dre qui conduiroit "fes nerttm , qui pafeebat 
autres! troupeaux. reliques greges ejus. 

6 . Dieu bénit Jacob i 

3 7. jacob prenant donc 3 7. Tollens ergo Ja~ 
des branches vertes de cob virgas populeas 
peuplier , d’amandiet , & virides , amygda-^ 
de plane , en ôtà une pair- linas , ex platanis, 
tie de l’écorce : les en- ex parte decortica- 
droits d’ou l’écorce avoir vit eas : detraclifque 
été ôtée parurent blancs, tordihus , in his qua 
ic les autres qu’on avoit Jpoliata fuerant , can- 
lai/lé entiers , demeure- dor apparuit ; ilia 
irent verds. Ainfi ces bran- vero qn& integra fue- 
■ches devinrent de diver- rant, viridia pemtan- 
fes coulairs. Jerunî ; atque in hsiTK 

modum eolor effecius 
efi varias. 

38. Il les mit enfuite 38. Fofuitque eas 
dans les canaux qu’on in canalibus , ubi ef- 
lempIilToit d’eau j afin que fundebatur aqna s ut 
lorfque les troupeaux y cùm venijfent greges 
viendroient boire, ils eul- ad bibendum , dnte 
fent ces branches devant oculos haberent vir- 

ir. Pour veiller fur Jacob , qui en étoit pro- 

«reiDcnt chargé , fie pour empêcher qu'il ne le trompât. 

SynopJ. 

ir. 3$. extl. Entre le troupeau des brebis de differentes 
couleurs qu’il avoit gardé. 

Ibid, txfi. En la compagnie de lès £ls. 
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chapitre XXX. 

^as , é’ ^Jpeélu ta- les yeux, & cju’ils conçut- 
rum conciperent. fent en, les regardant. 

Fa^umqtu eft , 3f. Aînfi il .'irriva que 

Ht in ipfo calore coi~ les brebis étant en ena- 
ttis , oves intuerentur leur , & ayaiu conçu à la 
virgas , ^ parèrent Vue des branches , eurent 
maculofa ^ varia, des agneaux tachetés , & 
diverfo colore rejperfa. de diverfes couleurs 

40. Divijttque gre~ 40. Jacob divifa fort 

gem Jacob , ^ pofuit troupeau ; & ayant mis 
virgas in canalibus ces branches dans les ca-* 
ante oculos arietum : naux devant les yeux des 
erant antem alba (5* beliers , ce qui étoit tout 
nigra quaque , La- blanc ou tout noir étoit 
han : cetera veto ,Ja- à Laban , & le refte à Ja- 
cob , feparatis inter fe cob ; aînh les troupeaux 
gregibus. - étoient féparés 

41. Igittir quando 4t. Lors donc que les 
primo tempore afeen- brebis dévoient conce- 
debantur oves , pone- voir au prlntcms , Jacob 
hat Jacob virgas in mettoit les branches dans 
tanalibus aquarum les canaux devant les 
ante ochIos arietum yeux des beliers & des 

ovium . ut in ea- brebis , afin qu’elles con- 
rum contemplatione çulTent en les regardant. 
conciperent, 

41. S^uando >verb 41. Mais lorfqu’clles 
ferotina ~ admijfur a dévoient concevoir en au- 
erat , éf' conceptus •' tomne , il ne les mettoit 
extremus , non po- point devant elles. Âinfi 
nebat eas. laclaque ce qui étoit conçu en au- 
funt ea qua, erant fe- tomne fut pour, Laban , 
totina , Laban i ^ & ce qui étoit conçu au 

■fr. 35. expi. Il y eut en <e!a quelque chofe de naturel. 
Mais Dieu , en i'aveur de Jacob , ajouta quelque venu 
iccrette au cours ordinaire de la nature. Cap, j i. verf. 7. 8. 

II. II. 

ir. 40. expi. C’^ft-â-rfire , ce «jui devoir appartenir à 
Laban , & ce q|ui devoir appaitooir a Jacob. 


! 
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printcms fut pour Ja- ejui, primi temporis',’ 

cob " , Jacob. 

41. il devint de cette 43, DitatttfqHe eji 
■forte extrêmement riche ; homo ultra modum j 
& il eut dc’2;rands trou- babuit greges mul^ 
peaux , des fervitcars & tos , ahcillus ^ fef- 
■aes fervantes , des cha- vos' , camelos ^ afi- 
meaux & des ânes. nos, 

ir. 41. expl. Ou ces brebis écoient pleines deux fois 
l'année ; Micron. .Ang. yiroil. oii c|Uclques-uneS l’écoieitç 
au printems , & les autres à l'automne. 

• » '. • s- f 

C H A P I T R E X X X I. 

§. I. Jacob retourne chexT fon pere. 

r. A- Près cela Jacob i. TjOfiquam af> 
Jl\. entendit les- en- x tem audivit 
fans de Laban qui s’entre- verba Jliorurh Labah 
’^ifoient : Jacob a enlevé dicentium : Titlit Ja- 
tout ce qui éedit à notre coh omrtia que. fue^ 
pere , & il eft devenu runt patris nojiri , ^ 
puifTant en s’criricliifl'aht de illius facnltate di~ 
■de fon bien. - • tatttt' , fachts ejl in- 

.. /I . .elytus. ' 

Z. Il remarqua aufll z. Animadvertit 

• quéLabàn ne le regànloit quOqtce facièin Lab-an, 
pas du même deil '' dont quod non effet erga Je 
il le regarddit auparâ^ ficut heri nudiuf- 

• vant ^ ' tertius. 

J. Et de plus, le Sci- }. Maxime dicente 
gneur meme lui dit : Re- Jtbi Domino .- Kever- 

• tourner au payis de vos tere in 'terram patrum 
peres & vers votre famil- tsserum , & gene- 
icj,& je ferai avec vous, rationcrrii tuam ,‘eri- 

que tecàm. ' 

:#■. i. autr. Ke lui faifoic pas li Jwii vifage.- 
ibiil. Itttr. Hier & avanthrer. . > 
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CH A Pif RE XXXI. i8; 

4. Mijtt , ^ voca- 4. Il envoya donc que- Avant* 
’ûît Rachel éf' Liam rir Rachel & Lia , & les 

in agrum , ubi fdfce- fit venir dans le champ 
bat greges > où il faifoit paître fes 

troupeaux • 

5. dixitqne eh : Vi- f- & il leur dît : Je voi 

deo faciem patrh vef- que votre pcre ne me rc- 
tri quod non fit erga, garde plus du même œil 
me ficut heri ^ nu- dont il me rcgardoit ci- 
dtuftertius ; Deus au- devant " -, cependant lè 
tem patris met fuit Dieu de mon pere a été 
mecfim : avec moi : 

6. ^ ipft n^flis ■ 6. & vous favcT vous- 

quod totis viribus fnêmes que j’ai fervi vo- 
meis fervierim patri tre pere de toutes mes 
-vefiro. forces. 

7. Sed vefi 7. Il a rhême ufé envers 

ter circumvenit me , moi de tromperie , eh 
^ mutavit mercedem changeant dix fois ce qufc 
meam decem vicibus ; je devois’ avoir pour ré- 
^ tamen non dimifit cêmpenfç ; quoique Dieti 
ium Deus ut noceret ne lui ait pas permis dt 
tnihi. me faire tort. 

Si quando dixrt : 8. Lorfqii’il a dit que 

Varia erunt mercedes les agneaux de diverfes 
tu& , pariebant omnes eouleurs- feroierit pour 
eves varios fœtus-, moi , toutes les* brebis 
S^iando "vero è ton- ont eu des agneaux de di- 
trario ait : Alla qua^ verfes- couleurs. Et lorf- 
^ue accipies pro mer- qu’il a dit au-contraire 
eede , omnes greges al- que tout ce qui feroit 
ha pepererunt.- blanc feroit pour moi , 

tout ce quî eft né des 
troupeaux a été blanc. 

-f-, 1;. leur. Hier & .ivanthiér. 

■^r. 7. exj)l. Quand Laban voioit que le nombre des 
agneaux taclictés étoic le plus grand , il le choüîlToit cn- 
iuite pour lui ; & quand le contraire arrivoit , il chan- 
geoic encore de convention. 
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9. Ainfi Dieu a ôté le ÿ, TuUtque îuiti 
bien de votre pere pour fubfiantiam patris ve- 
me le donner '' . firi , ^ dédit mihi. 

T O. Car le tems ou les lô. Poftquam enim 
brebis dévoient conce- conceptus ovium tem- 
voir étant venu , j’ai levé pus adverierat, levsivi 
les yeiix , & j’ai vû en oculcs meos , ^ vidi 
fonge que les mâles qui i» fomnis afceiidenteS 
couvroient les femelles , mares fuper feminas , 
étoient marquetés & ta- varias S' maculofos , 
chetés de diverfes cou- diverforum cola- 
leurs. rum. 

II. Et l’Ange de Dieu 11. Dixitque An- 
m’a dit en fonge : Jacob, gelus X>ei ad me in 
Me voici j lui ai-je dit. fomnis : Jacob. 'Et ego 

refpondi : Adfum. 

II. Et il à ajouté: ii. ait : Leva 

Levez vos yeux , & voiez oculos tttos , ^ vide 
que tous les mâles qüi univerfosmafculos af 
couvrent les femelles , cendentes fuper femi- 
font marquetés, tachetés, nas .paries , maculo~ 
& de couleurs differentes, fis , atque refperfos. 
Car j'ai vû tout ce que Vidi enim omnia qut 
Laban vous a fait. fecit tibi Laban. 

13 . Je fuis le Dieu " de i 3. Ego fum Deus 
Bethei oii vous avez oint Bethel . ttbi unxifii 
la pierçe , & où vous m’a- lapidem , ^ votum 
vez fait un vœu. Sortez vovifti mihi. Nunc 
donc promtement " de ergo furge , ^ egre~ 
cette terre , & retournez derè de terra hac i re- 
an payis de votre naif- vertens in terram na- 
fonce. tivitatis tua. 

1 4. Rachei & Lia lui 1 4. Rejponderuntqsse 

•f. 9. expL Cela fait voir que Dieu même étoit l’au- 
teur de cette grande multiplication des agneaux qui dé- 
voient tomber dans le lot de Jacob. 

V-. I }. ati/r. Le Dieu qui vous ai apparu à Bethel. 

Ibid, lettr, Levez-vous fottez , AH-tieu de foitez pioni- 
temem ; btbrtûfm. 
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CHAPITRE XX Xï. r8^ 
fiachel Lia : Num- répondirent : Nous rcftc- 
^id habemus refidui t-il quelque chofe du bien 
quidquam in faculta- Sc de là part que nous de- 
tibus ^ hereditaie do- vons avoir dans la maifon 
mus patris noftti ? de notre pere " J 

IJ. Nonne quafi ij. Ne nous a-t-il pas 
aliénas reputavit nos, traitées comme des étran- 
vendidit , corne- gérés ? Ne nous a-t-il pas 
disque pretium nof- vendues " , & n'a-t-il pas 
trum } mangé " ce qui nous étoit 

dû pour notre travail ’ 
ï6. Sed t>eus tulit i6. Mais Dieu a pris 
0pes patris nojlri , les richelTes de notre pe- 
eas tradïdit nobis , ac rc j & nous les a données 
filiis nofiris : unde om- & à nOs enfans : c’eftpour- 
nia qu& pricepit tibi quoi faites tout ce que 
Deus ,fac. Dieu vous a commandé. 

17. Surrexit ita- 17. Jacob fit donc 
que Jacob , ^ impo- monter auflîtôt fes fem- 
ptis liht ris ac conju- mes & fes enfans fur des 
gibus fuis fuper ca- chameaux. 
fndos , abiit. 

1 8. Tulitque omnem 1 8 . Et emmenant ârec 
fubfiantiai» fuam, lui tout ce qu’il avoir, fes 
grtges , quidquid troupeaux , & génerale- 
in Mefopotamia ac- ment ce qu’il avoir acquit 
quifierat . pergens ad en Mcfopotamie,iI fe mit 
jfaacpatrem fuum in en chemin pour s’en al- 
terram Chanaan, 1 er retrouver fon pere ai» 

payls de Chanaan. 

19. £0 tempore I9. Or Laban étant 
ierat Laban ad ton- allé en ce tems-là faire 
tdendas oves , dr Ra- tondre fes brebis , Rachel 

ÿ. 14. expl. Nous a t-il donné quelque chofe de et 
qui pouvoir nous appanenir dons fa fucceflion ? 

1^. expl. Pour le fervice que vous lui avez rendu 
pendant quatorze années. 

Ibid. expl. L’argent qui nous étok dû pour le travail 
ie notre maci, 
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déroba les Idoles de fon chel furata efi idolk 
p'ere " . patris^ fui. ’ 

io. Et Jacob' ayant ré- lo. îJoluïtque Ja-^ 
folu de fe retirer fi prom- côb confit eri focero fuà 
tcmeiit , ne voulut point quiid fugeret.' 
découvrir fbn ‘ delTeih à 
fou beàupete. 

§'. t. Làban le pdurfufi. 

XI. Lors donc qifil üi.Chmque abiijfel 
s’en fut allé avec tout ce tam ipfe quam omnik 
qui étoit à lui , comme il que, juris fui crant , 
avoit déjà palTé la rivie- ^ dmrie tranfriiiffo 
re qu’il marchoit vers pergeret contra mon- 
la montagne de Galaad tem Gdlaad , ' 

XX. Laban fut averti le ^ xx‘. nuntiatuhi efi 
troifiéme jour' que' Jacob Zabandi'e tertio qaod 
s’enfuyoit. fugeret Jacob. 

' XJ. Et aùlfitôt ayant ±f. ajftmtis 
pris avec lui fes frétés "y fr'atribus fuis'.pe'rfe^ 
il le pourfuivit durant cutus efi eum diebus 
fept jours , & le joignit à feptem , é' compre- 
la montagne de G aîaad. hendit earh in montk 

Gdladd. 

X4.' Mais Dieu lui ap- X4. Viditque in 
parut en fonge, & lui dit : fomnis dicehtern fîbt 
Prenez garde de ne rien Deum : Cave ne quid- 
dire d’ôfFenfant à Jacob.^ quarh afpere loefiuari» 

contra Jacob. 

X 5. Jacob avoit déjà x^. Jamqtie Jaccb 
tendu fa tente lur la mon- extenderat in monte 
tagne de Galàad ; & La- tdbemacülum cùm- 

■i'. 19. expi. Labah. mêloit le culte des idoles d celui du 
vrai Dieu. Rachel voulut, pçucêtre ôter à fon pere ces 
•objets de ion idolâtrie : mais elle n’avoit pas droit de’^lui 
dérober ce qui lui appartenoit. Eftiits. ‘ 

i'. zà. lettr. Jacob ne vouloir point avouer qu’il s’en- 
Aiyoit. 

ÿ’. XI. expi. C*ctoit'apf>arcnUnent l’Euphrate. 

li'. X3. expl. Ses parens, • 
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CHAPI.TRE XXXI. 1,8^ 
que ille confecutus ban l’y ayant joint avec 
fioifet eum cum fra- fes frères , y tendit auffi 
tribus fuis . in eodem la fienne. 
monte Galaad fixit 
tentorium. 

p.6. Et dixit adja- 0.6. Et.il dit à Jacob : 
cûb : ^are ita egifii. Pourquoi avez-vous agi 
ut clam me abigeres de la forte , en m’enle- 
f lias meus quajt çap- vant ainfi mes filles fans 
tivas' gladio ^ m’en rien dire , comme 

fi c’écoient des prifonnie^ 
res de guei;re } 

17. Cur ignorante 0.7. Pourquoi avez-vous 
rne fugere voluijii , pris le defiein de vous en- 
nec indicare mihi , fuir fans que je le fculfe, 
ut profequerer te cum & ne ip’avez-vous point 
gaudio , ^ canticis , averti que vous vouliez, 
p> tympanis , ci- vous retirer . afin que je 
tharis ? . vous allalTe reconduire 

^vec des chants de joie , 
au bruit des tambours 
& au fon des harpes î 

z8. Non es paf- 18. Vous ne m’avez 
fus ut ofcularer filios pas feulement permis de 
laeos filias : fiulte donner à mes filles & à 
operatus es ; ^ nunç mes fils ^^Ic dernier baifer. 
^uidem ' Vous n’avez pas agi fage- 

njent. Et maintenant 

19, valet manus _ pourrois bien 

mea reàdere tibi ma- vous rendre le mal pour 
lum i fed Deus patris h mal i mais le Dieu de 
tpeftri heri dixit 'mi- yotre pere me dit hier : 
’hi ; Cave ne loquaris Prenez bien garde de ne 
contra Jacob quid- rien dire d’offenfant à 
quam durius, jaeçb. 

JO. Efio , ad ttwf 30. Vous aviez peut- 
ire cupiebas , éf' de- être envie de retourner 
* Ÿ; 18. expf Mes pctits-filî. 


Digitized by Cooglc 



g E N I 
vers vos proches, & vous 
fouhaitiez de revoir la 
jnaifon de votre pere : 
mais pourquoi m’avez- 
yous dérobe mes dieux ? 

3 1. Jacob lui répondit ; 
Ce qui m’a fait partir fans 
vous en avoir averti, c’eft 
que j’ai eu peur que vous 
ne me voululficz ravir 
yos filles par violence. 

31. Mais pour le lar- 
cin dont vous m’aceufez, 
je confens que quiconque 
fera trouvé avoir pris vos 
dieux foit puni de mort 
en préfence de nos frères. 
Cherchez partout, & em- 
portez tout ce que vous 
trouverez à vous ici. En 
jdifant cela , il ne fa voit 
pas que Rachel avoit dé- 
robé ces idoles. 

3 3 . Laban étant donc 
entré dans la tente de Ja- 
cob , de Lia , & des deux 
fervantes, ne trouva point 
ce qu’il cherchoit. Il en- 
tra enfiiite dans la tente 
de Rachel ; 

34. mais elle ayant ca- 
ché promtement les idor 
les ions la litiere d’un 
chameau, s’alîlt delTus ; & 
Jorfqu’il cherchoit par- 
tout dans ‘ la tente fans y 
rien trouver , 

J/, elle lui dit ; Que 


S E. 

fiderio erat tihi d»- 
tnus patris tui : eut 
fttratuf es deos meos ? 

5 1 . Refpondit J*~ 
eoh : ^hfod infeio te 
profellus fum \ timui 
ne violenter auferres 
filias tuas. 

31. ^Hod autem 
furti me arguis , apud 
quemeumque inveru- 
ris deos tuos , nece- 
tur coram fratribus 
noftris. Scrutare quid- 
quid tuorum apud me 
inveruris , ^ aufer. 
Hac dicens , ignora- 
bat quod Rachel fu~ 
rata ejfet idola. 

33. Ingrejfus ita- 
qne Laban taherna- 
culum Jacob ^ Lia , 
^utriufque famula, 
non invenit, Cùmqu* 
intraffet tentorium 
Rachelis i 

3 4. ilia feflinans 
ab/condit idola fubter 
ftramenta eameli , (ÿ* 
fedit defuper : Jeru- 
tantique omne tento- 
rium , ^ nihil irrve- 
nienti ^ ^ 

3 J . ait : Ne iraf- 
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CHAPITRE XXXI. 751 
tatur Continus meus , mon feigncur ne fe fâche 
qtiod coram te ajfur- pas, fi je ne puis me lever 
gere nequeo { quia maintenant devant lui j 
juxta confuetudinem parceque le mal qui eft 
femïnarum nurse ac- ordinaire aux femmes me 
, cidit mihi. Sic de- vient de prendre. Ainfi 
lufa follicitudo qtu- Rachel rendit inutile çct- 
rentis efi. te recherche qu’il faifoit 

avec tant de foin. 

§. }. Plaintes de Jacob. 

Tumenfque Ja- 3<>. Alors Jacob tout 
cob , cum jurgio ait : <fmû fit ce reproche à La- 
G^uam ob culpam ban : Quelle faute avais? 
meam , & q»od je eommife , & en quoi 
feecatum meum fie vous avois - je offenfé , 
exarfifii pofi me , pour vous obliger de cou- 

rir après moi avec tant 
■ de chaleur , 

5 7. ferutatus es 3 7. & de fouiller & ren- 

^mnmn fupelleclilem verfer tout ce qui ell à 
rneam f ^id inve- moi ? Qu’avez-vous trou? 
nijti de cMsBa fub- vc ici de toutes les cho- 
fiantia domûs tn& ? fes qui étoient dans votre 
Fane hic coram fra- raaifon î Faites le voir de- 
tribus mets ^ fratri- vant mes freres & deyant 
bus tuis , judicent les vôtres, & qu’ils foient 
inter me ^ te. juges entre vous & moi. 

, • 3 8. viginti 38*. Eft-ce donc pour 

amis fui tecum ? cela que j’^ pafTc vingt 
Oves tu A ^ capr$ années avec vous ? Vos 
fieriles non fuerurtt , brebis&vos chèvres n’ont 
arietes gregis tut non point été ftériles , je n’ai 
comedi .* point mangé les moutons 

de votre troupeau -, . 

39. liée captum à 39. je ne vous ai rien 
hefiia ofiendi tibi , montré de ce qui avoit 
figo damnum omne été pris par les bêtes i je 

ir. 39, expi. Je ne vous ai poiac apporté Iss reffes d u- 
ne brebis dévorée. 



s. ^ 3 . GENESE. 

prcnois fur moi tout ce rediebam : quidquti 

qui avoit été perdu , ^ furto pertbat , a tnf 

vous en tenois compte j & exigeb^s : 

vous exigiez de moi tout 

ce qui avoit é'é dérobé : 

40. j'étois brûle par la 40. die nocîuque 
chaleur pendant le jour , aJIu urebar , ^ gelu , 
Sc tranji de froid pendant fugiebsttque fomnui 
la nuit " , .& le iorameil ab oculis rneis. 
fuyoit de mes yeux. 

41. Je vous ai fervi 4,1. Sic que per vi- 
.ainli dans votre maifoti ginti ttnms in dôme 
vingt ans durant , qua- tua fervivi tibi, quor- 
torze pour vps filles , & tuordecim pro filia- 
ux pour vos troupeaux, ius , ^ fex pro gre- 
Vous avez aulfi change gibus tut s : immutor 
dix fois ce que je devoir fti quoque mercedem 
avoir pour recompenfe. meam decem vicibus. 

41. Si le Dieu de mon 41. Nifi Deus pa- 
pjcre Abraham, & tris met Abraham, 
.que ctaintilàac'^ ne m’eût té'' timor Ifaac afr 
afliftéjvous m’auriez peut- faijjet miht , forfitatt 
.être renvoyé tout nud de mode nudum me di- 
chez -vous. Mais Dieu a rnijiffes. Affliciionem 
regardé mon afHiélion & meam c5» laborem ma- 
Je travail de mes mains , nuum mearum re/pe- 
& il vous a arreté cette xit Deus , arguif 
jîuit par fes menaces. te hsri. 

§. 4. Alliance de Jacob ô' de Laban. 

45. Lgban lui répon- , 43. Rcfpondit ei 
.dit : Mes filles & mes pe- Laban : Ftlie mes. ô* 
tics-fils , vos troupeaux & gceges tnt , cÿ 

.tout ce que vous voicz omnia qùs cernés , 
cft à moi. Que puis-je me.a funt : qiiid pof. 

if. 40. lettr. J’étois brûlé de la dialeur & de la gelée le 
•jour & la nuit. . 

• ÿ. 41". expi. Timor Ifaac. id tfl , Dois quem timeba: 
Ifaac. Sjnopj, 

fiat) 
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CHAPITRE XXXI. . i,j 
fum facere fiUis ^ faire à mes filles & à mes 
nefottbus mets ? petits-fils " ? 

44. Vtni ergo , 44. Venez donc , 8c 

ineamus fœdtu , ut fatfons une alliance qui 
fit in teftimonium in- ferve de témoignage en- 
ur me é' ^re vous & moi. 

4 .$.Tulit itaqueja- 4J- Alors Jacob prit 
cob lapidera, ^ erexit une pierre , & en ayant 
ilium in titulura , drefié un monument , 

4^. dixitque fra- 4-6. il dit à fes frères 
tribus fuis : Afferte Apportez des pierres : 8 c 
lapides, ^ui congre- en ayant ramalTé plufieurs 
gantes fecerunt tumu- enfemble , Us en firent un 
lum , comederuntqste lieu élevé , & mangèrent 
fuper eum , deflus. 

47. quem vocavit 47- Laban le nomma , . 

laban, Tumulum tef- Le monceau du témoin ; 
tis ! éf'7^0^ > Acer- & Jacob , Le monceau dç 
vum tefiimonii : uter- pierres du témoignage t 
que juxta proprieta-* chacun félon la propriété 
tem linguA fuA. de fa langue. 

48. Dixitque La- 48. Et Laban dit t Ce , 

ban : Tumulus ifte lieu élevé fera témoin au- 

erit teftis inter me jourd’hui entre vous 8c 
te hodie : ideireb moi : c'eft - pourquoi il 

appellatum efi nomen nomma ce lieu Galaad , • 

ejus Galaad , id efi , c’eft-à-dire , Le lieu élevé 
Tumulus tefiis. du témoin. 

49 - Intueatur 49 - Et il ajouta : Que 

judieet Dominas in- le Seigneur nous regarde 
ter nos quando recef- & nous ji^e , lorfquc 
ferimus a nobis. nous nous ferons retirez 

l’un df l’autre. 

y O. Si afflixeris fi- jo. Si vous maltraitez*^, 

ir. 4 J. autr. Comment pourrols-je maltraiter mesfr»a 
près enfans ? P^atabl. 

ir. 4<î. expi. Aux parens de fes femme*, 
fr, fo. lettr. Si, vous affliger, fcc, 

I. I 
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mes filles , & fi vous prc- lias meus , éf fiintn- 
;iez encore d’autres fem- duxeris alias uxor» 
mes qu’elles , nul n’eft té- fuper eas : nullus fer^ 
moin de nos paroles que tnonis mjlri teftis ejl 
^Pleu " qui elt préfçnt & abjque Dco . qui pra- 
qui nous regarde. fens refpicit. 

;i. II. dit encore à Ja- p. Dixitque rurfus 
cob : Ce lieu élevé & cec- ad Jacob : En tumu- 
‘.te pierre que j’ai drelTéc lus hic , lapis quem 
entre vous & nmi , erexi inter me éf te , 

ji. nous fierviront de ji. tejiis erit : tu- 
pémoin : ce lieu élevé , mulus , inquam , ifte 
dis-je, & cette pierre por- (J' lapis fint in tefli- 
‘"teront témoignage , fi je monium , Ji aut ego 
palTe au-delà pour aller à tranjiero ilium pér- 
Tous , ou fi vous pafTez gens ad te , aut tu 
.vous-même dans le def- praterieris , malum 
fein de me venir faire tibi cogita 7 p. 

«iquelque mal. ‘ 

5 3 . Que le Dieu d’ A- • 53. J)eus Abraham 
braham , le Dieu de Na- jÉo Beus Nachor , ju- 
chor ^ & le Dieu de leur dices inter nos , Beus 
pere foit notre jugé. Ja- patris eorum. Jura- 
<ob jura donc par le Bieu vit ergo Jacob per 
que craignoit Ilaac J thnerem patris fui 

Ifaac : 

54. & après avoir im- 54. immolatifque 
tnolé des viélimcs fur la viStimis in monte , 
'^ontagne , il invita fes veçatjit fratres fuos 
pareils pour manger É3* ùt ederent panem^ 
fomble : & ayant rnangé , §^ui cum eomedif- 
ils demeurèrent là pour y fent , manferunt ibi, 
coucher. 

♦. 30. expi. C’eft Dieu fcal qn« nous devons envifiiget 
comme témoin de notre alliance , & comme celui qui 
doit être noue juge. Synopf. 1 

f. 33. 'Il mêle les idoles avec le vrai Dieu, yat, 

34. lettr. Ses freres. • ‘ . 

. ’^id. Uttr, Ppur manger du pain, 
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CHAPITRE XXXII. 

55. Lab/tn verb de 55. Mais Laban fc le- 
*ohe confurgens, ofcu- vant avant qu’il fit jour » 
lotus eft filios filias embrafla fes fils & fes fil- 

fitos , benedixit il- les , les bénit , & s’en rc- 
lis , rezierfufque eji in tourna chez lui. 
locum fuum. 


■CHAPITRE XXXII. 


I. facob envoyé vers Efaü. 


I . f r Acob quoque 

T~ obiit itinere quo 
xœperat , fueruntque 
ei obviam Angeli Des. 

I. ^uos citm vi- 
Aijfet , ait : Cafira 
Des funt hoc ; ^ ap- 
peUavit mmen loci 
illius Mahanaim , id 
'*fl Caftra. 

J. Mijit autem 
nuntios ante fe ad 
Efaii fratretn futtm 
in terram Seir , in 
regionem Edom .s 


4. procepitque eh , 
Chéris : Sic loquimim 
domino meo Efaii : 
Hoc dicit frater tum 


i . T Acob continuant fba 

J chemin , rencontra 
des Anges de Dieu 

X. Et les ayant vus , U 
dit : Voici le camp de 
Dieu " i & il appella ce 
lieu-là Mahanaïm , c’eft- 
à-dire Le camp. 

}. Il envoya en même- 
tems des gens devant lui 
pour donner avis de fa ve- 
nue " à Ibn frere Efaii e» 
la terre de Seïr au payis 
d’Edom ; 

4. & il leur donna céc 
ordre : Voici la maniéré 
dont vous parlprez à Efaii 
mon feigneur " : Jacob 


i'. I. expi. Pour l’ailùrer apparemment de leur pro- 
teaion. 

ir. Z. expi. -Les armées de Dieu pour protéger fes fer- 
-.vitcurs. 

^ ir. 3. atitr. De fou retour. 

Ibid. cxpl. Dans l’Idumée , nommée ain/î par Efaii mS* 
nie , qui avoit les deux noms de Séïr & d’Edoin. 

ÿ.-4, expi. Ce terme de civilité dont ufe Jacob envers 

I ij 
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votre frere vous envoyé Jacob : Apud Lahan 
dire ceci : J'ai demeuré feregrinatus fum,éi>' 
comme écraneer chez La- fui ufque in prafen- 
ban, & j’y ai été jufqu’au- tem diem, 
jourd’hui. 

5. J’ai des boeufs , des $. Habeo boves ($• 
ânes , des brebis, des fer- afims, ér oves. ^ fer- 
viteurs & des fervanres ; vos, anciUas •• mit- 
ée j’énvoye maintenant toque nunc legationem 
vers mon fejgneur , afin ad domimm meum , 
que je trouve grâce de- ut inveniam gratiam 
vint lui. in confpeciu tuo. 

6 . Ceux que Jacob avoir 6 . Reverjique funt 
envoyés revinrent lui di- nuntii ad Jaeob , di- 
re : Nous avons été vers eemes : Venimus ad 
votre frere Efaii, & lé Efaü fratrem tuum , 
voici qui vient lui-même ^ ecce properat tibi 
en grand’hâte au-devant in occmfum cum qua- 
de vous avec quatre cens dringentis viris. 
hommes. 

7. A ces mots , Jacob 7. Timuit Jaadt 
eut une grande peur ; & valde , fy» penerritus 
dans la frayeur dont il divifit populum qui 
fut iaifi , il divilà en deux fecum erat , greges 

• bandes tous ceux , qui quoqut , ^ oves ^ 

• croient avec lui , & les boves . & camelo.s , 
troupeaux , les brebis , les in duas t armas , 
bœufs, & les' chameaux , 

8. en difant ; Si Efaii 8. dicens : Si ver- 

vient attaquer une des nerit Efaii ad unam 
troupes , l’autre qui relie- turmam , percujfer- 
P fçr<l f^uvée . rit eam i alia turma , 

que. reliqua efi , falf^ 
vabitur. 

f&'J , n'a point empêché que la pofterité de ce premier 
n’ait eu l’cmpite fur celle de l'autre , fcbn la pro^hetiç 

•fr. y. lettr. Mitto legationem. 

8. ex^l. ptçniwt Iq flûte, 
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^ * f. Z. il demande 

‘ 9. Dixitque Jacob ’ 

Deus patris met A- 
hraham , Deus pa- 
tris met ifaac , Domi- 

* ne qui dixijli mihi : 

!' Revertere in terram 

' tuam , <é» in locum 

* nativitatis tue. , ^ 

* benefaciam tibi : 

f 10. minor fum 

euncfis ntiferationi- 
'/ bus tuis , ^ ’verita- 

'> te tua quam exple- 

I' vifii fervo tuo. Jn 

t baculo meo tranji’vi 

I ^ordanem iftum , ^ 

f nunc cum duabus tur^ 

mis regredior. 

i 

I II. Erue me de 

I manu fratris met 

f Efaü , quia valdè 

etim timeo : ne for- 
i te venions percutiat 

matrem cum filiis. 

I 

I ïi.Tu locutui es 

I qiu'bd benefaceres mi- 

I ht , Ô' dtlatares fe- 

\ rnen meum Jicut are^ 

nam maris , que pre 


la protection de Dieu. 

9. Jacob (Ut enfuite t 
Dieu d’ Abraham monpe- 
re •, Dieu de mon pere 
Ifaac , Seigneur qui m’a^ 
vez dit : Retournez en 
votre payis , & au lieu de 
votre nailTance, & je vous 
comblerai de bienfaits : 

10. je fuis indigne 
de toutes vos mifericor^ 
des , & de la vérité que 
vous avez gardée dans 
toutes les promcfles que 
vous avez faites à votre 
ferviteur.J’ai palTé ce fleu^ 
ve du Jourdain h’ayant 
qu’un bâton , & je retour- 
ne maintenant avec ces 
deux troupes. 

11. Délivrez-moi , /e 
vous prie , de la main de 
mon frere Efaü , parce- 
que je le crains extrême- 
ment ; depeur qu’à fon ar* 
rivée il ne mette au fil de 
l’épée " la mere avec les 
enfans. 

11. Souvenen-vous que 
vous m’avez promis de' 
me combler de biens , & 
de multiplier ma race 
comme le fable de la mer. 


10. exfl. Cela ne fignifie pas abfolument ^‘il en eft 
tout-à-fait indigne , mais qu’elles font au-dcfiùs de f*s 
Kierites. Eliius. 

•f. II. Uttr. U ne frappe. 
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dont la multitude cft in- multitudine mmer^nit 

Bombrable. non poteft. 

J. Préfens qu’il fait à fo» frere. 

13. Jacob ayant palTé 13. citmque dor^ 
la nuit en ce même lieu , miffet ibi nolîe ilia , 
Il répara de tout ce qui feparavit de lois qua 
étoit à lui , ce qu’il avoit habebat . munera £■» 
delliné pour en faire pré- fait fratri ftio ; 
fent à Efaü Ton frere j 

14. deux cens chèvres, 14-. eapras duce»" 
vingt boucs , deux cens tas , hircos viginti , 
brebis , & vingt beliers j oves ducentas , (jf 

arietes •viginti ; 

15. trente femelles de ly, camelos fcetat 

chameaux ^ avec leurs pe- our» puUis fuis tri- 
tits , quarante vaches , ginta . vaccas qua^ 
viiwt taureaux , vingt â- draginta , tauroa 
ne^s 2c dix ânons. •oiginti , afnas •vigi»* 

ti , ^ puUos earum 
ducem. 

16. Il envoya (éparé- 16. Et mift per ma- 

Hient chactm de ces trou- nus fervorum fito~ 
peaux " qu’il fit conduire rum fingulos feorfusn 
par les ferviteurs , & il gregis , dixitque pue-^ 
leur dit : Marchez tou- ris fuis AnteceeUt» 
jours devant, 2c qu’il y ait me , fit fpatium 
de l’elpace entre un trou- inter gregem gre^ 
peau 2c l’autre. gem. 

17. Il dit à celui qui 17. Et pneepit 
marchoit le premier : Si priori , dicens : Si eb- 
vous rencontrezElau mon <vium habueris fra^ 
ficere , 2 c qu’il vous de- trem meum Efaü , ^ 
mande , A qui êtes- vous ? interrogavit te , Cüb- 
ou bien , Où allez-vous ? jus es f aut, g«o 

'p. 15. lettY. Cametos fbetas. Hebr. Camelos laâantes. 

■ p. 16. exfl. Afin que fes ptéfèns paruflënc davantage , 
te que Te fuccedam les uns aux aunes , ils puHènt enfijB 
adoucit iiâii. 


1 ■ . ' : : . C'oogic 
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C H A P 1 1 R E XXX II. ï>9 
dis ? nut , Cujus funt ou , A qui font ccs bctes 
«jfei qtui fequeris } qud vous nicnei ? 

- i8. Refpandebis : 1 8. Vous lui répondrez : 

Servi tuijacebi mu- Elles font à Jacob votre 
Uera mifit domino meo fervitçur , qui les envoyé 
Èfaii : if>/è quoque pofi pour préfent à mon fci- 
iros venit. gi^eur Efaü j & il vient 

lui-mêrne après nous. 

Similiter dedif Il donna auflî le' 

mmduta ficundo , ^ même ordre au fécond "y 
tertio , cunciis qui au troifiéme , & à tous 
fequebantur greges . ceux qui tonduifoient les 
dicens : lifdem verbfs troupeaux, en leur difant 
hquimim ad Efaü , Lorfque vous rencontre- 
thm inveneritis ettm. rcz Efaü , vous’ lui direz 
la même çhofe. 

lo. Et addetis : io. Et vous' âjoute- 

Ipfe quoque fervus rez Jaçob vpttç fervi- 
tUHs Jacob iter no- teur vient auflî lui-même 
firum infequitur. Di- ^rès nous. Car Jacob di- 
xit enim : ÉÏaeabo il- mit : Je l'^ppaiferai par 
tum rnuneribus qnA les préfens qui vont dç- 
prAcedunt , ^ poftea vant mbij& enfuite quand 
viifebo illunf , forjitan je le verrai, peutêtre qu’il' 
propitiabitur mihi. me regardera favorable- 
ment. 

. ir. ÈrAcejferunt ' ii. Ees préfens fnar- 
itaque mstnera anté chereut donc devant Ja- 
ium , ipfe veto man- cob 5 & pour lui , il de-’ 
Jtt uoffe ilia in ca- meura pendant cette nuit 

dans fon camp 

r'i.Chmqtte viatur^ xi. Et s’étant levé de 
furrexijfet , tulit duas fôrt bonne-beute , il prit 
tixores fuas , ^ toti- fes deux femmes & leurs' 

■f. xo. exfl. Ce qui fuit n’eft pas ce que Jacob faîfoit 
Ære à Efaü , mais ce qu’il difoit en lui-même. Synoff. 

it.- autr. Au lieu qitUl ttvtis nommé , le Camp dn 
Seigneur.' - ' 

I iü| 
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deux fcrvantes , avec fes demfamulAs,eum unt- 
onze fils , & pafia le gué decim filiis , ^ tratf 
de Jaboc. fivit vadum Jaboc. 

§. 4. Jacob lutte contre un Ange, 
zj. Après avoir fait 13. Tradu&ifque 

Î afier tout ce qui écoic à omnibus qu* ad Ji 
ui , fertinebant , 

14. il demeura feul en 14. manfît folus : 
ee lieu-là. Et il parut en ^ ecce vir lufta- 
saême-tems un homme " batur cum eo ufque 
qui lutta contre lui juf- mane. 
qu’au matin 

X y. Cet homme volant zy. §^i cumvi- 
qu’il ne pouvoit le fur- deret quod eum fit- 
monter '' , lui toucha le perare nen pojfet . te- 
nerf de la cuilTe , qui fe tigit nervum femoris 
fecha auflltôt ejus , ^ fiatim emar- 

cuît. 

zé. Et il lui dit : Laif- ±6. Dixitque ad 
fez-moi aller -, car l’au- eum : Vimitte me , 
xore commence déjà à pa- jam enim afcendit 
roître. Jacob lui répon- aurora. Refpondit s 
dit : Je ne vous laiüerai Non dimittam te , ni- 
point aller que vous ne fi benedixeris mihi. 
m’ayez béni 

zy. Cet homme lui xj. Ait ergo : ^uod 
demanda: Comment vous nomen eft tibi ? Refi- 
appeliez vous ? Il lui ré- pondit : Jacob. 
pondit : Je m’appelle Ja- 
cob. 

ÿ. 14. txpl. C'étoic un ange qui lui paroiflbit Ibus la 
j^guie d‘un hoinnse , & qui lima contre lui , pour l’af-' 
furet qu’il feroii pim toit que Ton frète. Verf. z8. Sitp, cap. 
10 . it. Theodoret, hic. 

Ibid. autr. Jufqu^au grand jour, 
if’, ly. expi. Dieu ne le voulant pas. 

Ibid. txpL Afin que Jacob connût la force de celui-là 
même contre qui il avoir lutté. 

ir. -L 6 . expi. Il demande la benediéUon de celui qu’fi 
ayoit vaincu , regardant Dieu dans cet Ange. 


r 


Chapitre xxxii. 


18. At aie : Ne- 
quaquam, inquit,J/i- 
ceb appellabittir nomen 
tUHm,fedlfrael: quo- 
niam fi contra Deum 
fortis fnifti , quanta 
ntagis contra homines 
prsvalebis ? 

^ 9 . Interrogavit eum 
Jacob : Die mihi , 
qtio appellaris nomi- 
ne ? 'Re [pondit ; Cur 
quarts nomen meum ? 
"Et benedixit et in eo- 
dem loco. 

JO. Vocavitque Ja- 
cob nomen loci illius 
Phanuel , dicens : Vi- 
di Deum fade ad fa- 
ciem , faîva fada 
efi anima mea. 

- 3 I . Ortufque efi et 
fiattm fol , pofiquam 
tranfgreffus efi Pha- 
njtel : ipfe vero clau~ 
dicabat pede. 

31. §luamobcau- 
fam non comedunt 
nervum fi lit Ifrael , 
qui emarcuit in fe- 


lOt 

18. Et le meme hom- 
me ajouta : On ne vous 
nommera plus à l’avenir 
Jacob , mais Ifrael " : car 
fi vous avez été fort con- 
tre Dieu , combien le fe- 
rez-vous davantage con- 
tre les hommes ? 

19. Jacob lui fit en- 
fuite cette demande : Di- 
tes-moi , je vous prie , 
comment vous vous ap- 
peliez J II lui répondit " ; 
Pourquoi demandez-vous 
mon nom î Et il le bénit 
en ce meme lieu. 

30. Jacob donna le 
nom de Phanuel à ce lieu- 
la, en difarit : J’ai vii Dieu 
face à face , & mon ame 
a été fauvée 

Ji. AulTitôt qu’il eut 
palTé ce lieu, qu’il venoit 
de nommer Phanuel , il 
vit le Ibleil qui fe levoit ; 
mais il fe trouva boiteux 
d’une jambe. 

jx. C’eft pour cette 
raifon que jufqu’aujour- 
d’hui les enfans d’ifracl 
ne mangent point du nerf 


18. expi. Ifrael (îgnifîc , Fort contre Dieu. 

Z 9. expi. L'Ange ne dit point fon nona à Jacob , 
ou pareequ'il reprefentoit Dieu même , ou pour arrêter 
là curiolicé. 

i'. 10. expi. J'ai vû Dieu face â face fans en mo'îîm. 
Asttr. J’ai vû Dieu face i fecc , & j’ai été délivré de la 
crainte de mon fnK, 

lY 
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des hites , fe fouvenant more Jacob , ufque m 
de celui qui fut touché frafentem diem : eb 
en la cuilfe de Jacob , & qubd tetigerit nervum 
qui demeura fans mouve- femoris ejus , ob- 
ment Jiupuerit. 

ir, 31. autr. Se fécha. ' 


CHAPITRE XXXIII. 


§. I. "Entrevue de Jacob éi» stEfaii. 


Avant 
J. C. 
* 73 ?- 


I. T Acob levant enfuite 

J les yeux , vit Efaii 
qui s’avançoit avec qua- 
tre cens hommes -, & il 
partagea les enfam de 
Lia , de Rachcl , & des 
deux fervantes. 

1. Il 'nrit à la tête 
les deux, fervantes avec 
leurs enfens ; Lia 8c fes 
enfans au fécond rang ; 
Rachel & Jofèph au der- 
nier. 


J. Et lui s’avançant 
adora Efaii ''',8cfe profter- 
nant fept fois en terre juf- 
qu’à ce que fon frere fût 
proche de lui. 

4. Alors Efaii courut 
au-devant de ftm frere , 
J’embraiTa , le fcrra étroi- 


I. TjZevans autem 
Jacob oculos 
fuos , vidit venientem 
Efaii, ^cum eo qua- 
dringentos viros : di~ 
vifitque filios Lia é* 
Rachel , ambarumque 
famularum : 

1. ^pofuit utram^ 
que ancillam , cÈp 
beros earum , in prin- 
cipio ) Liam verb , 
filios ejus , in fecun- 
do loco i Rachel au- 
tem ^ Jofeph novif^ 
fimos. 

3. Et ipfe progre- 
diens adoravit pronus 
m terram fepties , 
donec appropinquaret' 
frater ejus. 

4. Currens itaque 
Efaii obviant fratri' 
fuô , amplexatus ej{' 


V. 3. C'efi-à-ihre , Sihia Efati en'fe prottetnam. F«ye-:\‘ 
chapitre 13. plus h^t verlièt 7. ■ 
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tum ; firingenfque col- tement , & le balfa en 
lum *jns . ofcttlam verfant des larmes 
fievit. 

J. Leyatifque ocu- $. Et ayant levé les 
lis , vidit muUeres ^ yeux !' , il vit les femmes 
farvulos earum , ô* & leurs enfans , & il dit 
ait : ^uid fibi volunt à Jacob ; Qui font ceux* 
ijli s ^ fi ad te fer- là ^ Sont-ils à vous ? Ja* 
ûnertt i Refifotidit : cob lui répondit : Ce font 
farvuli funt , quos les petits enfàns que Dieu 
donavit miht Deus a donnés à votre fervi* 
Jirvo tuo. teur. 

6 . Et affrofin- 6 . Et les fervantes s’ap-’ 

quantes anciÜA ^ fi- prochant avec leurs cn- 
îtis earum , incurva- fans , le faluerent profon- 
ti funt. dément. 

7. Acce$t quoque 7. Lia s’approcha en- 
Ha cum pueris fuis : fuite avec fes enfans , 

ckm fUniliter ado- l’ayant auflî adoré, Jofeph 
rajfent , extremi Jo- & Rachel l’adorerent les 
feph Rachel ado- derniers. 

raverunt. 

8. Dixitque Efaii : 8. Alors Efaii lui dit : 

^uAnam funt ifia Quelles font ces troupes 

quas obviam que j’ai rencontrées ? Ja- 
habui f Rejfondit : cob lui répondit : Je les 
*Vt invenirem gra- ai envoyées pour trouver 
tiam coram domino grâce devant mon fei- 
meo, gneur. 

9. At ille ait .* 9. Efaii lui répondit J \ 

fîabeo flurima , fra- J’ai des biens en ahon- 

ter mi » fint tua ti- dance , mon frere ; g^- 
bi. dez pour vous ce qui eft 

à vous. 

ïo. Dixitque Ja~ i O. Jacob ajouta : N’en 
cob i Noli ita.obfecro: ufez pas ainu^ je vous 

- ir. expi. joie. 

•f. J, 4Htr. £r regardant , il vit les , Scc. 

I vj 
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minus meus ante fer- marche donc devant fon 
vum fimm , ^ ego fervitcùr , 8c je le fui- 
fequar paulatim vef vrai tout doucement , fe- 
tigia ejus , ficut vi- Ion que je verrai que 
dero parvulos meos mes petits le pourront 
pojfe , donec veniam faire ,jufqu’à ce que j’ar- 
ad dominum meum rive chez mon kigncur 
in Seir. en Seïr *'• 

IJ. Rejpondit E- ij. Efaü lui dit : Je 
/aü : Oro te , Ut de vous prie qu’il demeure 
fopulo qui mecum efi, au moins quelques - uns 
faltem focii rema- des gens que j’ai avec 
néant vis. tut. Non moi pour vous accorapa- 
eji , inquit ^ necejfe : gner dans votre chemin. 
hoc uno tantum in- Jacob lui répondit : Cela 
digeo , Ht inrueniam n’eH; pas uécelTaire j je 
gratiam in conjpeélu n’ai befoin,mon feigneur, 
ftto , domine mi. que d’une feule choie, qui 
cft de trouver grâce de- 
vant vous. 

1 6. Reverfus efl 1 6, Efaü s’en retourna 
itaque iUo die Efaii donc le même jour en 
itinere quo ^ venerat Seïr , par le même che- 
in Seir. min qu’il étoit venu. 

§. X. Jacob s'établit à Salem. 
ly. Et Jacob venit 17. Et Jacob vint à 
in Socoth , ubi tdifi- Socoth , où ayant bâti 
eatâ domo , éf' fixis une mai fon & drelTé fes 
ientorhs , appellavit tentes , il appella ce licu- 
nomen loti illius So- là Socoth , qui veut dire, 
coth , id efi Taber- Les tentes. 
tMcula. 

1 8. Tranfivitque i S. Il paÙà enfuite juf- 

if. 14. expt. On ne voit pas que Jacob ait été en Seir j 
mais il peut y avoir été , quoique TScritute ne le marque 

f oint , ou il avoir véritablement dellèin d’y aller. Et peut- 
tre qu’il changea depuis , & ne le fit point , pour éviter 
quelque nouvelle occafion de mefinteUigence avec fis» 
Mcre. quafi. \o 6 . 
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qu’à Salem " , qui eft in Sttlem urhetn SU 
ûne ville des Sicbimiter, chimorum , qui, efi in 
dans le payis de Chanaan; terrn Chanaan , pojl^ 
& il demeura près de cet- quam reverfus eft de 
te ville depuis fon retour 


de Mefopotamic qui eft 
en Syrie. 

19. Il acheta une par- 
tie du champ dans lequel 
il avoir drefle fes tentes, 
& en . paya cent agneaux 
aux eiuans d’Hemor pexc 
de Sichem. 

a O. Et ayant drefle là 
un autel , il y invoqua la 
t)ieu très-fort d’ïfrael " . 


Mefopotamia Syrii , 
hnbitavit juxt/t 
cfpidum. 

Emifque pnrr 
tem agri in qun fixe- 
nt tabernacula , à fi- 
liis HemeY patris Si- 
chem , centum agnis. 

10. Et ereclo ibi 
aliari , invocuvit fu- 
per illud fortiffimum 
Deum ifraeL 


f. 18. ,Autr. Quîeft la ville des , &e. Expi. On prétend 
•ue Salem bc Sifhem eâ la meme ville , qui a pris ce 
dernier nom de Siebem , donc il eft parlé au chapitre 
ftiivant , & à la fin de celui-ci. 

ir. 10. expi. ïn y offrant des {àcrifices. Plufîeurs en- 
tendent ceci autrement , en expliquant l’hebreu de cette 
forte.: Jacob nomma cet autel , Le Dieu très-fort d’Ifrael , 
pour être comme un monument éternel du puiffant fe- 
cours qu’il luîavpit donné. Vui. 


chapitre XXXIV. 

ï. ïtinu eft enlevée. 

1. A Lors EJina fille de i. Greffa eft au- 
Jl\. Lia , fortit pour JLL tem Dina filia 
voir les femmes de ce IÀ& , ut videret mu- 
payis-Ià iieres regionis illius. 

i. Et Siehem fils d’^He- 1. §^sw> chm vt- 
mor Hevéen , prince du dijfet Sichem filius 

'fit, t. expi. tMétoît en -un jour de fete , où il y a or- 
dinairement gtand concours de peuple. Jofepb, 
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. CHAPITRE XXXIV.^ iof 
HemorHevAt.princeps payis, l’ayant vue , con- 
terr*. illius, adamavit çut un grand amour pour 
^ rapuit , ^ elle , & l’enleva , & dor-^ 
dormivit cum illn % vi niit avec elle par force fie 
epprimms virginent. par violence. 

3 . Et congiutifMta 3- Son coeur " demeura 

tfl anima ejtts cum fortement attàcbé a cette 
ta , trifiemqM deli- fille *, fit la voiant trifte , 
nivit blanditiis, il tacha de la gagner par 

fes carelTes. 

4 . Et pefgens ad 4- H alla enfuite trou- 
iiemor patrem fuum : ver Hemor fon perc, fie- 
jiccipe , inquit , tnihi il lui dit : Faites - mof 
puellam hanc conju- époufer cette fille. 

gem. 

J . §^od curŸt au- S • Jacob ayant été aver- 
dtfet Jacob . abfenti- ti de cette violence , lorf- 
b'us filiis , in pafiu que fes enfans étoient ab-- 
pteorum occHpatis ,Jt- ^us fic occupés a la con- 
luit donec redirent , duite de leurs troupeaux,. 

il ne parla de rien jufqu’à 
ce qu’ils furent revenus. 
4.Egrejfo autemHe- Cependant Hemor 

mor pâtre Sichem ut pere de Sichem vint pour 
loqueretur ad Jacob : lui parler '' i 

7 . ecce filii ejus 7 - en même-tems les 
veniebant de agro •, enfâns de Jacob revinrent 
àuditoque quod ac- des champs •, fit ayant^ ap"- 
ciderat , irati funt pris ce qui étoit arrivé, ils 
Vald'e . eo qubd fee- entrèrent cti une grande 
dam rem oteratus ef- colere, a caufe de 1 aélion 
fet in Jfrael , &vio- fi honteufeque cethomrtie 
latâ fii/d Jacob, rem avoir commife contre U 
iUieitam perpétra/- w/ï/jÔ» ^ Ifrael, en violant 
-8c traitant 'fi outrageulè- 

ment la fille de Jacob. 

• *. > 

f. J. ItUf. Son amc. 

ir. 6. Mtr. Vint lui parler pour faire ce mariage. . ; 
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S. Hemor leur parla 
donc,& leur dit: Le cœur" 
de mon fils Sichem ed: 
fortement attaché à votre 
fille. Donnez-la-lui donc, 
afin qu’il l'époufe. 

Allions-nous réci- 
proquement les uns avec 
les autres. Donnez-nous 
vos filles en mariage , & 
prenez aufil les nôtres. 

10. Habitez avec nous : 
la terre eft en votre puif- 
lance j cultivez-la , trafi- 
quez-y , & la pofiedez. 

1 1 . Sichem dit aufil au 
pere & aux frcres de la 
fille : Que je trouve grâ- 
ce devant vous, & je vous 
donnerai tout ce que vous 
defirerez. 

II. Faites monter fes 
droits aufil haut que vous 
voudrez ; demandez des 
préfens, & je vous donne- 
rai de tout mon cœur ce 
que vous voudrez don- 
nez-moi feulement cette 
fille afin que je l’cpoufc. 

§. 1. Circoncifion 
1 3 . Les enfans de Jacob 
répondirent à Sichem & à 
Ibn pere , avec dcfiein de 
les tromper , étant tout 
xranfportés de colere , à 
caufe de l’outrée fait à 
leur fœur ; . 

f, 8 , Itttr. L’ane, 


S E. • 

8. Loeutus eft ita~ 
que Hemor ad eos : 
sichem filii met ad- 
hefit anima filia ve- 
JîrA. Date eam illi 
uxorem : 

p. jungamus vi- 
cijpm cotmubia, Fi- 
lias vefiras tradite 
nobis, jilias noftras 
accipite. 

I o. Et habitate no- 
bifcum : terra in pote- 
ftate veftra eft j exer~ 
cete , negotiamini , 
pojftdete eam. 

II. Sed ài* sichem 
ad patrem ér ttd fra- 
tres ejus dit : Inve- 
niam gratiam coram 
vobis , é' quecumqut 
ftatueritis dabo. ' 

1 1. Augete dotem, 
^ munera poftulate ,t 
Ubenter tribuam 
quod petieritis : tart- 
tum date mihi puel- 
lam hanc uxorem. 


des Sichémites, ' , 

13. Kejponderunt 
filii Jacob Sichem ^ 
patri ejus in dolo , 
ftvientes ob ftu^rum 
fororis : 
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CHAPITRE XXXIV. 

*4. Non fojfumm 14. Nous ne pouvons 
facere quod petitis , faire ce que vous deman- 
de dare fororem nof- dez, ni donner notre fœur 
tram homini incir- à un homme incirconcis : 
tumàfo : quod illici- ce qui eft une chofe dé- 
tum ^ nefarium eft fendue & abominable par- 
apud nos. mi nous 

1 5. Sed in hoc va- 1 5. Mais nous pourrons 
lebimus fotderari , fi bien faire alliance avec 
volueritis effe fimiles Vous , pôurvû que vous 
tuftri , ^ circumei- vouliez devenir fembla- 
datur in vobis omne blés à hous , & que tous 
mafeulirù fexus. les mâles qui font parmi 

vous foient circoncis; 

I é. Tune dabimus 1 6. Nous vous donné- 
es» accipiemus mutub rons alors nosiîlles en ma' 
fiüas veftras ac nofi riage & nous prendrons 
tras : habitabimus les vôtres : nous demeure- 

vobifeum , erimufque rons avec vous, & nous ne 
unus populus. ferons plus qu’un peuple. 

17. Si autem cir- 17. Que fi vous ne vou- 
eumeidi nûlueritis , lez point être circoncis , 
tollemus filiam nofi- nous reprendrons notre 
tram , recedemus. • fille , & nous nous reti- 
rerons. 

iS. Tlacuit obla- 18. Cet offre plut à 
tio eorum Hemor , ^ Hemor & à Sichem fon 
Sichem filio ejus : fils 

I9. nec diftulit 19. & ce jeune-hom-t 
adolefcens quin fta- me ne différa pas davan- 
tim , quod petebatur , tage à executer ce qu’oiï 
expleret : amabat lui avoit propofé : parce- 

enim puellam valde , qu'il aimoit cette fille 

ir. 14. expi. Comment pouvoient-îls parler ain/î (ans 
meufonge , puifque Jacob avoir époudi lui^mcme les filles 
de Laban , qui étoir un homme incirconcis ? Et l’on na 
voit point d^s l’Ecriture que cela fût encore alors dé. 
fendu. EJiiuf. 
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âvcc paflilon. Or il ëtoit é' inclytut 

le plus confideré dans la in omni domç patris 
maifon de fon pere. fui. 

. lo. Etant donc entrés lo. Ingrejflque * 

' dans l’alTemblée qui fe te- portam urbii . locuti 
doit à la porte de la ville,- fttm ad papulum : 
ils parlèrent ainfi au peu- 
ple : 

, zr. Ces pcrfbnnes foiit ir. Viri ijli paci- 
des gens paifibles " , <jui' fici funt , ^ valant 
yeulenthabiteraVecnous. habit are nobifeumJ 

Pcnnettons-leur de trafi- ifegetientur in terra , 

S uer dans cette terre exerteant eam , 

e la, labourer , étant (pa- que, Jpatiofa lata 
tieufe & étendue comme eultovibuf indigèt • 
élle eft & ayant béfoin' filias earum accipiev 
de gens qui s’appliquent à mus uxares , ^ no-i 
la cultiver : nous pren- fras illit dahimus. 
drons leurs filles en ma- 
riage , & nous leur don- 
nerons’ les nôtres*. ' 

ht. Il n’y a' qù'ûne ai. *Vnum ejf , 
chofe qui pourroit diffe- que difertur tantum 
rer un fi grand bien, qui- benum : Si eireumei-’ 
eft qu’auparavânt nous damus mafculos ru~ 
devons circoncire tous les fros , rhum gmtii 
mâles parmi noos , pour imitantes. 
nous conformer a- la cou-* 
tume de ce peuple. ^ 

15. Et, après cela leurs zj. "Et fubftantta 
biens , leurs troupeaux , éorum , pecora , ^ 
& tout ce qu’ils pofledent eunfia que pojfident . 
fera à nous. Donnons-leur nojira erunt' : tnniwnt 
feulem'ent cette fatisfac- in hae âcquiefeamus , 

■Ü. xo. * lettr. Portam , ubi judicia concionefque fic- 
bant. 

-ÿ. XI. txpl. Qui ont vécu jurqu’à ce jou§paifîbIçincv 
avec nous, yatab. 



CKA pitre XXXIV. trj 
f5» hahitantes Jîmul , non, & nous demeurerons 
unum eficiemus fo~ cnfemble pour ne faire 
fulum. plus qu’un meme peuple.' 

.14. Ajfenjtque funt X'4. Ils s’accordèrent 
pmnes , circumeifis tous à cette proportion 
ùtnilh marAus. & tous les mâles furent 
circoncis. 

. Ils font majfacrés. 

ij. £f ecce , die 15. Mais le troifidme 
tertio , quando gra- jour d’après , lorfque la 
vijftmus •vulnerum douleur des plaies de Ia 
4olor eft , arreptis , circoncifion eft plus vio- 
duo fila Jacob , Si- lente , deux des enfans de 
taeon ^ Levi fra- Jacob , Simeon & Levi 
très Ditt* , gladiis , qui ètoient freres " de Di*' 
mgreffi funt urbem na , cntrcreiit hardiment 
eonfdenter : interfec- dans la ville l’épée à la' 
tifque omnibus ^maf- main , tuerent tous les 

cstlis . mâles / , 

16. Hemor éf' Si- i6. & entre autres He- 

ehem pari ter née ave- mor & Sichem j & enfuite 
runt } tollentes Vinam ils emmenerent de la mai- 
de domo Sichem foro- fon de Sichem leur fœur' 
rem fuam. Dina- 

17. ^uibus egré^ XJ. Après qu’ils furent 

J!s. irruerunt fuper fortis , les autres enfans' 
oceifos céteri filii Ja- de Jacob fe jetterent fur 
cob , depopulati les morts , pillèrent toute 
funt urbem i» ultio- la ville pour venger l’ou-- 
nem fiupri : trage fait à'ieur iœur j 

■f. ij. expi. De pere & de raere. 

Ibid. txpl. Hs pechorent en pluüeurt maniérés ; pat 
le menfoDge &C 1 a tromperie dont ils uferent , -verf. 13, 
par l'abus du facrcipent de la Ckcoacifion , -verf. 13. 
par la perfidie avec laquelle ils violèrent la foi qu’ils 
avoient donnée , lurj. 13. par l’ufurpatioa d'une autp..’' 
rite qui ne leur appanenoit pas , n'ayant pas le droit- 
de faire ainiî la guerre ; par l'excès de leur vengeance fnx 
CBUtc une ville pour le crime d'un feuf.' Eftins. 


Digitized by Googic 


GENESE. 


Z 8. prirent les brebis, 
les bœufs , & les ânes des 
habitans j ruinèrent tout 
ce qui étoit dans les mai- 
fons & dans les champs -, 

iÿ. & emmenerent 
leurs femmes captives a- 
vcc leurs petits enfans. 

30. Après cette exé- 
cution fi violente Jacob 
dit à Simeon & à Levi : 
Vous m’àvez mis tout en 
defordre , & vous m’avez 
rendu odieux aux Chana- 
aèens & aux PherezéenS 
qui habitent ce payis 
Nous ne fommes quepeu 
de monde & ils s’afiem- 
bleront tous pour m’atta- 
quer, & me perdront avec 
route ma maifon. 

3 1 . Ses enfans lui ré- 
pondirent : pevoient-ils 
abufer ainfi de notre fœur 
comme d’une proftituée ? 


Z 8. eifes torum ; 
Ô* arment a, ér afindt, 
cunBaque vajlantei 
qui in domihus ^ 
in agrit étant s 
z^. parVulos qud~ 
que eorum uxoret 
duxerunt captivas. 

3 O. ^ibut paira- 
tit audaÜer , Jacob 
diiôit ad Simeon ^ 
Levi : Turbaftis me , • 
^ odiofum fecijîis me 
Chananais Phe^ 
rezdùt habitatoribus 
terra hujus : nos pau~ 
ci fumus ; ilU congre- 
gati percutient me , 
^ delebor ego , do- 
mus mea. 

} 

31. Rejponderunt t 
Numquid , ut feiort»' 
abuti debuère forore 
mjira ? 


y. 3Ô, autr. Si hardie. 

Ibid. expi. Il 6ut juger du fentiment de Jacob fur 
certc aâion , par la feveriié avec laquelle il la condamna 
avant qu’il mourût. Cap, 4p. t/. j. 6. 7. 

Ibid. autr. Nous fommeS peu de monde en comparai- 
fon de tous ces peuples. 


CHAPITRE XXXV. 

§. I. Jacob ita à Bethel. 

i./^Ependant Dieu i. 1 Nterea loeutus 
parla à Jacob , & 1 efi T>eus ad J a- 

lui dit ; Allez promtc- cob : Surge ^ afeende 


[ 



CHAPITRE XXXV. in 
Sfthel. & habita ibi, ment " à Bethel : dcmeu- 
facque altare Deo qui rez-y , & y dreffez un au- 
apparuit tibi quando tel au Dieu qui vous ap- 
jugiebas ^faii fror- parut lorfque vous fuyiez 
trm tuum. Efftii votre frere* 

X. Jacob verb con- %- Alors Jacob ayant 
vocata Omni domo aflemblé tous ceux 4 c fa 
y«4 , ait : Abjicite maifon , leur dit : Jettez 
dfos aliènes qui in foin de vous les dieujt 
medio vejlri futft , étrangers " qui font au- 
mundamini ac muta- milieu de vous } purifiez- 
tt 'vefiimenta vefira. Ypus & cl[iangez de vêtq- 
mens. 

î . Surgite , & af- 3 • Venez , allons à Bç- 
çendamus in Bethel . thel " pour y drelTer 
ut faciamus ibi alto- autel à Dieu qui m’a 
re Deo , qui exaudi- exaucé au jour de mon 
•vit me in die tribula- affliélion , & qui m’a ac- 
tionis mea , foetus compagné pendant mçn 
fuit itineris mei. voyage. 

4. Dederunt ergo 4* Us lui donnèrent 
ei omnes deos aliènes donc tous les dieux étran- 
quos habebant , ^ gers " qu’ils avoient, & Içs 
inaures qua erant in pendans - d’oreilles qui y 
auribus eorum : at il- étoient attachés : & Ja- 
k infodit ea fubter coh les cacha dans la ter- 
terebinthum , qua eji re fous un terebinthe qui 
poft urb^, Sichem. çft derrière la ville de Si- 

chem. 

5. Cumque profe- 5. S'étant mis alors en 
(li ejfent , ténor chemin , Dieu frappa de 

ir.. I. lettr. Surge & afeende , pro cit6 afeende: hebratjm. 

1. expi. Rachel avoir emporté les idoles de Laban j . 
& les enfans de ^acob pouvoient bien , en pillant la viUe 
de Sicliem , avoir enlevé les idoles de ce peuple , qui euf. 
ftnt été à la ftmille de Jacob une occaiion de fcandale Cç 
de chute. Ejlius. 

f. 3. lettr. Levez-vous , & montons à Bethel , 6cç, 

P ex^l, flatu$s- 4 çt diciuç , les jdqles, 
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'terreur toutes les villes invafit otnnes fer eir- 
.Yoifincs , & ils n’oferept cuitum xivitates , ^ 
les pourfuivre dans leur non funt aufi ferfequi 
^retraite. recedentes, 

6 . Aitifi Jacob & tout 6 , Venit igitur Jacob 

le peuple cjui étoit avec Luzam , qxa efi in 
-lui , vint à Êuza, furnora- terra Canaan , cogne- 
jnée Bethel ", qui eft.dans mento Bethel , ipfe ^ 
le payis de Canaan. omnis fofalus cutn eo. 

7. Il y bâtit un autel , .7. Ædificavitque 

& nomitia ce lieu, La mai- ibi altare, ^ appeîlor 
fon de Dieu ; pareeque vit notnen loci ilHus , 
Dieu lui avoit apparu eh Domus Dei: ibi enim 

'ce lieu-là lorfqu’i.l fuyoit apparuit ei Deus cùm 
Efaii fon frefe. fugeretfratrem fimm. 

8 . En ce méme-tems 8. Eodem temport 

•Debora nourrice de Re- mortua efi Debora rut- 
becca mourut , & fut en- trix Rebecc* , ^ fe~ 
terrée fous uu'chéne au pulta efi ad radicet 
.pied de la montagne de Bethel fitbter qtter~ 
Bethel " ; & ce lieu fut cum : voeaittmqHe efi 
nommé , Le chêne des nomen loci illius , 
pleurs. ^tercHS fletâs. 

§. X. Dieu lui apparoit. 

f. Or Dieu apparut 9. Apparuit autem 
encore à Jacob depuis fon iterkm Detts Jacob 
retour de Mefopotamie pofiquam reverfus efi 
qui cft en Syrie j il le be- de Mefopotamia Sy- 
nit , rie ; bensdixitque et , 

10. & lui dit : Vous ne 10. dicens : Non 
ferez plus nommé Jacob, vocaberis ultra Jacob, 
mais Ifracl fera votre fed Ifrael erit nomen 
.nom : & Dieu le nomma tttum appellavit 
Ifrael ". eum Ifrael. 

ir. 6. expi. Qu’il avoit nortireêc auparavant , BctheL 

Ÿ- 8. expi. Bethel étoit bâtie fur une montagne. 

10 . expi. En lui confirmant tout de nouveau le noo» 
^ue l'Ange lui avoit doaaé, (hep, jt. aS. 


Difp’ 
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CHAPITRE XXXV. ixf 
, 11 . Dixitque et : ii. H luj^ dit encore : 

Bgo Deus omnipotens i Je fuis le Dieu toutpuiC-' 
^crefce ^ multiplica- faut ; croilTez & multi- 
re : gentes populi pliez-vous : vous ferez Iç 
. nationum ex te erunt, chef des nations & d’une 
reges de lutnbis tut/ multitude de peuples , Sc 
egredientur. des rois fbrtiront de vous. 

iz. Terramque iz. Je vous donnerai & 
quant dedi Alraham à votre race après vous , 
ér Ifaae, dàho tibi la terre que j’ai donnée à 
femini ttto poft te. ' Abraham & à Ifaac. 

.1 J . Et recejpt ab 13. Dieu fe retira en- 
te, fuite. 

14.. Ille verb etexit 14. Mais Jacob drell^ 
titulum lapident in un monument de pierre 
loco que locutus fue- au même lieu où Dieu lu^ 
jrat ei Deus ; libans avoit parlé -, il offrit du 
fuper eum libamina , vin deffus , & y répandit 
fér effundms oleunti de l’huile " j 

ly. vocanfqtte no^ i J. &il appella ce lieu, 
7 »én loci illius, JBethel. Bcthel 
§. 3 . Naijfance de Benjamin. Mort de B.*chel. 
i 6. Egrejfus autem 1 6 , Après qu’il fut 

jnde, venit venw tem- parti de ce lieu-là , il vint 
pore ad terram quA au printems fur le chemin 
dacit Ephratam , tn qui mene à Ephrata " , où 
qua cum parturiret Rachel étant en travail , 
Bachel , 

17. ob diffieuîtq- 17% ^ ayant grande 

tem partàs périclita- peine à accoucher, elle Ce 
ri cæpit. Dixitque ei trouva en péril de fa vie. 
obfietrix : Noli tinte- La fage-femme lui dit": Ne 
re , quia ^ hune ha- craignez point j car vous 
bebis filium. aurez encore ce fils-ci. 

ir. 14. exfl. Pour le conracrer à Dieu. tfatA. 
ir. I f . expi. En lui confirmant de nouveau ce açm qu’i^ 
^ui avoir déjà donné , chap. i8. 19. ' 

f. 16, autr. A la terre d’E^htau, 
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i8. Mais Rachel qui i8. 'B.grediente 
fentoit que la violence de tem anima pra dolo^ 
la douleur la faifoic mou- re, éi* imminente jam 
Tir , étant prête d’expirer, morte, vocavit nomen 
nomma (on fils Benoni , jUii fui Benoni, id efl, 
c’eft-à-dire le fils de ma Tilius doloris mei : 
douleur j & le pere le pater vero appellavit 
nomma Benjamin, c’cft-à- eum Benjamin, id eft, 
dire le fils de la droite ", Bilius dextra. 

ip. Rachel mourut donc, Mortua efi er- 

& elle fut enfevelie dans po Rachel , fepulta 

le chemin qui conduit à efi in via qua ducit 

la ville d’Epnrata , appel- Ephratam , hoc efi 
lée depuis Bethlehem. Bethlehem. 

■ lo. Jacob drefia un mo- zo. Erexitqtte Ja- 
nument de pierres " fur eob titulum fuper fie- 
fon fepulcre : c’eft ce pulcrum ejus : hic efi 
monument de Rachel que titulus monumentiRa- 
l’on voit encore aujour- chel , ufque inprafenr 
d’hui. tem diem. 

ZI. Après qu’il fut fbrti zl. Egrejfus inde , 
de ce lieu , il drefia fa finit tahernaculatri 
tente au-delà de la tour trans turrem gregis. 
du troupeau 

§. 4, Enfans de Jacob. Mort (tlfaac. 
zz. Et lorfqu’il demeu- zz. Cumque habi- 
roit en ce lieu-là , Ruben taret in ilia regione . 
dormit avec Bala qui étoit abiit Ruben, ^ dormit 
femme de fon pere " -, 8c vit cum Bala concu- 
cette aâipn ne put lui être bina patris fui : quod 

ie. 18. expi. Le fils tres-fort £& très-cher, comme la 
rnain (koitc , qui eft la force de l'homme , tu| eft auili 
la plus chere. 

ir. xo. lettr, titulum. 

ÿ’. xr. exfl. Atnfi nommée à cauft des troupeaux de Ja- 
cob , qu’il y fit paître. Hieronym, Trxdit. 

p. XX. expl, Jacob ayant fçû ce crime , le punit avant 
fa mort par la malcdiftioa qu’il donna a Ruben , 

4 ^. 4 - 
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CHA-PITRE XXXV. tij 
tïïum minime latuit. cachée. Or Jacob avoir 
^ant tMtem filiija- douze fils. 
cob duodecim. ) 

Z 5 . Jîlii Lia. : pri- z î . Les fils de Lia 
mogenitMS Ruben , ^ étoient , JRuben l'ainé de 
Simeon , ^ Levi , tous , Simeon , Levi , Ju- 
Judas , ^ IJfachitr , ' da, Iflachar , & Zabulon. 
^ Zabulon. 

z4. F;/« Raché,: •?-4- Les fils de Rachel, 

Jofeph ér Benjamin, font Jofeph & Benjamin. 

iJ. F.Uii Bala an- .^5- Les fils de Bala 
cilla Rachelis : Van fervante de Rachel , Daa 
Nephthali. & Nephthali. 

, z6. Fjlii Zelpha ^6- Les fils de Zelpha 
ancilla Lia : G ad ^ fervante de Lia , Gad & 
Afer. Hi funt filiija" Afer. Ce font-là les fils de 
cob , qui nati funt et Jacob qu’il ;ÇUt en Melb> 
in Mefopotamia Syria. potainie qui eft en Syrie^. 

Z7. Venit etiam ad ^7- Jacob vint enfuitc 
yfaac patrem fuum in trouver Ifaac fon pere en 
Mamkre^ civitatem J* plaine de Mambfé , à Ifl 
Arbee j hac eft He- ville d’Arbé , a^pellée der 
hron , in qua peregri- pniy Hébron, ou Abraham 
natus eft Abraham & Ilaac avoient demeuré 
Ifaac. comrpe étrangers. 

Z 8, Ft completi funt ?■$- Ilaac avoir alors 

dies Ifaac centum oSor quatre-vingt 4ns acr 

^inta annorum : çomplis : 

if. confurntufque ^9' ^ grand âge 

atate , mortuus eft : l’ayant réduit en défail- 
,& appofitus eft populo lance , il mourut ; il fut 
fuo fenex pknus joint à fon peuple étant 
dierum ; & fepelie- fort vieux & parvenu à l{l 
rnnt eum Efaii plénitude de fes jours " ; 
Jacob fila fui. Sc fes enfans Efaü & Ja-» 

cob l’enfevelirent. 

i'. 16. expi. Excepté Benjamin qu’il eut depuis, 

,f. 19. lettr. Plenus dicrum, Hfûr. Satur vitæ. 

Tmt l, K 


CHAPITRE XX X.y I. 

• # ' ” 

.§. I. Temmes d'Epiii. 

. l.’TTOici le dénom- i. f JÆ fn»t au-* 

' V brement des en- Ll tem généra- 
.fans d’Efaü , appelld aujfi tiones Efaü , ipfe efi 
'Edom. ^ Edom. 

X. Efaü époufa des ' %. Efaü accepit uxo- 
femmes d’entre les filles res de filiabns Cha- 
Me Chanaan \ Ada fille naari ; Ada filiam 
tl’Elon Hethéen , & Ooli- ElonHethAt , éf' Oo!i~ 
'bama fille d’Ana, qui était hama filiam An&fili& 
fille de Scbeon rtevéen. Sehcon HevAÎ. 

5. Il époûfa aulTi Ba- 3. Bzfemath quo- 

femath fille d’Ifmael & que filiam Ijmael fo~ 
foeur de Nabajoth. ' rorem Nahajoth. 

4.^ Ada enfaitta Eli- 4. Peperit autenp 
plias : Bafemath fut raere Ada Eliphas : pa/è- 
’de Rahucl. ' rnath genuit Rahueï. 

' ' Golibama eut pour ^ . Oolibama genuit 
£ls Jehüs , Ihelon & Cô- Jehus , d** 

ré. Ce font-là les fils d’E' Coré. Ht fiHi Efaii 
^aü qui lui naquirent au qui ttati funt et in 
payis de Ghànaaù. terra Chanaan. 

6. ‘ Or Efaii prit fes 6.' Tulit autem 
femmes', fes fils , fes fil- Efiaù tixores fuas d* 
les , & toutes les perfon- ’fiïtôs d* 

fies de fa maifon , fon nem ‘ anifnam domûs 
fiien ,i*es beftiaux, & tout fit a , éafubfiantiani. 
ce qq’il pofiedoit en la 'd* pecora , d* cunHa 
jerrc' de Chanaan , -s’eh quA habere poterat in 
'^‘lla en un autre payis " , terra Chanaan : d* 

6. txfl. En Seïr , où il a voit dès aiipar.vvant choi- 
ft fa demeure , & d’où il étoit'içvcnii demeurer avec fon 
pcrc depuis fa réconciliation avec Jacob. Vt/tg- qu<rfi. i ip. 
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CHAPITRE XXXVT’- 
0Ühüi ift altérant re- & fe retira d’avec fou 
gionern , recef^tque a frere Jacob. 
fratre fuo Jacob. 

7. Di'vites enim 7. Car comme ils étoient 
^ant valde , ^ ftmtd extrêmement riches, ils ne 
■habitare mnpoteranti pouvoient demeurer en- 
nec fujlinebat eos ter- femble , & la terre où ils 
ra peregrinationis eo- étoient cpmme étrangers 
rum pri, multitudiiie ne pouvoir les contenir à 
gregum. caufe de la multitude de 

■ leurs troupeaux. 

§. 1. Pofierité d‘£faii. 

< -Habitavitque 8. Efaü appellé aujj^ 

■ in monte Seir , Edom, habita fur la mon» 
ipfe ejl Edom. tagne de Seïr. 

5, Ha autem funt 9. Et il fut le pere des 
generationes Efqii pa- Iduméens qui habitoienc 
tris Edom in monte fur la montagne de Séir. 
Seir i-i 

.10. ^ hoc nomina 10. Voici les noms de 
filiorum ejus: Eliphax, fes enfans. Eliphas fut fils 
filius Ada uxoris E- d’Ada femme d'Efaii , & 
faa , Rahuel quoque Rahuel fils de Bafemath 
Jilius Bafemath uxo~ qui fut au0 fa femme. 
ris ejtts. 

1 1 . Eueruntque E- 1 1 . Les fils d’Eliphas , 

liphaz, fila : Theman, furent Theman , Omar , 
,Ontar , Sepha , ^ Gor Sepho , Gatham , & Ce* 
tham , ép Cenest.. nez. 

II. Erat autem 11. Eliphas fils d'Efaii 
Thamna , eortcubina avoir encore une femme 
Eliphax. fila Efaü , nommée Thamna , qui lui 
quA peperit ei Ama- enfantaAmalech. Ce font* 
lech. Ht funt filüAda là les petits - fils d’Ada 
uxoris Efaü. iemme d’Efaii. 

1 3. Fila autem 1 3. Les fils de Rahuel, 
Eahuel : Nahath furent Nahath , Zara , 
II. leur. Concubine. 

Kij 
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xi^ ■ GENES E. 

^Samina ÿc Mexa. Ce font- Zara, Somma 
là les petits-fils de Bafe- x,a. Ht fiUi Bafemath 
math hîmme d’Efaü. uxoris Efaii. 

14. Jehus ,.lhçlon & 14, jfii quo^-~ 

Coré , furent fils d’Ooli- erOnt filif OolibomA 

^bama femme d’Efaü -, elle fiHiAns. filu Sfbeon r 
étoit fille d'Ana , & Ana uxoris 'Efaü, qüos ge,- 
fîlle de Sebeon. nuit ei , Jehus lhe- 

jqn , Çore, • , 

15. ,bes princes d’entre ij, Hi duces filio-^ 
les enfans d’Efaii ", furent rtim Efaü : Filii eH- 
"les fils d’Eliphas fils aîné . phase primogemti E- 
'd’Efaii _; , 1 e prince The- faü : dux ^‘heman , 
^nan , le prince Omar , le dux Omar , dux Se- 
prince Sepho , le prince pho , dux Cenex , 

-.Cenex , . « 

16. fe prince. Coré ,,le 1 6. dux Core , dux 
j>rincc Gathan , le- prince Gathan , dux Amd-~ 

. Amalechi. Ce fonr-Jà les lech. Hi fiUi Eliphofc. 

■ petits-fils ’ d’Eliphas qui in, terra Edom , & hi 
dans le payis d’E- filii Ada.‘ • 

. dom,.& les petits *• $Is . 

. d’Ada. . . 

» 17. L^s enfans de. Ra- 17. Hi quoque f- 

huel fils d’Elaü , furent la Ui TUthuel filii Efaii': 
prince Nahath., le prince dux Nahath , dux; 
Zara , le princç :'Samma , Zara , dux Somma , 
Je prince Mexa. Ce font- fiux Mexa. ~Ji au- 
là les princes fortis de Ra- tem duces RaSxsel in 
tbuel au payis d’Edom , terra Edom » ifii fi~ 
&*ce font les petits-fils Iti Bafemath uxoris 
de Bafemath fcmine d’p- Efaif. , - - 
' fàu- »*'i; ^ 

V". it- leur. Les Chefs , les Ducs. Autr. Voici ceux 
d’entre le.s enfâns d’Efaii qui ont été Princes. Expl. Vcùci 
ceux qui ont gouverne les Iduméens defeendans d’Efàii. 
'Ou , voici les chefs des familles des Iduméens qui font 
-Ibstis d’Efaü. Ou , voici ceux d’entre les enfaos d’Edaii 
«jüi ont été princes dans j’Iduinéç. ' • ' 



CHAI^ITRE X 5 TXVI. liT 
•• tS. Ht àutem fi- i8. Les fils d’Oftlibaj» 
Ht OoUbama uxoris ma femine d’Efaii , 'furent 
'l£faii : dux J-ehus , le piincejelius, 'le prince' 
dux ihelon < dux Co- Ihelon , le prince Coré.' 
re. Ht duces Ooliba- Ce font-là les princes for- 
tna filit, An* ukàris tisd'Oolibama fille d’Ana 
'Efa'ti. & femme d’Efad. 

19- Jfii fi^H i5>- Voilà donc tous le* 
'Éfin'û , ép duces eo- fils d'Elàa appelle aufifi 
rum : ipfe efi Edem. Edom, & ceux d’entre eu^è 
qui ont été princeS. 

§. J. Trincèf de Seir ép d’Edom. 

10. ^jfti funt* filit zo. Les fils de Seïr 

Seir Horret , habita- Horréen '^qu'i habitoient 
tores terra : Lotan , alors ce payisdà, /ôwf Lo^ 

Sobal , Sebéon , tan , Sobal , Sebçon & 
cfh Aaa , - . Ana , ' • / 

11. ^ Difon , ^ XI. Difon,Efer & Di- 

Ejer.<^T>ifan.Hi du- faii. Ce fôut-là les prin- 
cés Horr&i , filii Seir , ceÿ'Horrhéens fils de Seïr 
irr tetra Edom. dans le payis d’Edom.' 

Z Z. Eaili funt au- ii. Les fils de Ldtân',' 
■iem filii Lotan : Hori furent Hori & Heman j & 
& Heman ; erat au- ce Lotan avoir une fœur 
tem ftfor Lotan , nommée Thamna.' 
Thamna. v . . 

Z 3 . Ef ifii filii So- z’3 . LcS fils de Sobal / 
hal : Alvan ^ Mana- furent Alvan , Manahat f 
hat , ép-Se- Ebal , Sepho & Onan. 

pho Onam. 

Z 4; Et hi filii Se- z'4. Les fils' de Sebeon, 
hedn : Aia' Ana. furent Aïa & Ana C’eft 

■jf’. zo. expi. Ceux qui étoient les chefs des Horrcchs 
avant que les enfans d’Efali les eulTeht adlijetcis. Il eh cft 
parlé ici peucétre à càufe des alliances qui fe firent en- 
tée eux. f'erf. tz. . 

ir. Z4. expi.. Sebeoh avoit apparemment un fils Sc une 
fille qui portoiept le même nom d’Ana , puifqu’au vafeé 
>4 il efi parlé d’Âna fille de Sébeon. 

. K iij 
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cet Açiâ qui trouva des Jfte eft jfM qiti’ 
eaux chaudes dans la Ca- t/enit aquap calidut' 
litude , lorfqu ’il condui- in foîitudine , cunf 
foie " lés ânes dé Sébeon fafeeret afinos Sebeo» 
fon pere. • fatris fui. 

. 15. Il eut un fils TMOT- ij'.’ Habuitque 
mé Difon , & une fille lium I>ifon , filiajtk 
nommée Oolibama. Oolibama. 

1^. Les fils de Difon , i6. Et ifii filil 

furent Hamdan , Efeban,/ 'Difon : Hnmd/m , ^ 
Jethram & Chairan. Efeban , ^fethram » 

^ Charan. 

17. Les fils d’Efer , if. Hi quoqtte fi- 
furent Balaan , Zavan &C Ui Efer : BaUan, c§»' 
Acan. . Zuvun , ^ Acan. - 

■ i8. Les fils de Difan y zi. Habuit autet» 
furent Hus & Aram. filios Difan : Kus 

t Aram. 

29. Les princes des 29. Hi duces Hor-^ 
HorréensV/«ré»f ceux qui rheorum : dux Lotant' 
yàrôe»/ le prince Lcftan , dux Sobal , dux St- 
ic prince Sobal , le prince beon , dux Ana « 
Sébeon, le prince -A na ,, ’ ; 

3c. ■ le prince 'Difon , 30; dux Difon ». 

le prince Eler , le prince dùx Efer, dux Difan.. 
Difan. Ce font-là les prin- Ifti duces HorrAorum: 
ces desHorréens qui com- qui imperaverunt in 
mandèrent dans le payis terra Seir. 
de Seïr. 

31. Les rois qui re-' 3I; .Reges- auter»' 

f nerent au payis d’E- qui regnaverunt in- 
oni avanf que les en- terra Edom antequam 
fans d’ifraeli eufleut un haberent regem filii 
roi " , furent ceux-ci ^ Jfrael , fuerunt hi r 

i'.. 14. Uttr. Lorfqu’il faifoic paître. 

J 1 . ejcf/. .Moïfe peut avoir dit ces paroles par ef- 
pric de prophétie , Cachant fort bien que les Ifraélites 
dévoient un jour avoir un roi , comme il paroît par quel-* 
ques endroits de fes livres. . _ : 


, CHAPITRE XXXVI. zV?* 
^ 3 1. Bêla filins Bear, jz. Bêla fils de Beor , 

tiomenque urbis ejus & fa ville s’appelloit Dc- 
t>enaba. naba. 

3 J. Mortuus efi 33. Bêla étant mort,' 
^ autem Bêla , ^ re- Jobab " fils de Zàra de 
gnavit pro eo Jobab Bofra' régna en fa place. 
filius ZarA de Bofra, . * . . 

34. Cùmque rtior- 34* Après la mort de 
tuus effet Jobab , re- Jobab , Hufam qui étoit 
gnavit pro eo Hufam du payis des Themanites 
de terraThemanorum. lui fucceda au royaume. 

35. Hoc quoque 33- Celui - ci étant j 

mortuo , regnavit pro mort , Adad fils de Badad' 
eo Adad filius Badad, régna après lui. Ce fut 
qui percujfit Madian lui qui défit les Madiani- 
in regione Moab : tes au payis deMôab. Sa' 

nomeu urbis' ejus ville s’appelloiÉ Avith. 
Avith. 

3 6. Cumque mor- . 3 ^' Adad étant mort 
tsius effet Adad , re- Semla qui étoit de Mafre- ’ 
gnavit pro eo Semla ca lui fucceda au royau-' 
de Mafreca. me. , , 

■ \ t ' 1 * 

57. Hoc quoque 37. Apres la mort de 
mortuo , regnavit pro Semla , Saül qui étoit 
éo Saiil de fiuvio Ro- des environs du fleuve dei 
hoboth. ' RohoTîoth " y régna en. fa 

. . place. 

3 Cumque hic '38. Saül étant mort,-' 
obiijfet.fuccejfit in re- Balanan fils d’Achobor' 
gnum Balanan filius lui fucceda au royaume. 
Achohor. 

.ir. j;. expi. Quelques-uns croyent que ce Jacob e/l lé ! 
même que Job , cet exemple de patience fi célébré dans * 
l’Ecriture. Mais d'autres font defeendre Job de Hus lîls' 
aîné de Nachor frere d’Abraham. ■ 

*■ 37- txx. Qui étoit de Rohoboth' qui eft fur le fleu- * 

vé. Il y a en effet une ville de ce nom fur l’Euphrate , qui ' 
peut â caufe de fa grandeur être nommé le Flenve par 
cacélleAce. 

K iiij • 
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JJ. Après la mort de 
Balanan , Adac régna en 
fa place. Sa ville s’appela' 
loit Phau", & fa' femme fe 
nommoit Mèétabcl , fille 
de Matred , ^«i e/crt'filhr 
de Mezaab< 

4©. Les noms des prin- 
cfcs fortis d’Efaii " , félon 
leurs familles , les lieux 
de leur demeure , & les 
peuples qui en ont été 
nommés furent Ceux-ci : 
Le prince Thamna , le 
prince Alva , le prince 
Jctheth , 

41. le prince Ooliba> 
ma , le prince Ela , le 
ptince Phinoh > 

41. le prince Cenex , 
le prince Theman , le 
prince Mabfar , 

4j. le prince Magdiel, 
& le prince Hiran. Ce 
font-là les princes fortis 
d’Edom , qui ont habité 
dans les terres de fon em- 
pire : C’eft cet Edom , ap- 
fellé aujf Efaü , qui fut 
le pere des Iduméensi- 


S Ê. 

JJ. Jfto quequé 
mortuo , regnavit pra 
eo Adur -, nomenque 
urhis e jus Phau , 
appeUabatur uxor ejus « 
Meetabel , filin Mn- 
tred filii MexJtab. 

40. H&c ergo na- 
minn ducum Éfdii , 
in cognationibus' , ' 

lacis , ^ vocnbulis“ 
fuis : dux Thamna , 
dux Alva , dux fe-' 
theth , 


4I. ’iux' Ooliha- 
ma , dux Ela , duX 
Phinon , 

4z. dux Cenex, , 
dux Theman , dux' 
Mabfar , 

4 J. dux Magdiel , 
dux Hiran. Ht du- 
ces- Edom h /Citantes 
in terra imperii fût 
ipfe efi Efaü pattr 
Idumaorum. 


ÿ. 40. expi. Qui prirent la place des rois , 8c qui com- 
mandèrent dans l'Idumée. i. Paralip. cap. i. v. p. Peut- 
être que le premier dénombrement ne parle pas des enfaas 
d'Efati qui ont commandé dans l’IdumK , mais fcultment 
des chets des familles, ' . 


CHAPITRE XXXVII. iij 



CHAPITRE XXXVI 1. 

# 


S. I. Songes de Jofefh. 

I. J J Abitavit nu- I. TÀcob demeura dans 

STl tem facob in J le payis de Chanaan, 
terra. Chaoaan , in où fon pere avoir etc 
qua pater fuus pere- comme étranger. 
grinatus eft. 

I . Et h* ftmi ge~ Et voici ce qui re- 

nerationes ejus.''Jo- garde fa famille Jofeplt 
feph citm fedecim ef- âgé de feize ans ", & n’é- 
fet annorum , pafee- tant encore qu’enfant " , 
bat gregem cum fra- conduifoit " le trbupeau 
tribus fuis adhuc puen de fon pere avec lés frétés ^ 

^ erai rumfiliis Bar & il étoit avec le^enfans 
li. àe Zelphe. uxorum de Bala & de Z^Iphli " 
patris fui : aceufavit- femmes de fon pere. Il 
que fratres fuos apud aceufa alors fes freres de.: 
patrem crimine pef- vant fon pere d’un crime 
fmo. énorme . ^ 

J. 1 fi/tel autem dili- 3 . Ifrael aimoit Jofeph 

gebatfofeph fuper om- plus que tous fes autres 
nés filios fuos.-eo qubd enfans ",parccqu’il l’avoir 
in feheétute genûiffet eu étant déjà vieux ; & il 

’ i 

ir. i. leftT. Hæ funt generationes cjus. Noa tam gcnca. 
logiam hîc vocat , quàtn les geftas. yaubl, Grot. 

Ibid. Hehr. De di.\-(èpc arts. /. e, cbininencez. 

Ibidi expi. Pareequ’on vivoit encore alors plus long- 
tems qu'aujourd’hui. 

Ibid. leur, faifoit paître , ou menoit .paître. 

Ibid. expi. Qui avoient peutetre moins de jalouHe que 
les autres , -comme n’itant nés que des deux fervan- 
tes. 

Ibid. expi. Contre la chafteté. D. 77)oi«. z. z. qn. 1 ^ 4 . / 

•p. J. expi. Il parle fans doute de ceux qui étoient de- 
vant Jofeph. Car pour Benjamin il étoit encore ucp 
jKttit. Efiiits, 

K V 


( 


Digitized by Googlc 


ttô ‘ ’ G È N E s e: 

lui avoit fait faire une ro- eum ; fecitque et tu- 
be de plufieurs couleurs nicam folymitam. 

4. Scs frcres voiant 4. Videntes autem 
donc que leur p«re’ l’ai - frdtres ejus , quod à 
moit plus que tous fcs faire plus cunÜis fi- 
autrcs enfans , le haïf- lits amaretur.oderant 
l'oient , & ne pouvoicnt eum , nec poterant et 
lui parler avec douceur. quidquam pacifies lo- 

J. Il arriva aum que 5' 'Accidit quoque 
Jofepli rapporta à fes rre- ut liifium [omnium re- 
res un fonge qu’il avoit ferret fratribus fuis: 
eu , qui fut encore la quA caufa major isodii- 

mence d’une plus grande feminarium fuit. 
haine. 

6 . 'Car il leur dit : €. . Dixhque ai> 

Ecoutez le fonge que j’ai eos : Audite fomniuxrh- 
eu. , meum quod uidi. 

7. Il #ie fembloit que 7. Putabam nos lî- 
je liois avec vous des ger- gare manipulas in a,- 
bes " dans le champ ; que gro, ^ quafi confurge- 
ma gerbe fe leva &_fe tint re manipulum meum, 
debout , & que les vôtres ^ Jiare , vefirofque 
étant autour de la mien- manipules circumfian- 
ne l’adoroient..- tes adorare manipu-^. 

lùm meum. 

J. Ses frcres lui répon- 8. Refponderunt 
dirent : Eft-ce que vous fratres ejus : Num- 
ferez notre Roi , & que quid Rex nofter eris , 
nous ferons fournis à vo- aut fubjiciemur ditio- 
tre puilTance ? Ces fonges • ni tu a ? Hac ergo cau- 
& ceS' entretiens allume- fa fomniorum atque 
xent donc encore davan- ftrmonum, invidia 
rage l’envie & la haine odii fomitem miniftnfh 
qu’ils avoient contre lui. vit. 

ir. J. leur. Polymitam , id efi, mulcis varii coloris Ji- 
ciis dihinâain. 

ir. 7. AHtr. Des javelles. 



CHAPITRE XXXVII. iif' 

9. Aliud quoque 9. Il eut encore un au- 
•vidit fomnhim , qmd tre fongc qu’îTraconta à 
narreins frairibus.ait: l'es freres, en leur dilant : 
Vidi per fomnium , J’ai cru voir en longe que 
quafi falem , ^ lu- le foleil & la lune, 8c onze 
nam , délias unde- étoiles m'adoroient. 

eim adorare me. 

10. §luod eitmpa- 10. Lorfqu’il eut rap- 

iri fuo ^ fratribus porté ce longe à fonpere 
retuUjfet , increpavit &à fes freres , fon pcre 
eum pater fûtes , ^ lui en fit réprimande , 
dixit : ^uid fibi vult & lui dit : Que voudtoit 
hoc fomnium quod dire ce fonge que a'ous 
•vidifii ? Num ego ^ avez eu ? Eft-ce que v6- ’ 
mater tua fratres tre mere " , vos freres & 
tui adorabifnus te fu- moi nous Vous adorerons ' 
per terram ? fut la terre > , 

11. hrvidebant ei ii. Ainfi .fes freres 

igitur fratres fui : pa- étoient tranfportés d’en- 
ter wrb rem tacitus vie contre' lui : mais le 
confiderabat. tpere conlîderoit tout ceci 

avec attention ^ dans le' 

, filence. 

i. Les freres de fttfeph 'Veulent le tuer. 

• li. Cîtmque fra- n. Il arriva alors que ’ 
iris illius in pafeen- les freres de Jofeph s’ar- 
g^^glbus patris rêterent à Sichem où ils " 
tnorarentur in Si- faifoient paître les trou-' 
chem , peaux de leur pere. 

13. dixit ad eum 1 3. Et Ifrael dit à Jb-' 
ifrael : Fratres tui feph : Vos freres font 
pafeunt oves in Si- paître nos brebis dans le 

ehtmis ; vent , mit- payis dé Sichem. Venez- 

» 

lO. autr. Le reprit. 

Ibid. expi. Rachei mere de Jofeph étoir morte , mais' 
Jacob pouvoir parler de Lia , qui étant alors fa principa- 
le- femme- , étoit confidetée comme la mere dé- toute la 
famille, 

.-Kv; ' 
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donc , & je vous envoye- 
rai vers eux. 

14. Je fuis tout prêt , 
lui dit Jofeph. j'/ïcei ajou- 
ta : Allez, & vciez fi vos 
frétés fc portent bien , & 
lî les troupeaux font en 
bon état ; & vous me r^ 
porterez ce qui fe pâlie. 
Ayanf donc été envoyé de 
la vallée d’Hebron,il vint 
à Siebem -, 

t y . & un homme l’ayane 
trouvé errant " dans un 
champ , lui demanda ce 
«|u‘il cherchoit. 

15. Il lui répondit : 
Je cherché mes frétés } je 
vous prie de me dire où 
ils font paître leurs trou- 
peauje. , 

1 7* Cet homme lui ré- 
pondit : Ils fe font reti- 
rés de ce lieu j & j’ai eii- 
teUdu qu’ils fe difoient : 
Allons vers Dothain. Jo- 
-feph «lia donc après fes 
frétés , & il les trouva 
dans la flaine de Do- 
thaïn. 

1-8. Lorfqu’ils l’eurent 
apperçu de loin , avant 

Ï i’il fe fut approché 
eux , ils réfolurent de 
le tuer j 

19. & ils fe difoient 

15. expi. Cherchant fc 
four uouvet fes frères. 


S E. 

tam te ad eos. 
refpondente , 

ï 4. Trafic fum , ait 
et : Vade , ^ vide fi 
cunlia projpera fint 
ergafratres tuos , tèr 
fecora : ^ renuntia 
mihi quid agatur. 
Mifiits de v^lle Hé- 
bron , venit in Si- 
cher» i 

ly. invenitque eum 
vit errantem in agro , 
interrogavit quid 
quareret. 

1 6. At ille reff on- 
dit : FratreS meos 
quaro ; indica mihi 
ubi pafeant greges^ 

• 

17. Dixitque ei 
vir : Recejferunt de , 
loco ifio i audivi au- 
tem eos dicentes : 
Famus in J>othain. 
Ferrexit ergo Jofeph 
poft fratres fuos j 
invenit eos in Do— 
thain. 

18. §lui cum vi- 
dijfettt eum procul , 
antequam accederet 
ad eos * cogitaverunt 
ilium occidere ; 

19. ét' tnuttio le- 

regardant de tous côtez 


CHAPITRE XXXVIÎ. 119 
^ueiantur : Ecce fom- l’un à Pautre : Voici no- 
niator venit. trc fongeur cjui vient. 

xo. Venite , occida^ xo. Allons, tuons-le , 
mus tum , éi' mina- & le jettons dans cette 
mus in ciflemam ve- vieille citerne : nous di- • 
terem ; dtcemtcfque : tons c|u’unc bête fauva- 
Tera feffima dévora- gc " l’a dévoré ; & après 
vit eum s tune âp- cela on verra à quoi fes 
parebit quid illi pro~ fonges lui auront fervi. 
Jint f Omni a fua. 

X I . Audiens ainem x i . Ruben les ayant 
hoc Bjtben , nitehattir entendu parler ainfi , tâ- 
liberare eum de mant- choit de le tirer d’entre 
bus eorum , ^ dice~ leurs mains- , & il leur 
bat : * difoit : 

XX. Uon interfit/U- xi. Ne le tûez point , 
tis animam^ ejus , nec & ne répandez point fon? 
effundatis fanguinemi fang ; mais jettez-le dans 
fed projkite eum in cette citerne qui eft dans 
ciflemam hanc que, le defert , & confervez 
efl in fol^dine , ma- vos mains pures. Il difoit 
nufque v^ras fervate ceci dans le deflein de' 
innaXias. Hoc autem le tirer de leurs mains , 
dicebat , voient eripe- & de le rendre à fon- 
re eum de manibus pere. 
eorum , ^ reddere 
patri fuo. 

X3. Confeflim igi- * 13. Auflitôt donc que’ 
tur ut pervenit ad Jofeph fut arrivé près de 
fratres fuos , nudave- fes freres , ils lui ôterent 
runt eum tunica ta- fa robe de pluficuts cou- 
lari ^ polymita ; leurs " , qui le couvroit 
jufqu’cn-baS ; 

X4. mifermtque X4. & ils le jetterent 

eum in ciflemam ve- dans cette vieille citerne 

ir. iQ^autr. Cruelle. * 

ir< 2. i. eutr. Sa Tobe de defjus de plulieurs couleurs , 
te. celle de dejfous i^ui le courroie jufqu’en bas. Sjneff. 
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étoit fans eau. tcrem , qtu non ha-^ 

bcbiit aquam, 

§. 3.' Jofcph cfi vendu. 

i j. S’écam enfuite af- zj. Et fedcntes ut 
fis pour manger ", ils vi- . ecmederent panem , 
rent des Ilmaélitcs qui vtderuni IJmuelitas 
pafloient , & qui venant viatores venire de 
de Galaad portoienc fùr Gulaad , ©» camelot 
leurs chanlcaux des par- eorum portantes aro~ 
fums, de la reîîne & de la mata, . & 

myrrhe , & s’en alloicnt Jiacien , in Æ^ypium. 
en Egypte. 

^6. Alors Juda dit à ^ 16 . Dixh ergo'f:idas 
fes freres ; Que nous fer- ‘fratnbtts fuis : §}utd 
vira d’avoir tué nox.ic nobis pYod'eft . fi occi- 
frere , & d’avoir caché deritnus fratrern. nof 
la mort ? ' trum , celaverimnt 

fanguinem ipfius ? 

17. Il vaut mieux le' 27, Melius eft ut 

Vendre à ces Ifmacütes venund'etur ifmaeli- ' 
& ne point fouiller nos tis . é' manus nefira 
mains j car il eft notre non poUuantfir ; fra- 
fîere & notre chair. Ses ter enim é' <^^ro no^ 
freres confentirent à ce flra eft. Acquieverunt-.' 
qu’il difoit. fratres fermonibus 'il~‘ 

lius. 

18. L’ayant donc tiré de 28. Et prAtereun- 
la citerne , & voiant ces tibus Madianitis ne- ’ 
marchands Madianites " gotiatoribus / extra^. 

3 ui pafToient , ils le ven- hentes eum de cifter- 
irent vingt pièces d’ar- na, vendidèrunt eum 
gent " aux Iftnaélites, qui Jfmaelitis, viginti ar- 
le menèrent en Egypte. genteis , qui duxerunt 

eum inÆgyptum. 
ÿr. if. lettr. Mangoc du pain. 

f. Z 8. expi. Il y avoir des 'Madianites & des Ifmac- - 
Ikes. > ^ 

Ibid. expi. Revenant à trente BC une livret de notre 
monnoye , ou environ, ^ 
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Keverfiifque 29. Ruben ^tant re- 
tijiben ad cifiernam , tourné à !a cîtcrne , & n’y 
non invenit fHerum s ayant point trouvé " l’en- 
fant 5 

30 &fcijjftsv'cjli- 30. déchira Tes vere- 

hus pergens ad fratres mens , & vint dire à l'es 
fuos , ait : Puer non freres : L’enfant ne pa- 
cotnparet , ego qub roîc plus, & que devicn- 
ibo ? drai-je ? 

> 31. Tnlerunt an- 31. Apres cela ils prl- 
tem tunicam ejus , (ÿ rent la robe de Jofepli, Sc 
in fanguine heedi , l’ayant trempée dans le 
quem occiderant , tin- fang d’un chevreau qu’ils 
xerunt , avoient tüé , 

32. mitientes qiii 32. ils l’envoyerent à 

ferrent ad patrem , ^ fon pere , lui faiiant dire 
dicerent : Hanc inze- par ceux qui la lui por- 
nimm ; vide utrnm toîent : Voici une robe 
tuniea filii tui fit , que nous avons trouvée j 
an non. voiez. fi c’eft celle de vo- 

tre fils , ou non. 

3 3 X §l»am cùm a- 33. Le pere l’ayant re- 
gnovijfet pater , ait : connue , dit : C’eft la ro- 
Tunica filii mei eji ; be de mon fils j une bête 
fera pejfima comedit cruelle l’a dévoré , une 
eum , beftia dévora- béte a dévoré Jofepb. 
vit Jofeph. 

Scijfîfque vefii- 34. Et ayant déchiré 
bus, indutu) eJl cilt- fesvetemens, il fe cou- 
cio.lugens filium fuum vrit d’un cilice , pleurant 
multo tempore. , fon fils fort longtems. . 

3 5. Congregatii au- ' 3 y. Alors tous les enfans 
tem cunciis liberis s’aifemblerem , pour tâ- 
ejus , ut Unirent do- «cher dé foulager leur pere 
lorem patris ; noluit' dans fa douleur ; mais il 
confolationem accipe- ne voulut point recevoir 

ir. 19. »xfl. Il ne s’étoir point trouvé' avec fes frtres 
lorfqu’ils vendirent Jofeph. Jofcpbe, 
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de confolation', & il leur re. , fed ait ,* Defcen- 
dit : Je pleurerai toujours dam ad filtum mtum 
^fqu’à ce que je defcende lugens in infernum.- 
avec mon nls au fond de Et illo ferjieveranfe 
la terre Ainli il conti- in fletu , 
nua toujours de pleurer. • ^ 

3 Cependant les Ma- ■•^4. MadianitA 
dianites vendirent Jofeph wndiderunt^ Jofeph 
en Egypte à Putiphar eu- in Ægypto Putiphari 
nuque' ' de Pharaon , & eunucho Pharaonis , 
général de fes troupes magifiro militum. 

f. 3t. La lettre porte l' enfer ; c’eft-à-dire , le fond' 
de la tftre. Et c’eft ici proprement les limbes , où les âmes 
des jüftes ont été julqu’à J E s u s - C H R. i s x. Ce ne 
peut . être le tombeau , puifque Jacob croyant fon fils dé- 
voré par les bêtes , ne pouvoit pas elpcrer d’avoir un fe- 
pulcrc commun avec lui. EjHns. 

Ÿ' 3 s. expi. Ce nom le donnoic fouveot aux plu* 
piiiiïàns^cie la Cour , & aux favoris des Princes. .Autr. 
Capitaiiic dp, fes Gardes. 

Ibid, expl. Ou il commandoit feulement fes Gardes , ou 
d commandoit toutes fes troupes. 


CHAPITRE XXXVIII. 

é 

§. I. Enfàrh de Juda. 

I. "C N ce même-tems " i. T^Odem tempère 

-XZ/ Juda quitta fes fre- JZ/ defeendens Ju- 
res , & vint chez un hom- das àfratrihus fuis , 
me d’Odoila , qui s’ap- divertit ad virum 
pclloit Hiras. Odollamitem , mmine 

üiram. 

Z. Et ayant vû eh ce z. Vidttque ibi ji- 

ir. t, expl. Quelques-uns cfioient que ce qui eft rap- 
porté ici arriva un peu avant la vente de Jofeph. Aug. 
quaft. iz8. Moïfe entremêle ici cette hiiloire à caulè 
qu’elle regarde la généalogie de Jesus-Chr.jst, 
■Jefeendu félon la chair de Juda & de Thamar. 

Ibid, ex^l. Pour y deioeurer. 


CHAPITRE XXXVIII. 

Uam hcminis Cha»a- lieu la fille d’un homme 
mi , vocabulo Sue ; Chana'néen , nommé Sué, 

accepta uxôre , in- il l’époufa , & vécut avec 
grejfus eft ad etirri. elle 

3 * §luA concepit,(^ 3'. Elle conçut enfuite 
feperhfilium.t^vàca- SJielle enfanta un fils qui' 
vit nomen ejus Her. fc nomma Her. 

4. Rurfumque càn- 4. Ayant conçu ime fe- 

eeptofœtu , natum fi-' conde rois , elle eut erfco-" 
lium ■ voeavit Onatt. rc un fils' qu’elle" nomma " 

Onan. 

f'. Tertium quo'que 3. Et elfe en enfanta en- 
feperit , quem appel- core un troifiéme , qu’elle ' 
lavit Sela quo nato, nomma Séla , après lequel 
■parère ultra tèjfavit, elle célfa d’avoir des en- 

fàns. 

é. Dédit autehtfu- C. Juda fit époufer à' 
ètas uxorem primage- Hcr fon fils aîné une fille' 
nito fuo Her , nomine nommée Tliamâr. 
Thamar. 

y. Ruit q'üoque Éier' i- Ce' Hcr fils aîné de’ 
frimogenitus Juda. , Juda , fut un très - mé-’ 
riequam in confpeHu chant homme & le Sei- 
Domini : éf' fo oc- gneur le frappa dé mort. 
cîfus efi. , ^ 

5. Dixit' etgo judas' 8. Juda dit encore à' 

mdOnamfiliumfuum: Onan fon fécond fils : E- 
Jngredere ad uxorem poufez la femme de votre 
fratris tui , fociare frere , & vivez avec elle , 
illi , Ut fufeites femet* afin que vous fufeitiez des ' 
fratri tuai enfahs à votre frere. 

9. llle fciens non 9.' Onan voyant la fem-' 
Jibi nafci filios , in- me de fon frere, «rnJ , & 
troient. ad uxorem Tachant que les enfâns qui’ 

ir. Z. leur. Ingreflus eft ad eam. 

ÿ. 4. & f. Le verbe hebreu eft au féminin. - 

ir. 7. leur. Méchant devant le Seigneur , ^eJi-À-dire' 
tics-tnécbant i hebreâfnh 
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naîtroierît d’elle ne fc- 
roient pas à lui , empê- 
choit par une ailion exé- 
crable qu’elle ne devînt 
mere dcpeûr que ces en-^ 
fans ne portalTent le nom 
de fon irere 
lo. C’eftpourqudi le Sei- 
gneur lé frappa de mort , 
parcequ’il faiibit une cho- 
fe déteftable. 

, II. Juda dit donc à 
Thamar fa belle - fille : 
Demeurez veuve dans la 
inaifon de votre pere, juf- 
u’à ce que mon fils Séla 
evienne grand,: car il a- 
voit peur queSéla nemou- 
rût auflî comme fes au- 
tres frères. Ainfi Tbamar 
retourna demeurer dans la 
ifiaifon de fon pere. 

II. Beaucoup de tems 
s’étant pafTé , la fille de 
Sué , femme de Juda , 
mourut. Juda après l’a- 
voir pleurée, & s’être coh- 
folé de cette perte , alla 
à'Thamnas avec Hiras 
d’Odolla, le pafteur de fes 
troupeaux, pour voir ceux 
qui tondoient fes brebis. 


S £ - . ^ 

fratris fui , ferrien-^ I 
fundehat in terram > 
ne liberi fratris no- 
mine nafeerentur. 


I b. E/ idcirco per- 
cute eum Vominus , 
quld rém detejlabilem\ 
faceret^ 

1 1 ; ^amobrem 
dixît Judas Thamar' 
nurui fuA : Efio vidua ' 
in domo patris tui , 
donec crefc'at Sela fi-' 
lius meus : timehat 
emm ne ^ ipfe mo- 
retetur ,, ficus fratresÇ 
ejus. §lu& abiit , ét* 
habitavts in domo pa- 
stis Juu 

II. Evolusis autèrO'^ 
multis diebus , mor-~ 
SsM efi filia Sue uxor 
Judi : qui pofi luctum 
confolatione fufeepsa , 
afcendébàs ad tonfo- 
res ovium fuarum , 
ipfe H iras 'epilio ' 
gregis Odollamites , in ' 
Thamnas. 


ir. 9. leur, Seoien fùndcbat in terram. , 

Ibid. expi. Quand un frère ipoufoit la femme de-' 
Ion &ere mort fans enfans , le premier qui en naiilbic - 
pbrc<Jic le nom du frere mort. C'eft ce qui fut ordonné 
depuis , 8c ce qui apparemment étoit dedors en ufage. 

•f. 11. expi. Ville de la tribu de Dan , od SatufoQ' époofa" 
fà première femme qui étoit P hiliftitie , > 
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§. a. Enfans que Juda a de Tham/tŸ. 

Nuntiatumque i j. Tharnar ayant été 
eftThamar qued fo- avenie que Judalonbeau- 
cer illius afcettderet in pere alloit à Thamnas 
Thamnas ad tondtn- pour faire tondre fes bre-‘ 
das oves ;■ bis, 

• 14. qua , depofitis 14. quitta fés habits 
viduitatis veftibus , de veuve , ie couvrit d’uit 
ajfumpfit therijirum i grand voile ; & s’étant 

mutato hahitu , déguifée , s’^flît dans un* 
fedit in bivio itineris , carrefour fur le chemia 
quod ducit Tham- de Thamnas -, parceque 
nam : eb quod cre- Séla étant en âge d’être 
vijfet Sela , ^ non marié, Juda ne le lui avoit 
eum accep'ijfet mari*- point fait époufcr. * 

tum. 

. 15. §luam cum i y.* Juda' l’ayant vue ,• 

vidijet Judas , fufpi- s’imagina que c’étoit une 
fatus efi ejfe meretri- femme de mauvaife vie , 
cem ; operuerat enim parccqu’elle avoit eo'uvert 
vultum fuum , ne- fon vilhge , depeur d’être 
agrwfceretur. reconnue. ^ ■ 

1 6. Ingrediesifcpte té-. Et s’approchant 
etd . eam , ait : Vimit*' d’elle , il lui parla pour la 
te me ut coèam te- faire confentir au mau-— 
tum : nefciebat enim vais defîr qu’il avoit " j 
quod nurus fua effet, car il ne favoït pas que ce 

rejpondente : fut fa belle-fille. Elle lui 
§luid dabis mihi ut répondit ; -Que me don- 
fruaris concubitu meof lierez -vous pour ce que 

vous me demandez " ? 

1 7. Vixit : Mittam 1 7 . Je vous envoyerai, » 
tibi hœdum de gre- dit-il, un chevreau de mon' 
gibus. Rurfumque.il-' troupeau. Elle repartit : 
la dicente : Patîâr Je confentirai à' ce que 
quod vis Jt dederis vous voulez , pourvu que 

•jr. 1 6. leur. Dimitte me , ut cocam tecum. 

.. Ibid. Qjjid dabis mihi .ut fruaiisconcubitumeo î * 
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vous me donniez un ga- 
ge, en attendant que vous 
m’envoyiez ce que vous 
me promettez.- 

i8. Que voulez-vous 
que je vous donne pour 
gage , lui'dit Juda ? Elle 
lui répondit : Donnez- 
moi votre anneau , vo- 
tre bralTelet , & le'bâ-r 
tou que vous tenez à la 
main. Âinli elle conçue 
de lui , 

i^. & s’en- alla aufli-' 
tôt ; & ayant quitte l’ha- 
bit qu’elle avoit pris , elle 
fe revêtit de fes habits- de 
veuve.^ . 

lo. Juda envoya en- 
fuite le chevreau par fon 

Î >afteur qui étpit d’Odol- 
a , afin qu’il retirât le 
gage qu’il àvoit donné à 
cette femme. Mais' n'd 
l’ayaiit point trouvée , 
II. H demanda aux 
habitans de ce lieu : Où 
ell ime femrhe qui étoit 
allife dans ce carrefour ? 
Tous lui répondirent , 
qu’il n’y avoir point eli 
en cet endroit de femme 
débauchée. 

a, Z. Ainji il retourna 
à'Juda, & lui dit : Je 
ne l’ai point trouvée ; & 
même les habitans de ce 
lieu m’onc dit , que ja« 


S' E. 

mihi arrhahoHem 7’> 
donec minas qkod 
polliceris. 

18 t. Ait Judas t 
§luii tibi vis prd 
arrhebone dari ! Ref~ 
pondit : Annulant 
tuum , ariniîlam , 
^ baculum quem'ma^ 
nu tenes. Ad uhum 
igitur .editum màlieŸ 
comepit 

■ 1 9-. éd [urgent 
abiit î depojitoque ha^ 
bit U quem fumferat , 
induta eft viduiiatis 
vefiibus. 

. lo. Mifit autem 
Judas hœdum per'p'a-^ 
ftorem fuum Odolla-^ 
mitem , ut reciperet' 
psghus quod' dederat 
mttlieü : qui cUm non 
invenijjet eam , 

il. interroguvît 
hoinines loci illiUs : 
'Vbi efi mulier qud, 
fedebat in bivio ? ReJ^ 
pondentibus cunâiis t 
Non fuit in loco ifio 
meretfix, 

. ii. Reverfus efi 
ad Judam , éf' dixit 
<iti : Non inveni eam-i 
fed ^ homines loci 

iUius dixerunt mihi » 


' CHAPITRE XXXVIII. 
fumquam fedtjfe ibi mais femme de mauvaise 
fcertHtn. vie ne s’étoit aflife en cet 

.endroit. 

XJ. Ait Judas: XJ. Juda dit : Qu’ellc 

Mabeat fibi ; certe garde ce qu’ellc a } elle ne 
fnendacii arguere nos feut pas au-moins m’ad- 
)Mn potefi : ego mifi eufer d’avqir manque à 
hœdum quem promi- ma parole, j’ai envoyé le 
feram , é' tu non tn- chevreau .que je lui avois 
,'venifii ean^. promis , & vous ne l’avez 

point trouvée. 

X4. Ecçe autem < X4. Mais trois mois 

^0^ très menfes nun- après ,on viot .dire à* Ju- 
tiaverunt Juda , di- da : Thamar votre bellc- 
jeentes : .lEormcata efi ..lille eft tombée en forni- 
Thamair miras tua , cation , car on commen- 
jÈr yidetur utérus il- ce à. s’appercevoir qu’ellc 
'lius intumefeere. jpi- eft groile. Jüda répon- 
xitque Judfis : Pro- dit : Qu’on la ptoduile en 
ducite eartk , ttt corn- public , qu’elle foie 
Jfuratur* ' . brûlée 

xy. cum dtt^ Jorfqu’on Ja 

feretur ad pœnam , /nenoit au fupplice , elle 
mijit ad focerum envoya dire à fon beail- 
fuum , dicens : De vi- :perc- : J’ai con^u de ce- 
ro » cujus bac funt , . lui à qui ft)nt ces gagés. 
concept : coghofee eu- Yoiez à qui eft cet an- 
jus Jît annulas , ô* neau , ,cç bralTelet , & ce 
armilla , Q' baculus. bâton. • 

i6: §^i , agnitis i6. Juda ayant recon- 
muiteribus , ait,: Juf- nu èe qu'il lui avoir doii- 
ftor 'me pfi > quia né , dit : Elle a moins de 
jton tradidi eam Sela tort que moi " 5 .pareeque 

f. 14. expi. Les Patriarches fcmhloient avoir une auto- 
rité fouverainédans leur famille.’ Thamar écoit condamnée 
•' au feu comme étant en quelque façon adultéré , â cau- 
'"{e qu’elle étoit prorailc à Sela. Bjiius. 

■ ÿ. i 6 . Uttr. tUc cil plus jullc que moi. Pxpl, Parce- 

. » -J i . • r ' *• 
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• j’ai manque en ne la fai- filio meo. Attamàt 
fant point époufer à Séla ultra non eognovit 
mon fîls. Il ne la connut eam. 
point néanmoins depuis. 

17. Comme elle fut fur 17. Jnfia?tte au- 
le point d’accoucher , il tem partu , apparue- 
j)arut qu’il y avoit deux runt gemini in utero; 
Jumeaux dans Ton fein. Et atque in ipfa.effujîo- 
Jorfque ces enfàns écoient ne infantium , unus 
prêts à fortir , l’un des protuîit manum , in 
deux pafla fa main , à la- qua obftetrix ligavit 
quelle la fage-femme lia coccinum ,.dicens i 
un ‘ruban a écarlate , en 
.difant : 

28. Celui-ci fbrtira le 28. Jfte egredietur 
premier. ' 'prior. 

25. Mais cet enfant Jllo vero retra^ 

ayant retiré fa main, l’au- hente manum , egrej^ 
tre fortit. Alors la fage- fus .eft alter. Dixit- 
femme dit Pourquoi a- que mulier : §^uare 
vez-vous ainfi rompu iç divifa eft propter te 
mur " qui vous diyifoit f maceria ? Ét eb hane 
C’cftppurqupi il fut nom- caufam vocavit >to- 
mé Phares " . men ejus Phares. 

jo. Son frere fortit en- jo. Pofteà egreffus 
fuite qui avoit le ruban eft frater ejus , in cur- 
d’écarlate à la main , & jus ^manu erat cocci- 
,-pu le non>ma Zara ntttn , quem appellsh- 

■ .vit Zara. 

que je ne lui ai poini fait époufcrSela comme jedevoisi 
que d’ailleurs elle a commis ce péché par le dedr d’a- 
voir des enfans de ma famille , aulieu que j’y fuis tom- 
bée par un pur effet de map.affion. Ang. lontr/i Ftofft. lté, 
ai. cap. 61. .AmbroJ'. in Luc. lib. 3. 

ir. ij, expi. La membrane. i . 

îbid. I rupture , diviffon. 

5.0. ^ui ftgnifie , Oticqç. 
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CHAPIT.RE XXXIX, 
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CHAPITRE XXXIX. 

§. I. fofeph vendu à Putiphar. 

, 1 . TGiturJofeph du- r. T Ofcph ayant donc 
clus eft in j été mené en Egypte, 

ptum , emitque eum Putiphar Egyptien, eunii- 
JPutiphar eunuchus c|ue de Pharaon , & Gé- 
Pharaonis , princeps neral de fes troupes , l’a- 
exercitùs , yir J^gy- çheta des Ifmaélites <jui 
'ptius . de manu lf~ l’y avoicnt amené. 
maeliarum , à qui- ' ' 
hus perduHus erat. 

X. Puisque J)omi- t. Le Seîgnpur étoit 
nus cum eo , ^ erat jivec lui , & tout lui réuf- 
' vir in cunclis projpere fiflbit heureufement. Il 
agent: habitavitque demeuroit dans la maifon 
in dotno domini fui , de fon maître , 

3 . qui optime ne- 3 . qui favoit très-biea 
verat Dominum ejfe que le Seigneur étoit avec 
cum eà , omnia lui , & qu il le favori foie 
qu& gereret, ab eo di- é>' le beniflbit en toutes 
rigi in manu illius fes aélions. 

4. Invenifque Jo- 4. Jofeph ayant donc 
feph gratiam coram trouvé grâce devant fon 
domino fuo , ^ mi- maître, fe donna tout en- 

'nijlràhat ci , ' à que tier à fon fcrvice -, & ayant 
prapojîtus’ omnibus reçu de lui l’autorité fur 
gubernabat crédit am toute fa maifon, il la gou- 
Jîbi domum , ^ ' uni- vernoit Si prenoit foin de 
verfa qu£ ei iradita tout ce qu’il lui avoir été 
fuerant : ' ’ mis entre les mains. 

5. benedixitqueDo- y. Le Seigneur bénit 
minus domui Ægyptii la maifon de l’Egyptien 
propter Jofeph. (^mul- à caufe de Jofeph , 8: U 
tiplicavit tam in edi- multiplia 'tout ion bien , 
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tant à la ville " qu’à la bus quhm m agris 

campagne : cunSium ejus fubfitOh- 

,ti»m : 

6. en-forte que fon 6. nec quidquam 
maître ne fe mettoit en aliui noverat , nifi 
peine que de fe mettre à fanem quo vefeeba- 
table & de manger "y s'é- ‘ tur. Erat autemjor 
tant déchargé de tout fur feph paiera fade , 
Jofeph. Or Jofepli étoit decorus afpeclu. 
beau de yifage , & très- 

agréable. 

§. 1. Chafteté de Jofeph. ^ 

7. Longtems après " , 7. Pojl multos ittt-’ 

fa maîtrefle jetta les yeux que dies injecit domi- 
fur lui , & lui dit : Dor- na fua oculos fuos iji 
mez avec moi. ^ 

mi mccum. 

8 . Mais Jofeph ayant 8. §lui nequaquarn 
horreurde confentir a une acquiejeens operi ne- 
aèHon fi criminelle , lui fario , dixit ad eam : 
dit : Vous voiez que pion 'Ecce dorninus meus , 
maître m’a confie toutes omnibus mihi tradi- 
chofes y qu’il ne fait pas 'tis , ignorât quid ha~ 
meme ce qu’il’ a dans fa beat in domo fua • 

' maifon ; 

qu’il n’y a tien qui 9. nec quidquam 
lie foit en mon pouvoir ; efi quod non in mea 
& que m’ayant mis tout fit poteftate , vel non 
entre les mains, il ne s’eft tradiderit mihi , fra- 
refervé que vous feule ter te , qu* uxor 
qui êtes fa'femme. Coin- ejus es. Gjuomodo er- 
ment donc pourrois - je go pojfum hoc ma~ 
commettre un fi grand lum f acéré , ér J>ec~ 

•ir, f. lettr. A la maifon. 

6. /c«r. Ne cdanoiflbit que le pain <ju’il mangcoîr. 
X. e. De nulLa re alU follicicus , qüâm de edehdo & t>i- 
■bendo. Vatabl. 

■ ÿ.7.r.vp/.Lorfque Jofeph avoic environ viagt-!ept 

care 
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CHAPITRE XXXIX. 141 
■fMre in Deum meum t crime , & pccher conttc 
mon Dieu " ? 

10. Uujufcemodi 10. Cette femme con- 

verhis ,per Jingnlos tinua durant pIuHeurs 
dits , ^ mulier mo- jours à follicitcr Jofeph 
le^a erat adolefcen- -par de femblàbles ^aro- 
ti , ér itte reçu f abat les , & lui à rcfiAer a fon 
fiuprum. infâme defir. 

11. Accidit autem ^ II. 'Or il arriva un 
^uadam die . ut in- jour que Jofeph étant cn- 
truret Jofeph domum, tré dans la maifoh " , & 

operis qtiidpiam ÿ faifant quelque chofe 
ahfque urbitris face- lans que perfohne fut pré- 
ret : _ ^ ^ lent j 

II. i^"iU» appre- it. fa maîtreflc le prit 
henfâ iaciniâ vefti- par fon manteau , & lui 
menti ejus , diceret ■: dit ewore : Dormez avec 
Jiùrmi meeum. §lui mol. Alors Jofeph lui 
rclicio in munù,ejus laifTant le manteau entre 
pallio fùgit , ^ egref- les mains , S’enfuit '' , & 
fus eft foras. ' fortit hors du logis. 

' ' i ^ . CUmque vidif- ' ij. Cette femme fc 
fet mulier vejlem in voiant le manteau entre 
manibus fuis , ^ fe les mains , & dans la dou- 
ejfe contemtam \ leur d’avoir été mépriféc, 
14. vocavit ad fe 14. apptWi les gens de 
homines domüs fui, , fa maifon ^ & leur dit en 
^ ait ad eos : En in- parlant de fon 'mari : Il 
troduxit virum He- nous a amené ici cet Hé- 
brium , ut illuderet breupoyr nous faire In- 

ir. 9. ex^. Ctant pénétré de la certitude de fa préiên- 
ce , du reflêntiment de fa mifeiicQrdc , .&< de.^Ia. frapeuc 
de fes jugemens. , ‘ , 

“'ir. II. autr. Jofeph étant un jour demeuré feul dans 
la maifon. ^ ' 

II. expi. Il n'arrache point fon manteau 1 Ca. 
rnaîtrertc par refpeû pour cllé. Mais il furmonte cette 
tentation , par une prompte ftiîte. A^(br.Jib. de Jofeph, 
cap. 

Tome I. I. 
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•en colere contre ces deux fra eos Pharac, ( nam 
Officiers , dont l’un com- alter pincemis pta'- 
mandoit à fes Echanfons, erat , alter pifteri^ 
& l’autre à fes Panetief s bus) ’ 

3 . les fit mettre dans • 3 . mifit eos in car-- 
la prifon du General de cereni principis ' mili- 
ces troupes " , où'Jofeph tum , in quo erat vin^ 
ctoit prifonnier. - Bus ^ jofeph. ' 

V 4. Le Gouverneur de ‘ 4! At euftos caret- 
la prifon les mit entre ris tradidit eos Jo^ 
les mains de Jofeph , qui feph , qui i^rttmiftra-. 
les feryoit <^avoit foin bat eis. Ahqùantu- 
d’eux. Quelque cems s’é- Ittm temporis fluxe- 
‘tant palTé, pendant lequel rat , ^ illi in eufio- 
ils demeuroient toujours dia tinebantur , 
prifonniers • ’ ■ ■ > 

J. ils' eurent tous deux j. ' videruntque 
un fonge en une même ambo '/omnium noBt 
nuit qui étant expliqué, una juxta interpre- 
jnarqüoit ce' qui devoit tationem congrttam 
arriver à chacun d’eux. fibi^: 

6, Jofeph entra le ma- 6, ad quos cttm 

tin où ils étoient, & les introijfei Jofeph ma~ 
pyant vu triftçs , ne , & vidijfet en 

trifies , _ • 

7. il leur en demanda 7. fctjcitatus efl 

le fujet , & leur 4it : P’piî eos ,4ieens.^ Cur tri- 
vient que votre vifage eft JÎ/or eft hodie foUt^ 
■plus aoatta aujourd’hui ’faeies vejfra f ■< 
qu!j l’ordinairé î •. * 

> 8, Ils lui répondirent : 8. ^i re/ponde- 

Nous avons' eu runt : Somnium vf- 

. tm fonge, & nous n’avons dimus , ^ • non efi 
perfonne pour nous J’ex- qui hiterpretetur nç- 
plicpier. Jofeph leur dit: bis. Dixitque ad eo$ 
N’eft-cc'pas a Dieu qu’il Jofeph v PJsimqüid 
appartient de donner l’in- non T>ei efl interpre- 
Ÿ- }• expl> Dans la ptifon myile. 


.CHAPITRE XL. 14^ 
tatio Î Referte mthi terprctation des fongcs " it 
quid videritis. Dites -moi ce que vous 

. ^ ave? vû. . . 

.. Karravit prier . ■ 9. Le grand Ecliaufon'. 

prtpojîtus pvKerna- lui rapporta le premier; 
rum, /omnium fuum : fon longe en ces termes t 
VidebiWi' ceram me II me feitjbloit que- je 
•vitem , yoiois devant rtiôi un cep 

, . .de vigne 

10. in quA erant lo. où il y avoir trois 
très prepagirus , cref- provins , qui poüflbient. 
cere paulatim^ in gtm- peu-à-pcu , piremiercnient. 
tnns , .pofi flores, des boutons , cnfuice des. 
uvAs mAturefiere > , fleurs , & à, la fin des rai-- 
- , , ,, . fins tueurs } , 

I. . (calicemqué 1 1 . &,qu ayant dans 1 ». 
RhAraonis in .mAnu xnain la coupe dè Pha- 
nseA J tuii ergo uvas , r^n ,• j’ai pris ces grapr» 
t^exprej/i in CAlicem pes de raifins , je les ai. 
quem .tenehum , ^ prcflees dans la coupe quc^ 
irndifli poculum Phn- ' je tcpois efi ai donné 
raoni. à boire au Roi". 

,.ia. Pjefyondit Jo- ■■ ii. Jofcph lui .dit t 
: Hec eft inter- Voici l’interprétaticui do- 
fretAtio foninii : Très votre fonge. ^Les trois 
propAgines , ^ttes Ad-' provins de la , vigne mar- 
huc dies funt y . . quenc trois jours ,, , 

13, pofi quos recor- ,i 3 . après lefquels " Pba-_ 
dahitur PhArAo. mi- raon fe fouyicndradu fer-; 
nifterii tui , re- vice que vous lui rendiez: 
flituet te in grudum il vous rétablira dans vo- 

■yr. 8. 'expt. Ne vous découragez pas pour cela ; puif-* 

3 UC rinterpfetatioh des fonges appartenant â Dieu feul , , 
peut bien me communiquer fa lumière pour vous eiv 
donner Vexplication. 

ÿ. II. lettr. â Pharaon. 

TÎ'. ij. expi.- Ce fut le troifiéme jour même. Et ainfi, 
cçla fc doit expliquer : Après ks uois jours commencez.- 
10. . . i 


ijV 6 E n'e s è'. 

naîtroierit d’elle ne fe- fratris fui , femen^ 
roient pas à lui , empê- fwulebat in terram , 
choit far une aiiion exé- ne liberi fratris ruh- 
crable qu’elle ne devînt mine nafeerentur. 
niiere depeurque ces en-’ 
fans ne portalTent le nom. 
de fon frere 

lo. C’el^ourquo'i le Sei-" lo. 'Et idcirco per- 
gneur lè frappa de mort , cujjit eum Dominus , 
parcequ’il faifoit une cho- quld rém deteftabilcm ‘ 
fc déteftablc. faceret, 

II. Juda dit donc à ii. §fMamebrem 
Thamar fa belle - fille : dtxit Judas Thamar 
Demeurez veuve dans la nurui Jua: Efiovidua ' 
jnalfon de votre pere, juf- in domo fatris tui , 
qu’à ce que mon fils Scia donec crefeat Sela ' 
devienne grand,: car il a- lius meus : timebat 
voit peur queSéla ne mou- e>üm ne ipfe mo- 
ins. auflî comme fes au- refetur ,,ficut fratres.' 
très frères. Ainfi Thamar ejus. §Iua abiit , 
retourna demeurer dans la habitavit in domo pa- 
ifiaifon de fon pere. tris fui. 

11. Beaucoup de tems ii. Evolutis autèm* 
s’étant palfé , la fille de multis diebus , mor- 
Sué , femme de Juda , ttta eft filia Sue uxor 
tnourut. Juda açrès l’a- JudA : qui pofi lucftint' 
voir pleurée, & s’etre con- confolatione fufeepta , 
folé de cette perte , alla afeendebat ad tonfo- 
à'Thamnas " avec Hitas res ovium Juarum , 
(TOdolla, le pafteur de fes ipfe H iras ‘cptlio" 
troupeaux, pour voir ceux gregis Odollamites , in ' 
qui coudoient fes brebis. Thamnas. 





ir. 9. lettr. Semen (undebat in terram. , 

Ibid. expl. Quand un frere fpoufoit la femme de 
Ibn frere mort fans enfans , le premier qui en naiHôit 
pbrtdit le nom du frere mort. C'eft ce qui fut ordonné 
depuis , 8c ce qui apparemment étoit dellors en ufage. 

Ÿ. II. txpl. Ville de la tribu de Dan , oà Samfon' époufa" 
fa première frmme iqui étoit PlùlilUac. ' 


« 
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CHAPITRE XXXVIIT. 135* 

S. 1 . Enfans que Judu a de Thamar. 

1^. Nuntiatumque 1 3. Thamar ayant été 
tfi 'Thamar qued fo- aveniequeJudafonbeau- 
cer illtus afcenderet in pcre alloit à Thamnas 
Thamnas ad tondén- pour faire tondre fes bre-' 
das oves j bis , 

. 14. qu* , depofitis 141 quitta Tes habits 
viduitatis veftibus , de veuve , fe couvrit d’un 
ajfumpfit thenjlrum > grand voile ; & s’étant 
^ mutato habitu , déguifée , s’adlt dans un- 
fedit in bivio itineris , carrefour fur le chemin 
quod ducit Tham- de Thamnas ; pareeque 
nam : eb qubd cre- Séla étant en âge d’être 
vijfet Sela . non marié, Juda ne le lui avoir • 

eum accepijfet mari'^ point fait époufer. 
tum. 

< §luam cum ly. Juda 'l’ayant vue 

vidijfet Judas , fufp- s’imagina que c’étoit une 
catus eft ejfe meretri- femme de mauvaife vie , 
cem s operuerat enim parcequ’elle avoit couvert 
vultum fuum , m Ton viiage , depeur d’être 
mgnofeeretur. reconnue. ^ ■ 

i6. Ingrediesifqùe 16. Et s’approchant 
md eam , an : Dimit- d'elle , il lui parla pour la 
te me ut co'éam te~ faire confentir au mau^ 
eum j nefeiebat enim Vais defir qu’il avoit '' j 
quod nurus ftta ejfet. car il ne favoit pas que ce 
§luâ refpondente : fut fa bcllç-fille. Elle lui 
^uid dabis tnihi ut répondit ; Que me don- 
fruaris concubitumeo? neres-vous pour ce que 

vous me demandez " "i 

17. Dixit :Mittam 17. Je vous envoyerai,j : . 
tibi heedum de gre- dit-il, un chevreau de mon ; 

gibus. Rurfumque il-' troupeau. Elle repartit : 
la dteente : Pàtiar Je confentirai à ce que 
qpsod vis Jt dederis- vous voulez , pourvu que 

•fr. 1 6. lettr. Dimitte me , ut cocam tecum. 

.. Ibid. tapi. QHiddabis mihi ut fhuuis coocubicu œeo i ■ 


r 
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vous me donniez un ga- 
ge, en attendant que vous 
m’envoyiez ce que vous 
me promettez. 

18. Que voulez-vous 
que je vous donne pour 
gage , lui'dit Joda ? Elle 
lui répondit : Donnez- 
moi votre anneau , vo- 
tre braiTelet & le' ba^ 
ton que vous cenez à la 
main. Âinü elle conçut 
de lui , 

19. 8c s’en alla aulli-' 
tôt ; & ayant c[uitté l’ha- 
bit qu’elle avoit pris , elle 
fe revêtit de fes habits- de 
veuve^ 

lo. Jüda’ envoya en- 
fuite le chevreau par fon 

Î iafteur qui étoit d’Odol- 
a , afin qu’il retirât le 
gage qu’il àvoit donné à 
cette femme. Mais* n'é 
l’ayant point trouvée , 
II. H demanda aux 
habitans de ce lieu : Où 
eft une femme qui étoit 
afilfe dans ce carrefour ! 
Tous lui répondirent , 
qu’il n’y avoir point eu 
en cet endroit de femme 
débauchée. 

j.1. jimj! il retourna 
à Juda , & lui dit : Je 
ne l’ai point trouvée -, & 
même les habitans de ce 

lieu m’onc dit > que ja- 


SE. 

mthi arrhahoüem 
donec mittas qüod 
folliceris. 

. 18» Ait Judas t 
§luid tibi vis pré 
urrhebone dari ? Ref- 
pondit : Annulunt 
tuum , jèf' ar'Tnillam , 
^ baculitm quem'ma^ 
nu tents. Ad uhum 
igitur .editum màlielr 
comepit , 

■ I y* éf fitrgens 
abiit r depojhoque ha^ 
bit» quem fumferat , 
induta efi viduiiatis 
veftibus. 

. io. Mift autem 
Judas hadum per'pa-^ 
fiorem fuum OdoUa-^ 
mitent , ut recipereÈ 
pighus quod' dederat 
mulieri: qui citm non 
invenijfet eam , 

XI. interrogavit 
hominet loci illiüs : 
'Vbi efi muHer qua 
fedebat in bivio ? Ref- 
pondentibus cunüis : 
Non fuit in loco ifio 
meretrix. 

^xi. Reverfus efi 
ad Judam , él' dixit 
^ei : Non inveni eam t 
fed ^ homines loci 
illius dixmmt m'thi > 
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CHAPITRE XXXVIII. 
pumqùam fcdtjfe ibi mais femme de mauvaife 
feorutm. vie ne s’étoic affife en céc 

.endroit. 

ij. Ait Judas: ij. Juda dit : Qu’elk 

Jiabeat fibi ; certè garde ce qu’elle a -, elle ne 
tnendacii argutre nos ^eut pas au-moins m’ac- 
yion potejl : ego tntfi eufer d’avqir manque à 
hœdum quem promi- ma parole, j’ai envoyé le 
feram , *** tson tn- chevreau que je lui avois 

,venifii ean}. promis , & vous ne l'avcT; 

point trouvée. 

a4. Ecce autem . 14. Mais trois mois 

fojl très menfes nun- après on vint .dire à* Ju- 
' tiaverunt Judo, , di- da : Thamar votre belle- 
f entes ; Eormeata eft iille eft tombée en forni- 
Thamar nurus tua , cation , car on comment 
•gjy yidetur uteruf il- cc à .s’appercevoir qu’elle 
lius intumefeere, JÇ>i- eft groife. Juda répon- 
xitque Judas : Pro- dit : Qu’on la ptoduiîé en 
ducite eam , ut com- public , aEn qu’elle foie 
_^uratur> brûlée 

15. cum dit- Et 4 orfqu’on Ja 

feretur ad poenam , /nenoit au fupplice , elle 
mijit ad focerutn envoya dire à fon beau- 
fuum , dicens : Ve vi- ;pcre : J’ai conçu de ce- 
ro , curjus heu: funt , lui à qui £pnt ces gagés. 
foncepi : cognofee eu- Voicz à qui eft cet an- 
jus fit annulas , & ncau , çç bralTclet , & cc 
armilla , ^ baculus. bâton. . • 

16. ^i , agnitis %G. Juda ayant recon- 
nuoteribus , ait.: Juf- nu ce qu’il lui avoir doii- 
ttof 'me efi i quia né , dit : Elle a moins de 
jton tradidi eam Sela tort que moi '' j .pareeque 

- » ■» ‘ • 

f'. 14. expi. Les Patriarches fcmhloient avoir une auto- 
rité fouverainédans leur famille.' Thamar croit condamnée 
•' au feu comme étant en quelque façon adultéré , â cau- 
' fe qu’elle étoit promife .i Sela. Eflius, 

y. 16, Itttr. £llc cil plus juile que moi. Pxpl, Parce- 

; . f « • f * *. 
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•j’ai manqué en ne la fai- filio meo. Attameif 
fant point époufcx à Séla ultra non cognovit 
mon Hls. Il ne la connut eam. 
point neanmoins depuis. 

17. Comme elle fut fur 17. Jnfiante au- 

le point d’accoucher , il tem partu , apparue- 
j>arut qu’il y avoit deux rum gemini in utero: 
jumeaux dans fon fein. Et atque in ipfa eff'ujîo- 
' Jorfque ces enfms étoient ne infantium , unus 
prêts à fortir , l’un des protulit manum , ta 
-deux palTa la main , à la- qua obftetrix ligavit 
.quelle la fage-femme lia coccirtunt , dicens t 
un ‘ruban aécarlate , en - ■ ’ 

.difant : 

18. Celui-ci fortira le a 8. Jfte tgredietHt 

premier. i -prier. 

19. Mais cet enfant 19. Illo verb retra- 
ayant retiré fa main, l’au- hente manum , egref- 
• tre fortit. Alors la làge- Jus .eft alter. Dixit- 
. femme dit Pourquoi que muiier : §luare 

vez-vous air^ rompu le divifa eji propter te 
mur qui vous diyifoit ? maceria ? Ét eh hane 
C’eftpourqupi il fut nom- caufam vocavit no-" 
mé Phares . min ejus Phares. 

3 0. Son frere fortit en- ^o. Pojlek egrejfus 
•fuite qui avoir le ruban • ejl frater ejus , in cur 
d’écarlate à la main , & jus ^manu erat cocci~ 
■pu le nonuna Zara • nmn , quem appell4~ 

.vit Zara. 

que je ne lui ai point fiiic époufer Scia comme je devois 5 
JX que d'ailleurs elle a commis ce péché par le defir d’a- 
voir des eniâns de ma famille , aulieu que j’y fuis tom- 
bée par un pur effet de nra paflîon. .yiitg. lontre Peuji. lié, 
il. rap. 61. .Ambroj'. in Luc, lib, j. 

'p. i$. expi. La membrane. , , 

Ibid. ftgnific , rupture , divifiofl. 

.% 5.°' Slni /ignifie , Oricu^. 
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CHAPITRE XXXIX. 

§. I. Jofeph vendu à Putiphur. 

J. TCiturJafeph du- i. T Ofeph ayant donc 
/ élus eft in J été mené en Egypte, 

ftum , emitque eum Putlphar Egyptien, cunii- 
Putiphar eunuchus que de Pharaon , & Gé- 
Pharaonis , princeps neral de fes troupes , l’a- 
exercitM , yir J^gy- çheta des Ifmaélites qui 
ptius , de manu if- l’y avoient amené. 
matliarum , à qui- ‘ ' 
hus perduHus erat. 

1. Fuitque X)omi- i. Le Seigneur étolt 
nus cum eo , ^ erat avec lui , & tout lui réuf- 
‘ vir in cunclisprofpere lilToit heureufement. Il 
agent : habitavitque demeuroit dans la maifon 
in dôme domini fui , de fon maître , 

3. qui optime no- ' 3- qui favoit très-bictt 

verat Dominum ejfe que le Seigneur étoit avec 
cum eo , omnia lui , & qu’il le favorifoit 
qui gereret, ab eo di- éf' le beniflbit en toutes 
rigi in manu illius fes aélions. 

4. hrvenitque Jo- 4. Jofeph ayant donc 
feph gratiam coram trouvé grâce devant fon 
domino fuo , ^ mi- maître, fe donna tout cn- 

'nifirabat ei , à quo ticr à fon fervice-, Sc ayant 
pripoftus' omnibus reçu de lui l’autorité fur 
gubernabat créditant toute la maifon, il la gou- 
Jibi domunt , cÿ uni- vernoii & prenoit foin de 
verfa qui, ei tradita tout ce qu’il lui avoir été 
fuera^it : ' ' mis entre les rhains. 

$. benedixitqueDo- y. Le Seigneur bénit 
minus domui Ægyptii la maifon de l’Egyptien 
propterJofeph.(^mul- à caufe de Jofeph , & U 
tiplicavit tam in *di- multiplia tout ion bien , 
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tant à la ville " qu’à la bus quhm ht agnt 

campagne : cunHum ejus jttbfim- 

Jtam : 

6. en-forte que fin 6. nec qutdquam 
maître ne fe mettoit en aliud noverat , nifi 
peine que de fe mettre à fanem quo vefieba- 
table & de manger s’é- ^ tur. Erat autemjar 
tant déchargé de tout fur fiph paiera facie , ^ 
Jofiph. Or Jofeph étoit décoras ajpeclu. 
beau de .yifage , & très- 

agréable. 

§. 1. Chafteté de Jofiph. ^ 

7. Longtems après " , 7. Pojl multos itn- 

fa maîtrede jetta les yeux que dies injecit domi- 
fur lui , & lui dit : Dor- na fua oculos fuos 
mez avec moi. ^ J°fif^ » .& 

mi mccum. 

8 . Mais Jofeph ayant 8. §lui nequaquarn 
horreurde confentir a une acquiejeens operi ne- 
aélion fi criminelle , lui fario , dixit ad eam .* 
dit : Vous voiez que rnon Ecce dominas metis , 
maître m’a confie toutes omnibus mihi tradi-~ 
chofes J qu’il ne fait pas 'tis , ignorât qttid ha- 
meme ce qu’il’ a dans fa beat in domo fua t 

' maifon ; 

qu’il n’y a rien qui 9. nec quidquam 
fie foit en mon pouvoir ; eft quod non in mea 
& que m’ayant .mis tout fît potefiate , vel non 
entre les mains, il ne s’eft ~tradiderit mihi , fra- 
referve que vous fciile ter te , que, uxor 
qui êtes faTcmme. Coni- ejtts es. §luomodo er- 
ment donc pourrois - je go pojfum hoc ma- 
^commettre un fi grand lam facere , ^ pec- 


ir. leur. A la mairon. " 

6. httr.üe cbnndiiTôit que le pain qu’il mangcoi'i. 
i. e. De nulLi re allia follicicus , qUâm de edeiido & bi- 
■bendo. FalM. 

ÿ.7.f.Y/.Loifqut Jofeph avoit environ vingt-'ept am. 

care 
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CHAPITRE XXXIX. 141 
.Wfe in Deum meum ? crime , & pecher contre 

mon Dieu"? 

10. Hujufcemodi 10. Cette femme coii- 

verhis ,per Jingulcs tinua durant plufieurs 
dies , muUer mo- jours à folliciter Jofeph 
left» erat adolefcen- *par de femblables paro- 
1 i • él' itle runfdbat les , & lui à rélîAcr a fou 
ftuprum. infâme defir. 

ir. Âccidit autem ii. 'Or îl arriva un 
^uadam die , ut in- jour que Jofeph <{tant en- 
traret Jofeph domum, tré dans la maifoh " , & 
ùperis quidpiam ÿ faifant quelque chofe 
abfque urbitris face- lans que perfohne fut pré^ 
ret : . _ lent j 

11. ^ ilia appre- ii. fa maîtrelTc le prit 

henfâ iacinia vejli- par fon manteau , & lui 
menti ejus , diceret : dit etteore : Dormez avec 
I>ormi meeum. mol. Alors Jofeph lui 

r^liUo in maaü,e]us lailTant le manteau entre 
pattio fitgit , ^ egref- les mains , S’enfuit , &; 
fus eft foras. ' ' fortit hors du logis. 

i i . Cùmque vidif " rj. Cette femme fc 
fet mulier vejlem in voiant le manteau entre 
manibus fuis . ^ fe les mains , & dans la dou- 
ejfe contemtam , leur d’avoir été méprifée, 

14. vocavit , 'ad fe 14. ^pella les gens de 
homines domûs fui , fa maifon, & leur dit en 
^ ait ad eos : En in- parlant de fon 'mari Il 
troduxit virum He- nous â amené ici cet Hc- 
hraum , ut iüuderet breu pour nous faire în- 

1 

ir. 9. «ATj^. Ctant pénétré de la cérrirude de fa prélên- 
cc , du rellcntimcnt de fa mifericotcdc , dc^la, frapeue 
de fes jugemens. ^ ^ 

'"ir. fi. autr. Jofeph étant un jour demeuré fcul daiij 
la maifon. ^ ' 

Il n’arrache point fon manteau 1 là 
imaîtrcrtc par refpeû pour elle. Mais il furmonte cette 
.tentation , par une prompte fuite. . 4 mbr. lib. 4 e jofeph. 

Tome I. L 
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GENE 
fuite. II. cft venu à moi 
dans le dcHein de me cor- 
rompre i & m’ëtaqt' n;^ife 
a criçr,, 

l'j. lorfqu It a entendu 
ma voix , U m’a lai lie fou 
manteau que jé tenois,' &' 
s’en cil enfui dehors 
I Lors ^on,c que fon 
mari fut retourne en ùt 


SE. - 

nobis : ingteffus (fi 
me, ut coiret mccum i 
Çftmque ega fuccl*- 

" auikjfet ,i«- 

cem nnam , jretiquit 
pallium "queii ^tene~ 
ham , ^ fttgit foras. 

16. In argumen~ 
tain ergo fidei reten- 
maiCbn, elle luî^montra ce tum f aUium ofi^rtdti^ 
manteau qu’elle avoir re- marho revertenù Üo-i 

V. ■> ' 1 J -in <• .1 . , ' < 

fenu comme- une preuve mum , . - ; 

de fa fidciit'^ ‘ ■' " 

17. & lui dit : .Cet }7- (^ttit :,Jrigfefi 
clave Hebreu que vous fus efi ad me fervus 
nous avei amené eft venu Hebrsus quem . ad-^ 
pour me faire violence : duxifii , ut illuderef 

, . . mtm : 


s*.’, t 


■ S.. ■& m’ayant éntenj .'lifcumqueàufiif- 

du 'crier ïr ni’a lailTé foi^ fet rhe tl amarre treli^ 
manteau que je tenois', & quit palUùrn quo^. te~ 
Ven cft enfui dehors. ' mbam, Ô'fugit fçrasx 
' ‘ fofephjft mk en^prijoH. ...... .Jil. 

19. Le maître 19. His additif 

trop .crédule aux ac- domiüds , ^ nlmiktn 
eu fations de fa Ivmrte' " -, credulus yerbfs ,con-r 
(Entra ' à” ces paroles dans juvis' ,'iratus, ejl 'dal:^ 
\ine, grande colère ^ de. : ^ .. . _• 

'’z'o. iSefit mettre Jofepli *'zo. tradidîtquëjo- 
cn la prifon ou l’on gar- feph i» carcerim , ubi 
doit ceux que le R.oi.|ai- vincii Régis euftodie- 

~ir. estpl. son amour fe change en fureur. J^w»4r ^ 
V' fer/equitur: c^mupifiit fr'fà. Profp. fràdiii.'part, 
ry'eap. iy .‘ ' ■’ ' ‘ i ■ ■ ■ . 

ir. 19. expi. Puifque ce miiitcau.m^» étoit lii. prouve 
de rinnocrncc de Jofeph, qui aiuôic pu facilement l’ar-j 
rachcr.i fn rtiaîtieflè , s'il n'avok ruiimêmc. IbulTcrt vior 
is:üce. P hil. lib. de J ofepli. ' 
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kuntur , -erat ibi foit arrêter. Il étoit donc 
claufus. xenfermé en ce lieu-là 

XI, Fuit antem ti. Mais le Seigneur 
Dommus cum Jojcpl), fut avec Joieph il en 
f^miJertMS tlltus de- eut compalîlon , & iMui 
dit et gratiam in .fit trouver grâce devant 
confpeiluprincipis car- le Gouverneur de la pri- 
ceris , > fon , 

11, qui tradidit in ix. tjiii lui remit le 
manu tllius umver- foin de tous ceux cjui j 
fos vincîos , qui in ctoient enfermés. Il ne le 
cufiûdia tenebantur : faifoit rien que par foti 
^ quidquid fiebat ordre. ' 

erat. , • • j 

X3. Nec noverat i]. Et le Gouverneui 
Àliquid , cuntïts ei lui .ayant tout confié, ne 
treditis ■ Dominus prenoit comioilfancc . de 
tnim erat cum illo , quoi que ce foit \ parce- 
otmia^epe/a ejus que le Seigneur étoit avec 
dirigebat. Jofeph ,& qu’il le faifoit 

. réullir en toutes chofes. ■ 

10. exbl. Jofeph étant accablé pat une telle calom- 
nie , n’aceufe point fa maîtrcllc , & choilît plutôt d’êtré 
.traité comme criminel, ^mbr. epifi. i^. 


C‘H A P I T R É X L* " ' 

\ ’ . . 

■ V - ‘ 

ï.- Jofeph explique le fange du grand 1 
Echanfon. 


a. T Tit ita gefiii , 
Jn accidit Ht pecr 
tarent duo eunuchi , 
pincema regis Ægy- 
pti , pifior , domi- 
no fue. . ■ 

J.. îratnfque cttp* 


I. T L arriva enfuite que Avant 
X deux eunuques du J. C 
roi d’Egypte , fon grand ‘7*7* 
Echanfon & fon Panetier, 
ofFenferent leur feigneur, 

• 3.. Et pharaon étant- 

L jj 


\ 
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<n colere contre ces deux tra eos Pharao, ( nam 
Officiers , dont l’un com- alter pincemh pta'^ 
mandoit à fes Echanfons, erat , alter pijlori^ 
&l’autre à fes Panetiefs', bus) ' ■ ■ '• 

5 . les fît mettre dans - 3 . mifit eos in car^ 

la prifon du Général de cerem principis m'tli- 
les troupes " , où'Jofeph tum , in auo erat vin^ 
ctoit prifonnier. . - [lus jofeph. ' 

• 4. Le Gouverneur de ‘ 4] At euflos carce- 
la prifon les mit entre ris tradidit eos /o- 
les mains de Jofeph , qui foph , qui ér> mirùfira^. 
les feryoit Ravoir foin bat eis. Altqùantu-^ 
d’eux. Quoique cems s’é^- lum temporis fluxe- 
‘tant paffé, pendant lequel rat . illi in eufto^ 
ils demeuroient toujours dia tenebàntur 
prifonniers ,• • . • »• ' ^ 

i J. ils* eurent tous deux j. ' videruntque 
un fonge en une même ambo '{omnium noBt 
nuit , qui étant expliqué, una juxta interpre^ 
jnarqUoit ce' qui devoir tationem congr^am 
arriver à chacun d’eux. 

6. Jofeph entra le nia- 
tin ou ils étoient, & les 
^yant vu triftes , 


fibi':' 

6. ad quos ctim 
mtroijfei Jofeph ma- 
ne , O* vidijfet en 
trifie 's , ^ • 

7'. feifeitaius e]t 


' 7. il leur en demanda 
le iujet , & leur dit rP’gii. eos , dicens.'> Cur iri- 
vient que votre vifage eft ftior eft hodie folitç 
'plus abattu aujourd’hui ’faeies vejtra f 
qu!j l’ordinaire î 

8. Ils lui répondirent ; 8. ^i refponde- 

, Nous avons' eu eetie nuit ruht : Sommurri vi- 
. nn fonge, & nous n’avons dimus , ^ • non ejl 
' perfonne pour nous Tex- qui imerpretetut no- 
pliqucr. Jofeph leur dit: bis. Vixitque ad eos 
N’eft-ce'‘pas a Dieu qu'il Jofeph ,* J^titnqüid 
appartient de donner î’in- no» Dei ejl interpre- 
'< "jr. J. exfl, D«ns U piifon myile. 


Dilj' 


;lc 



.CHAPITRE XL. 
taùo f Referte mthi tcrprétation des fongcs " }». 
quid viderttis. Dites - mol ce que vous 

- , ave? vû. . , 

.. 9. Uarravit prier , ■ 9. Le grand Echauron-, 

prtpojitus piwerna- lui rapporta le premier; 
rum.fomntHrrt fuum: fon longe en ces termes t 
Videbms' corttm me U me leiiibloit que- je 
vitem , yoiois devant itiôi un cep 

. àc vigne . , 

10. in qu» eranf 10. où il y avoir trois* 
très prepAgines , cref- provins , qui poulToienÉ. 
cere paulatim^ in gem- pcü-à-peu , prernicrement 
mas , .pofi flores, des boutons , enfuite des,' 
uvAS mAturefiere i , fleurs , & à, la fin des rai-^ 

1 . . fins meurs i , , 

1 1. _ çAlicemqué „ 1 1 . &.qu’ayant dans 1 * 
FhArAonis in .m/mu main la coupe' de Pha- 
nseA i tuli ergo uvas , r^on ,.j’ai pris ces grapr, 
f^exprefli in CAlicem pes de raifins , je les ai. 
quem .tenehAm , ^ prcflccs dans la coupe que^ 
tTAdii^i pecHlurn P ha- ' je tepois efi al donné 
raoni. à boire au Roi '^^ 

,11. ReJ^ndit Jo- - 11. Jofeph lui .d,ic : 
j^h : Hdc eji inter- Voici l'interprétation d»- 
fretAtio fomrüi : Très votre Longe. .Les trois 
propagines , tres ad-' provins de la vigne mar- 
huc dies funt , . . quent trois jours , , , 

15. pojl quos recor- 1 3 . après lelquels " Pba- 
dabitur' Fharao mi- raon Le fouviendradu fer* 
niflerii tui , ^ re- vice que vous lui rendiez: 
flituet te in gradum il vous rétablira dans vo- 

•fr, 8. 'expï. N« vous découragez pas pour cela ; puif-’ 

S uc rinterpfetatioh des fonges appartenanc â Dieu leul , 
peut bien me communiquer fa lumière pour vous en ' 
donner Vexplication. 

ÿr. II. leur, â Pharaon. . , 

jir. ij. txpl. Ce fut le troiliéme jour même. Et aini^’ 
cçla fc doit expliquer : Après les trois jours commencez.- 
p'trf. xo. .. J 

L iij 
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tre première charge , & 
•vous luipréfenterez à boi^' 
re , feloa que vous aviez 
accoutumé de le faire au- 
paravant dans le rang que 
■vous teniez. 

;i4. 'Seulement fbuve- 
H|ez-vous de moi , je vous 
frie , quand ce bonheur 
vous fera arrivé } & ren- 
dez-moi ce bon office , 
dé fupplier Pharaon qu’il 
daigne me tirer de la pri- 
fianoùjefuis: ’ ‘ 

IJ. pareeque j'âi été 
enlevé par fraude ^ par 
■violence du payis des Hé- 
breux , & que l’on m’a’ 
renfermé ici étant inno- 
<fent 


S t. 

friftinum ! dahifquê 
et calicem juxta «f-> 
ficium tuum , ficut 
ante facere ■ eonfut^.: 
veras. 

14.'. Tantttm me^ 
mento met , ckm fv- 
nè tibi fuerit , 
fadas mecum mife~ 
ricordiam , ut fug- 
geras Pharaani ut 
educat tnt ‘ de ifia^'- 
carcere : ‘ 

I f . quia furto fu-^ 
hiatus ' fum de terr» 
Hebraorum , ô* hîe' 
intucenf in lacum= 
mijfus fum. 


Z. fefeph explique' U fertge 'du gjrani- 
- Panetier, 

• 16. Le grand Panetier ■ itf. Ÿidens fifio-^- 
■yoiant qu’il avoit inter-- rum magijler qühd' 
prêté ce. fonge fi fage- frudenter fomnium. 
ment , lui dit : J’ai eu di(folvrJfet\ ait : Et 
auffiun fonge. Il me fem- ego vidi fomnium , 
hloit que je portois fur qsiodtria eanifira fa~- 
ma tête trois corbeilles rint haberem fufer 
de farine ; caput meum • ; 

17. & qu’én celle qui ti.t^in uno ca- 
étoit au-ddfus des autres, nijlro quod erat ex- 
il y'avoit de tout ce qui celjîus , portare me. 
fè peut apprêter avec la omnes cibos qui fiunt- 


ir. j^.exfjl. Ilfc contente de reprefenter fon innocen- 
ce ; & H s’abAient par modération de nommer en par- 
ticulier ni Tes frères , ni fa inaîuedè , ni fon miUUC« 

ChrjfeJi, in Genef. hom. 63 . 

» 
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hûc pif ma , avtfquê parc " pour fcrvir fur une 
'é^medert ex eo. table , & que les oifeaux 

en venoient manger. 

i8. Refpondit Jo- iS.Jofepli lui répon- 
feph : Hoc efi inter- (lit : Voici l’interpréta- 
prfftatio fdmhit .'Tria' tlon de votre fonge. Les' 
cattiflra , trer adhttc ' trois' corbeilles lignifient 
dies funt i que vous avez encore 

trois jours a vivre ; 

poft quos au- 19. après Icfqucls Pha- 
feret Tharao capui tabn vous fera couper la 
tuum , ac fufpendet tête , & vous fera enfuite 
te in cruce , lace- attacher à une croix , oii 
H-aburrt vobteres car- les' oifeaur déchireront 
nés tuas. votre chair. 

’ ■ zo. Exinde dies ter- ' 10. Le troifiémè jour 

iitfs natalitius Phà- fiiivant étant celui de la 
faonis'^ erat , qui fa- nailTance de Pharaon , il 
crerts grande convi- fit uh grand'feftin à fes’ 
v'rum pueris fuis , re- fervitcurs " , pendant le-' 
eprdams eft inter epu- quel il fe Ibuvint du grand ' 
magifri pincer- tchîfnfôti'Srdu grahdPa- 
yumtm , pifiorum nciricr. 
principis, , , ' , 

n. ReJHtuitque al- i 1. Il rétablit Tuij dans’ 

terum i» locum fuum, fa charge , afin qu'il con- 
àt porrigeret et pocu- tinuât à lui préfenter la 
Pum { coupe pour boire i 

'11, altèrum fuf- ; ax. Et il fit attacher 
fendit in patibulo '. l’autre à une croix : ce' 
~tft conf 'ecioris' veritas qui vérifia l’interprétation 
probaretur. que Jofeph avoit donnée 

à' leurs fohges. 

' 1 3 . Et tamen fuc- a 3'. Cependant le grand' 
dedentibus profperis ,■ Échanfon fe voiant rcn-‘ 

ï. De ocute fiirte de pâdilèrie. 

P. 10. A ceux de fa Cour , â fes principaïur^ 
< 5 fScicrs. • - - - 

L iiij 
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trc cn faveur ^rcs fa dif- pmeemfi: 

^race ", ne fe (ouvim plus rum oblitus efi inter-» 
oé fon interprété. pr etis fui. 

ir. leur. En proTpericé. 


' G H A P I T’R E X L'I; ' ’ 

•. ) ..... 

’Ç. I. Songes de Pharaon. 

i-T^Eux ans après , -i. T^Oft duos an/m ‘ 
X-/ Pharaon eut un JL vidit Pharao 
fonge. Il lui fembloit /omnium. Putabat Je 
qu’il ètoit fiir le bord du Jlare fuper fiuvium , 
fleuve du Nil , , ' 

1. d’oH fortoient fept z. de quo ajeende- ■ 
vaches fort belles & ex.- bant feptem boves , 
trèmemènt gralTes , qui p/tlcra è* crajfa ni- 
paifToient dans des nu- mis , pafeebautstr ' 
récages: in locis palufiribtis : 

3* qu’enfuite il en for- 3. Alla quoque fe- 
tit fèpt autres toutes dé- pem emergebant de 
figurées & extraordinaire- fLumine , fçe de, confe- 
ment maigres , qui paif- Heque mode , <^paj^ 
foient auffi fur le bord du cebantur in ipfa am^ • 
meme fleuve, en dès lieux nis ripa in locis vû- 
pleins d’herbes j rentibus : 

4. & que ■ ces demitres 4, devoraveruntqsjse ' 
dévorèrent les premières eas, qsearum mira Jpe~ 
qui étoient fi grafles & fi des Cr habitude cor^ 
belles. Pharaon s’étant porum erat. Experge^ 
éveillé ,. ^ fadüs Pharao , 

$. fe rendormit , & il' j: rurfum dormi-: 
eut un fécond longe. Il vit , ét vidit alterttnr- 
vit fept é^ics pleins de fomnium : Séptem Jpi^- 
grain & tres-beaux , qui ea pullulabant in cul^ 
fortoient d’une même ti- mo uno plena at^ut 
g**' '• - • firmofei 
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CHAPITRE XLI. 149 
, £. aVtA qitoque to- 6. Il en vit au/fi na- 
tldem /pic A tmues toîtrc fcpt autres tore / 

percuJjA uredine orie- maigres , qu*im vent brû- 
bantur , lant avoir delTccliés ; 

7. de-vor antes om- 7. &i ces derniers devo- * 
nem priorum pulcri- rerent les premiers qui 
tudinem. Evigilans ctoient fi beaux. Pharaon 
Pharao fojl quietem , s’étant éveillé 

8. faêio mane , 8. le matin , fut failî 

favore perterritus , de frayeur ; & ayant en- 
mifit ad omnes conje- voyé chercher tous les 
^oresÆgypti, cun£iof- Devins & tous les Sages 
que fapientes : ac- d’Egypte , il leur raconta 

cerjstis narravit fom^ fon longe , fans qu’il s’en 
nium , ntc erat qui trouvât un feul qui le pût 
interpretaretur. interpréter. ; 

Z. Jofeph eft tiré de la prifon. 

9. Tune demum 9. Le <^rand Echanfon 
■ reminifeens pincema- s’étant enfia fouvenu de 

Yum magijler , ait : Jofeph , il dit au Roi ; Je 

Confiteor peccatum confelTe ma faute : 

meum : . ' , 

10. Irattis rex fer- lo. Lorfque le Roi 

vis fuis , me ma- étant en colere contre fes 
gifrum piftorum re- ferviteurs , commanda 
trudi fujpt /» carce- que je fufie mis avec le 
rem primipis mili- grand Paneticr dans la 
tum i prilbn du Général de fes ’ 

troupes ; • 

1 1 . ubi uaa noéle 1 1 . nous eûmes tous 

uterque vidimus fom- deux en une meme nuit 
nîum prafagum futu- un fonge , qui. nous pré- 
rorurn. dtfoit ce qui nous arriva ' 

' enfuite. , 

11. Erat ibi puer ii. Il y avoir alors' 

Bebraus , ejufdem en cette prifon un jeunc- 

* "t. f. expl. Non d’avoir oublié lofcph , maïs d’a-’ 
voir encouru autrefois l’indignation du Roi. 

X.Y 
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homme Hebreu, ftrviteur dtuis militum famu- 
du même General de vo- l»s : 
ttc armée ; 

I J . auquel ayant racon- ly. eut narrantes 
ré chacun notre fonge , fomnia , audivimus> 
il nous dit tout ce que quidquid pojleà rei 
Eévenement confirma de- probavit eventus. "Ego- 
puis : car je fiis rétabli cnim redditus fum 
dans ma charge , & le o^cio meo , ^ ille 
grand' Panetier fut pendu fufpenfus eft in cru- 


a une croix. 

• 1 4. Au/Titôt Jofeph fut 
tiré de la prifon pat or- 
‘ dre du Roi j on ' le rafa , 
on . lüi fit changer d’ha- 
bits , & on le préfenta de- 
vant ce prince. 

’’ ly. Alors Pharaon lui' 


ce. 

1 4. Trotinus ad ré- 
gis imperium eduSlum 
de carcere fofeph to~' 
tenderunt ; ac vefit 
mut ata , obtulerunt ■ 
ei. 

lyi Cui ille ah : 
Vidi fomnia , nec eji' 


dit : J’ai eu des longes , 
je ne trouve perfonne qui- qui edijferat ; qua'au 
les interprète *, & l’on m’a divi te fapientijpmi 
dit que vous avez une conjicere. 
grande lumière “ pour les 
expliquer. 

16. Jofeph lui répon- itf. Refpondit Jo- 
dit : Ce fera Dieu ^ , & feph : Abfque meDeus 
non pas moi qui rendra re fpondebit profperet ■ 
au Roi '^'une fcponfe fa- pharaoni. 
vorable. 

■ ry. Pharaon lui ra- 17. Narravit ergo ^ 

cpnta donc ce qu’il avoir Pharao quod vide- 
vu. Il me fembloit, dit-il, rat : Putabam me fia- - 
que j’étois fur le bord du re fuper ripam flumi- 
deuve , nis , 

■ ij! IttiT. Une grande fageflè. 

Ÿ‘ 16. r^ld. Ce ne (cra pas par ma lunaiere ni par 
ma propre fagellè , mais par celle qu'il plaira à Dieu 
de . me comminiquer. i. • . . 1. /• 

Ibid. Itttr. à Pharaon.' 


iii.:cd by Google 



. . C H AP ITRE X L r. lyi 

- 'i8.‘ ^ fiptem ho- ' i8. d’où fortolent fept 
ves de atmte conOcen- vaches fort belles & cx- 
derc , pileras nimis , trémement Çfialïês , cjui 
ohejîs carnihns , pailloient l’herbe dans des 
qui in pafhi paiudis marécages j 
•ûireciH carpehant - 

ecce , h.is ‘ 19. & qu’enfüitc il en 
fequebantur alU fep- fbrtit fept autres ù défi- 
üm hoves'tn tantum gurée's *& fi prodigîeufe- 
déformés éf' fnacl- ment maigres, que je n’en 
ImtA , Ht numqua?n ai jamais vû de telles en 

taies in terra Æ^ypti Egypte. 

viderim : . ' 

lo. qm : dèvoratis id. Ces' dernleres dc- 
confumtis priori^ vpreren.t & confiimercnt 

I....'. ' jç' premières ,' ” '' 

zf: nullum faut- •• 11: lâns qu’elles parufi* 
fjtatis dedtre' vefli- fent ert' aucune forte en 
iium i fed fimtli ma- être ralTafiées ; mais au- 
eie ^ fqualere tor- contraire clics demeure- 
febant. Evigilaiis fent auflî maigres & aulli 
furfas^fopore depref- âfFreufès 'qu’elles étoicn’é 
fta\ ' ' aupafavânt. M’étant é- 

■ * • i - veillé apr^s ce fùngè , je 

'■ * '* me rendormis; 

■ 11. vidi [omnium. zi. & j’en eus uh fe- 

Septem [pics, pullula- cond. Je vis fept épies 
haut in culmo uno pleins de grains & très- 
flem atque p'ulcher- beaux qui fottOient d’une- 
rirnt. ’ ' même tige. 

■ ' z'3 . " AUa ' q'uoque 15. Il en parut en mê-‘ 

/épient tenues per- me-tems l^t autres fort 
cujfi uredine,orieban^ maigres qu’un vent brû- 
tur è fiiptila : lant avoit deflechés ; ^ 

14. quA priorum' 14. ^ ces derniers dé- 
pulcritudinem dévora- vorereni les premiers qui'" 
verunt. NarrUvi con-' étoient fi beaux. J’ai dit 
jecloribus [omnium, -mon fonge à tous les 1^- 
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vins J & je n’en trouve ép mmo eft qui edi^ 

point qui me l’explique, ferai. 

'§• Jofeph explique les fanges du Roi. 

1$. joleph répondit : zj. Re/pondit Jo-»- 

Lès deux fondes du Roi fî- feph : Somnium régis 
gnificnt la meibe chofe : unsim efi : qua fallu-’ 
Dieu a montré à Pharaon rus efi. Deus cfiendit 
ce qu’il fera dans la fuite. Tharaoni. - 

16. Lés fept vaches li 16. Septem boHeg 
belles , & les lept épies fi pulcra , feptem 
pleins de grain, que le Roi fpica pleru > feptem 
a vus en longe, marquent ubertatis armi funt i- 
la même chofe , & ngni- tamdetnque vim fomr- 
fient fept années d’abon- nii (ompreheadunt* 
dance. - , , • ^ 

17 . Les Irat vaches m«- ij. Septem quoquê 
grès & défîtes , ,qui font baves termes atque 
iorties du fieuve après ces macilentâ, , quA afeerto 
premières, & les fept épies derunt pafi eus , 
maigres &i frappés d’un feptem pici tenues-., 
vent brûlant, marquent vent» ufente' per- 
autres années- d’ime cujfi ■: feptem armi: 
famine qui doit arriver. vènUira funt famis. 

' 1 8.. Et ceci s’accompli- 18. §lui hoc ordi-^ 
ra de cette Ibrte. ne complebuntur. 

-19. Il viendra premie- 19. Eese feptem 
rement lept anhées d’une anni ventent fertili^ 
fertilité extraordiiiaire tatis mttgne, 'in uni-’- 
dans toute l’Egypte , verfa terra Ægypti , 
50. qui feront fuivies, jo. quos fequentur 
de lept autres , d’une fi feptem anni-alii tan- 
grande Iférili^ , qu’elle te fieriütatis ,ut obli- 
fera oublier toute l’abon- vioni tradatur cun- 
dance qui l’aura précédée j Ha rétro abundan- 
{ car la famine confume- tia : confumtura efi 
ta toute la terre , ) enim famés omnem 

, terram > .- ■ 

tj. l(ttr. Ne font ^u’un. 
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CHAPITRE XLI. \s}‘ 
31. é* ubertatis 3 i-. & cette fertilité fi 
VMgrùtuimem perdi- extraordinaire fera com- 
tâtra efi inopU magni- me abforbée par l’cxtrê- 
tudo, me indigence qui la doit 

fuivre. 

31. autsm 31. Quant au 'fécond 

vidijli fecuftdo ad fonge que vous avez eu ; 
eamdtm rem perti- qui ugnifîe la même cho- 
nens [omnium , firmi- le , e’eft une marque que 
tatis indicium efi , cette parole de. Dieu fera 
eo quod fiat ferma ferme , qu’elle s’accom- 
J>ei , ô* velocius im- plira infailliblement y & 
-fleatur. bientét. 

4. Confeil de' Jofeph^ au JRoi. 

33. Nune ergopro- 33. Il eft donc de la ’ 

videat rex virttm fa~ prudence du Roi , de 
fhntem induf- choifir un homme fage & 

trium , preficiat habile ^ à qui il donne le ■ 

eam terre Ægypti i commandement flir toute 

l’Egypte 

34. qui cohfiitttat 34. afin qu’il établiftî 

frepojttos pet cunElas des officiers dans toutes ‘ 
regiones , quintam les provinces, qui pendanç 
fartem frucluum per les fept années de fertilité 
jiptem ' armoi fertili^ qui vont venir , amafTent ^ 
tdüs ; dans les greniers publics ' 

la cinquième partie des 
fruits de la terre ^ 

qui jam nuné 35. que' tojat le blé 
futuri funt , cohgreget fé ferre & fe garde dans 
in horrea ; t^omne les villes, ^ fous ' 

frumentum fub Pba- la pui^ancc du Roi ; • ^ 
raonis potefiate con- 
dautr . ferveturque in 
urbibus : 

16, ér frepàretUT 3^, & qu’ainfi il foit 

•f. 5 J, expi. La cinquième partie de tout le bléj com* 
foe û cfl marqué au verfet piécedem., ; 
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Wfervé pour les lept an- futurs, feptem atino- 
nées de la famine <^ui doit rum fami, qtts opptep ' 
accabler l'Egypte , & que fur» eft Ægypturrr, 
ce payis ne loit pas con- non confumetur terra 
fume par la faim. inopiâ. 

' 37. Ce confeil plot à ^ fj. Tlacnit Thurao- 
Éharaon & à tous fes mi- ni conflitim , c»«- 

Hrîftres His miniftris ejus : ' 

§ • f' élevé en gloire. 

• 38. & il leur dit Où 38; locutufjtie efi 
pourrions - nous trouver ad eos : Num inve-' 
un homme comme celui- nife poterimus tulem 
^ ci , qui fut aufli rempli , virum , qui Jpiriîte^ 
qu’il l’eft J de l’Efprit de- Dei plcmis Jît t 
Dieu ? • ‘ ■ ' ■ 

"35. Il dit donc à Jo- 39. T>ixit ergo ni 
feph : Puifque Dieu vous Jofeph ; §hiia ofiendit 
'a fait voir tout ce que tihi Veut omnia quét 
vous nous* avez dit , ‘où locutus es , fmmquii 
pourrois-je trouver quel- Japientiorem con- 
qu’un plus fage que vous, Jîmilem tui invenire 
ou même (emblable- à potero ? ' . 

_ #i'r t* 

vous ? * 

40. -Ce fera vous ' 40. Tu èris fuper 
qui aurez l’autorité fur domum meam , tf/» ' 
ma maifon ; quand vous ad tui oris irnpe- 
ouvrirez la bouche pour rium cunüus populus 
commander tout le peu- ebediet : uno tantum 
pie vous' obéira': •&' je îtegni folio \r prsce- 
n’aurai au-deffus de vous dam. 

3 UC le trône & la qualité '' ' 

« Roi ‘ 

41. Pharaon dit en- 41. Dixitque rur-^ ' 
cote à Jofeph : Je vous fus Tharao ad Jofeph : 

établis aujourd’hui pour Ecce , conftitui te fa-~ 
: ' ‘ • * . . 

■ÿ”. 40. autr. Sur mon royaume. . ■ . • ^ 

Ibid. Mtr. Er je ne me referve au-defliis de Vouî que 
le trône du royaume.' - . • ' ' * .. ./ 
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.CHAPITRE XLI. it; 
f(Y unîverfam ierram commander à toute l’E- 
Æ^ypti. gypte. 

41. TuUtque an^ 41. E« meme~tems il 
nulum dt manu fua , ôta fon anneau " de fa 
^ dédit eum in ma- main ", & le mît en celle 
nu ejus : vefiivitque dè Jofeph ; il le fit revé- 
tum fiolâ hyfpnâ , ^ tir " d’une robe de fin lin, - 
nllo torquem aureum & lui mit au coû un col- 
circumfofutt. lier d’ofl 

45. Fecttque eum 43. Il le fit efifmte mon-' 
nfeendere fuper cur- ter fur 1*1111 de fes chars, 
rum futim fecundum, qui étoit le fécond apres 

clamante prAcone , ut le ficn , & fit crier par un 
omnes coram eo génie héraut, que tout le monde 
jU fièrent , ^ prspojï- fléchît le genou devant 
tum ejfe feirent uni- lui, & que tous reconnuf- 
verfa terra Ægypti. fent qu’iî avoit été établi ' 

pour commander à toute 

44. ' T>ixit quoque 44. Le Roi dit encore 
fex ad Jofeph : Ego à Jofeph : Je fuis Pha- 
fum Pharao j abfque raon " ; nul ne remuera ni 
tito imperio non mo- le pié ni la main " dans' 
•vebit quifquam ma- toute l'Egypte que par 
num aut pedem in • votre commandement. 
amni terra Ægypti. 

§. 6. Mariage Qe enfant de Jofeph. 

45. Vertitque no- 43. Il changea auflT 

Ÿi expi. C’eft-û-dire , le fceau royal <juf fervoît 
à fceller les dépêches & les ordonnances royales. Car en 
lui donnant cet anneau , il le revêcoit de toute fon au- 
tori té. Syr.opf. 

Ibid. aûtr. De fon doigt, ._ 

Ibid. leur. Il Je revêtit. 

ir. 44. .Autr. Je fuis Roi. Expi. SC par confequene 
le. pouvoir de_vous revêtir de toute mon autorité. Il ■ 
y en a qui prenncnt''ceci pour une eipece de ferment. 
Sjfttopr. ‘ ' 

Ibid, autr.^ Nul bè fera, quoi .que ‘ce foie dans 1 
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fon nom , & il l’appella 
en langue Egyptienne , 
Le Sauveur du monde. " 
Et il lui fît enfuite épou- 
fer Afcneth " fille de Pu- 
tiphar prêtre " d’Helio- 
polis. Après cela jefeph 
alla vifiter l’Egypte , 

* 

46. ( Il avoit trente 
ans lorfqu’il parut devant 
le Roi Pharaon ) & il fit 
le tour de toutes les pro- 
vinces dé l’Egypte.’ 

47. Les fept années de 
fertilité vinrent donc i & 
le blé ayant été mis en 
gerbes , rut ferré " enfuite 
dans les greniers de TE- 
gypte 


S E. 

men ejus , ^ vcc^vii. 
eum linguâ Ægyf~ 
tiaeâ , * Salvatorem 
tnundi. Veditque Hli 
uxorem ^Afeneth fi- 
liam Putiphare fa- 
ctrdoüs Heliopoleos. 
Egrejfus efi itaque 
Jofeph ad terram Æ- 
gypti , , ^ 

4^. (Triginta auttm 
annorùm erat quandà 
fietit in confpeBu re- 
gts Pharaonis ) ^ cir- 
cuivit «mnes regienes 

. .. . 

47. Venitquê fertili- 

tai'fepfem anmrum : 
é' ifi manipules rc- 
dalÎA fegttes congre- 
gau funt in horretti. 
Ægypti. • 


ir. 4V. Hebr. L'imerptete ou le révélateur des mylleres« 
Mais iaint Jeiôme témoigne , que le mot marqué dans 
l’i'.ebrcu eft Egyptien , & non Hebrèu qu’il lignifie , 
Sauveur 'du monde. Hierony,». Triait, htir. 

Ibid. expi. Jofeph ne pécha point en époufant la fille 
d’an prêtre propbane car la Sagellè ne l'a point aban- 
donne alors. Et il cil fort vraifcmblable qu’il convertit fie 
fa femme & peu^être fa famille â la vraie Keligion. EjHns. 
Sabient. cap. 10. ^14. Pjal. 10^. 11. . ^ 

Ibid. expi. Les ptiis favans traduilcnt le mot hebreu 
par celui de prince , & non de prêtre : c’cll-â-dire , que 
ce tutipiiar ' different de l'autre dont il a été parlé , pou- 
voir être auiü un des premiers de la Cour , & en niê-' 
me tems gouverneur de la ville qui ellnoinmée en ce lieu. 
yintM. . . - 


•p. 47. lettr. aflèmblé. 

Ibid. *.rp/. Jofeph fit ferrer le blé en gerbes pour' le 
mieux confetver d’abord & auîfi pour empêcher que 
les tourrages qui dévoient fervit aux belUaux ne iuÛcniJ^ 
têiz Uy. de Jofeph. ' ' . . 
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Chapitre xtr. lyy 

• 48. Onrnis etiam 48. On mit auflî en ré- 
frugHm abundantin ferve dans toutes les vil- 
in fingulis urbibns les cette grande abondan* 
conditn efi. , ce de grains., 

49. Tantaque fuit 49. Car il y eut' une ft 
ahundantin tritici , grande quantité de fro> 
ut areriA maris cos^ ment , qu’ elle égaloit le 
quaretur , copia fable de la mtr , & qu’elle 
menfuram excederet. ne pouvoit pas même f« 

mefurer ", 

50. N/*fi funt au- 50. -AvaiK que la fa- 
tem Jofeph fila duo mine vint , îofeph eut 
antequam veniret fa- deux enfans de fa femme 
mes : quos peperit ei Alcneth fille de Putiphac 
Afenethfilia Putipha- prêtre d’Heliopplis. ‘ 
re facerdotis Heliopo^' 

leos. 

$ 1 . Vocavitque nô-' 51. il nomma l’aîné, 
mon primogeniti. Ma- Manaffé, en'difant : Dieu 
najfes , dicens r Obli- m’a fait oublier tous mes 
ÿifci ' me fecit Deus travaux , & la maifon de 
omnium laborum meo- mon pere ; 

rum , ^ domus patris , ^ ■ 

piti. ; _ 

^i.. ^omen quoque 51. Il nomnià le fe- 
fecUndi appèllavit. E- cond , Ephraim , en di- 
fhraïm; dicens : Cref- lânt : Dieu m’a fait, croî- 
cere me fecit Deus trc .dans' la terre de moi» 
in terra paupertatis afHiéfion de ma pau- 
mea. vreté. 

5 J . Igitur tranfac- ' ,55. Ces fept années 
fis fepteni ubertàtis de . la fertilité d’Egypte 

qr. 4^. MutT. Que l’abondanCe alloit au-delà de toute 
nefure. 

q. f J. exfl. Ce que j’ai fouffèrt de la part de mes freres. 
<^r il fit bien voir depuis qu’il étoit toôjours le même pouc 
la piété & la bonté pour Tes pioches , quoiqu’il fe vit 
dans une & grande élévation. 
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^tant iîdnc" paflces , ' 

S 4. Les Tcpt années de 
ftérilité vinrent enfnite , 
félon la prédiélioh de Jo- 
feph i une grande famine 
furvinV dans tout le mon- 
de 5 mais il y avoir du 
blé " dans toute l’Egypte. 

f5. Le peuple étant' 
prelTé de la famine , cria 
a Pharaon , & lui deman- 
da dequoi vivre. Mais il 
leur dit : Allez trouver 
Jofeph , & faites tout ce 
qu’il vous dira. 

5 6. Cependant la fami- 
lie croiflbit tous les jours 
dans toute la' terre : & 
Jofeph ouvrant- tops les 
greniers , vendoit du blé 
aux Egyptiens, parcequ’ils 
étoient tourmentés cuxi- 
mêmes de la famine. 

57. Et on vendit de 
toutes' les provinces en 
Egypte pour acheter de- 
c|uoi vivre, & pour ttoû- 
Ver quelque foulagement 
dans la rigueur de cette 
femine. 

•f. j4. Itttr, du pain; 


artnis qui fuerarit td 
Ægypo • 

54. caeper’unt vent- 
re feptem anni ino- 
pid , quos pridixerut 
Jofeph T éi' tu un 'tvêr- 
fo orhe famés ‘prf- 
valuh , in cunBa au^ 
tem terra Ægypti pa- 
rtis erat. 

55 ' efuriente, 
clamavit popuîus ad 
Tharaonem , alimen- 
ta petens. §luibus iî- 
îe refpondit : Ite ad 
Jofeph , ^ quidquid 
ipfe vobis dixerit 
facite. 

y tf.'- Crefeehat au^' 
tem quotidie famés' 
in omni terra : ape^' 
ruftque' Jofeph uni-^ 
ver fa harrea , ^ ven-' 
débat Ægyptiis : riam' 
ér iüôs opprejferat fu- 
mes. 

yy. Omnefque pro-' 
virus e, veniebant in ' 
Ægyptum , ut erne- 
rent efeas , ^ malurrr 
inopia terrrp'erarint,' 
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CHAPITRE XLII. 


5 '. r. Les frétés de Jofeph vmt en Egypte. 


1 . ^'Vdiens autem 
^ l Jacob quod a- 
limenta •venderentur 
mÆgypto , dtxit fi- 
liis fuis: ^uare né- 
gligé fis t 

~ ï. Audivi qUed tri-' 
ticum •Venundetur in 
JEgypto : defcendite I 
^emite nobis necef- 
faria , ut poffitmis vi^ 
vere , ^ non confu- 
tnamur inopiâ. ' 
' J . Vefcendentes igi- 
far fr/rtres Jofeph de- 
cem , ut emerent fru- 
Psenta inÆgypto î 
' 4. Benjamin ‘do~ 
tni retenîo h Jacôb , 
qui dixerat fratribus 
ejus : Ne forte in iti- 
nere quidquam patia- 
iur mali : 

■ 5, ingrejftfurtt tet- 
ram Ægypti cum aiiis 
qui pergcbant ad e- 
mendum. Erat autem 
famés in terra Cha- 

Jg/gifg 


I . Ependànt Jacob Avahr 
Vw> ayant oui dire C. 
<]u’en vendoit du blé en 
Egypte , dit à fes cnfans : 
Pourquoi négligez-vous 
ce qui regarde mon fouîa- 
gement t 

I. J’âi appris qu’on' 
vend du blé en Egypte } 
allez - y acheter ce qui' 
nous eft néce/Taire , afin' 
que nous puilïîons vivre 
& que nous ne mourions 
pas de faimi 

J. Les dix frétés de 
Jofeph alleitrit donc eh’ 
E^ptc, pour y acheter du 

4. cat Jacot) retint 
Benjamin avec lui , ayant 
dit à fes frétés qu’il crai- 
gnoit qu’il ne lui arrivât 
quelque accident dans le 
chemin 

5. ils entrèrent dans- 
l’Egypte avec les autres' 
qui y alloient pour y achc-' 
ter du Wéjparceque la fa-' 
mine étoit dans le çayis’ 
de Chanaan. 


l’autre 


I. lettr. Helr. Pourquoi vous regardez-vous ruâ' 
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Jofcph commandoit 6. Et Jofeph erat 
dans toute l’Egypte ,*& Üi terra 
le blé ne fe vendoit aux gypti , atque ad ejut 
peuples' que par fdn or- tiutum frumenta po^ 
dre. Ses freres l’ayant puits vertdebantur. 
donc adoré , Cumqui adorajfent 

^ , ex^yratres ftti . : 

7. il les reconnut ; & 7. agnovijfet 

leur parlant allez rude- eos > quafi ad aliènes 
ment, comme à des ctran- duriks loquebatur , 
gers , il leur dit : D’où interregans eos.: 'Vn- 
venez- vous î Ils lui ré- deveniftisî §lui ref- 
pondirent : Nous venons pondérant : De terra 
du payis de Çhanaan , Chanaan , ut ema-~ 
pour acheter ici dequoi rnus viHui necejfa^ 
vivre. , ria. ^ 

’8. Et quoiqu’il con- 8. Et tanten fra- 
nût bien fes freres , il ne très ipfe cqgnofcetu , 
fut pqiiit néanmoins con- non efi cognitus ab 
nu d’eux. . , , ^ «j. 

•,9. Alors fe fouvenant y. Recordatufque 
des fonges qja'il avoit eus fomniorum , qua ali-~, 
a’utrefpis,il.Ieùr dit :.Voûs quando vider af , ait 
êtes des efpions'';gÿvô'us ad eos : Explorato-^^ 
êtes venus ici pour conlî- res efiis i ut videatis 
dererles endroits les plus infirmtora terra T/e-_ 
foibles de l’Egypte. rüftis. ... ; 

10. Ils lui répohdî-. . lo: §lai dixerunt 
rent : Seigneur , cela n’eft Non efi ita , dorni- 
pks ainfi 5 niais vos fervi- ne ; fed fervi tui ve~ 
tcurs font venus ici feu- nerunt ut emerent 
liment poxit acheter du bos: 

blé. 

. '• ■» • . 

y. 6. exfl. VoiU l’accomplilTcmeDt de ce qu’il avoir 
vu dans fes fonees. 

ÿ, txfl. Il parle i lès freres comme ayant alors au- 
torité fur eux , & comme un Jbge dit â un prifonnier pour 
l'obliger de dire la vérité : Vous avez coiasùs un tel cii- 
mtt ifitnf, ’ 
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CHAPITRE XLII. i6t 
* • II. Omnes filii 1 1 . Nous fommes tous 
unius viri fumus ; enfans d’un feul homme^'j 
fiKtfici venimus , ntc nous venons avec des pen- 
quidquatn famuli tut des de paix '^, & vos fer- 
ntachintmtur malt. viteius n’ont aucun mau- 

• ' vais deflein. ' 

1 1. ^uibus iüe ref- ' i l- Jofeph Jeur repon- 
fondit : Alitèr eft ; dit : Non , cela n’eft pas j 
immunit» terrâ, hu~ mais vous êtes venus 
jus confiderure ve~ pour remarquer ce qu’il y 
niftis. . ’ ’ H de moins fortifie dans 

; l’Egypte. . 

Il- At illi : Duo~ 1 3 . Ils lui dirent : Nous 
decim , inqutum fer- fommes douze frères, tous 
•vi tui , fratres fit- pnfans d’un même hom'- 
mus , fUi viri unius me dans lé payis de Cha- 
in terra Chanaan : naan,& vosferviteurs. Le 
minimus cum pâtre dernier de cous eft avec 
vofiro èft , alius' non notre pere, & l’autre n’eft 
efi fuper. ' plus au monde. 

>■ 14. Hoc eft , ait , 14. Voilà , dit Jofeph, 

ijuod locutus fufn : (ce'que je difois : Vous 
^xploratores eftis, êtes des efpions " . ’ 

IJ. Jam nunc ex- ■ 15. Je m’en vais éproUf 
ferimentum veftri ca- ver fi vous dites la vérité. 
'piarn : Per falutem Vive Pharaon " , vous ne 
Tharapnis ] non egre- forcirez point d’ici juf- 
diemini hitte , donec qu’à ce que le dernier de 
ventât frater vefter vos frétés y foit venu. ■ 
Vt/nimus. < ' ” 

II. expi. Nul pere n’envoyeroit tous fes enfans â U 
fois pour obfcrver un payis, l< . • . j 

Ibid. Hebr. Nous forames fîdeles & véritables. 

'/r. 14. expi. Craignant qu’ils n'culîcnt traité Benjamin 
comme lui , il leur dit , qu’ils pallèrqnt plus que jamais 
polir des mentcürs te pour des efpions , s’ib ne lui prou- 
vent la vérité de ce qu'ils viennent d'avancet touchant 
3 enjamin. Chryftp. 

' ir. If. lettr. Par le Cilut d; Phataon. 

Ibid. expi. tous, 


GENES E« ‘ 

1 6. Envoyez l’un de j: 6. Mittitt ex vo- ' 
vous pour l’y amener : ce- bis urmm, ^ adducat 
pendant vous demeure- eum : vos autem eri- 
rez en prifon jul^u’à ce tis in vinculis , donee 
<^uc j’aye reconnu fi ce probentur qu* dixijlis-, 
c]ue vous dites eft vrai iitrum vcra au falfa 
ou faux^: autrement, vive Jtnt : àUoquin, per fa- 
Pharaon , vous êtes des lutem "Phar aoûts , 
jclpions. . plorateres efiis. 

Z. Enfans de Jacob font mis en prifon. 

. a 7. nies fit donc met- 17. Tradidit ergo 
tre en prifon pour trois illos eufiodie. tribut 
jours. - ' .diebus. 

1 8. Et le ttoifiéme jour 1 8. Bie autem ter- 
il les fit fortir de prifon , tio eduflis de carcere, 

Sc leur dit : Faites ce que ait .• Facite qui di- 
je' vous dis , & vous vi- xi , & vivitis : Deum 
.vrez : car je crains Dieu enim timeo. 
f. 19. Si vous venez ici 1 9 . Si pacifici ejiis » 

dans un cfprit de paix , frater vefier unus U-* 
que l’un de vos freres-de- getur .in carcere : vos 
meure lie dans la prifon ; autem abite . ^ ferto 
& allez-vous-en vous au- ‘ frumenta qui emifii^ ■ 
ires ; emportez en votre indomos vefiras 
payis " le blé que vous 
avez acheté ^ < . 

' 10. & amenez -moi le - xo.f^fratrem vef^ 

dernier de vOs fircres , afin trum minimum ad 
«ue je puifle reconnoître me adducite , ut pof* 

U ce que vous dites eft vé- Jim vefiros probara 
^itable , & que vous ne fermones . non mo- 
mouriez point. Ils firent riamini. Fecerunt ut 
ce qu’il Ipur av.oit or- dixerat. 
donné. , ^ . -, 

II. Et ils fe difoi ent zi. Er locuti fusu 

l’un à l’autre : C’eft jufte-- ad invicem : Merito 

>■'. 18. expi. Ex oe veux point faire d'injufticc. 
ÿ. lÿ. leur, en vos maifens. 
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CHAPITRE XL II. 
patimur , , quia iPf:i;c que nous foufFcons 
peccavimus in fra- tout ceci , parcecjue nous 
trem nofirum , ^ ui- avons pccLc toncic notre 
dtr.tes angufiiam ani- freie , &. que voiant Ik 
tni illtus , dum de- douleur de ion auic lorf- 
pteartiur nos , qu’jl nous prioit davoir 
non atidivimus : id- compaiiionde lui,nous ne 
circo venit fuper ms l'écoutâmes point : c’eft 
ijla tribulatio. pour cela que nous fbmr 

^ ^es tombes dans cette 
afBiélion. 

Xi. E quibus mus ii. Ruben l’un d'entre 
Itjihen , ait : Num- eux leur difoit : Ne vous 
quid mn dixî vo- dis-je pas alors, Ne coni- 
bis . Nolite peccare in mettez point un 11 grand 
fuerum ? Et mn au- crime contre cet enfant î 
difiis me. Et fanguts Et cependant vous ne m’é- 
ejus exquiritur. ' coûtâtes point. C’eft fon 
^ £ang maintenant que Dieu 

, nous redemande. , , . > 

. a. J . Nefciebant au- i } , E» s entretenant 
tem quod intMgtret ainft , ils ne favoient pas 
Jofeph , eb, quod per que Jotèph les entendît , 
interprefem loqueretur parccqu’U leur parloit par 
0d eos. un truchement. 

X4. .Avertitque fi -:'i4. M^is.il fe retira 
pqrtèmper , ^ fievit : pour un pjeu de tems , Sc 
4^ reverfut , lofutus verfa des larmes. Et étant 
ç/? ad eos, ^ ( revenu , il leur parla de 

■ . . . nouveau. , . ■ . 

x’5. Tolïenfque Si- 15. Il fit prendre Si- 
rneon , ô* Ugans illis mebn , & le fit lier “ de- 
pnfentibus , jujfit mi- vant .eux j & il comman- 

. I • * ' ■ _ 

P •f-; ij. txfl. Il ne fait point lier Rufeen , jpaicequ’il 
avoit voulu le fauver , mais Simeon . qui cunt le plus age 
après Pvubeil , ' étoit le plus coupable de ne s’etre point 
oppoiS à un fi grand crime j outre qu’il étoit fier & Inhup. 
main. ^ ^ ‘ * 
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Véfervé pour les Tept an- futurs, feptem afi»o- 
nées delà famine qui doir rum fami, qtts opprcf ' 
accabler l’Egypte , & que fura eft Ægyptum, ér 
ce payis ne loit pas con- non confumetur terrtt 
fumé par la faim. inopiâ. 

' J 7. Ce confcil plut a ^ Plamit Pharao- 
Pharaon & à tous fes mi- ni conjtlinm , ^ cnn' 
JlSftrcs His minifiris ejus : ' 

' §• i ' Jo feph élevé en gloire. 

• 38. & il leur dit Où 3g; locutufqtte efi 
pourrions - nous trouver ad eos : Num inve-~ 
un homme comme celui- nife poterimus talem 
^ ci , qui fut aulTi rempli , virum , qui fpiritt^ 
qu’il l’eft , de l’Efprit de- j)ei plains fit ! 

Dieu ? il - ' • 

'*3f. Il dit donc à JO- 3 9. Dixit ergo ac[ 
feph : Puifque Dieu vous Jofeph : ^uia ojiendit 
'A fait voir tout ce que tihi Deus omnia qtt£ 
vous nous avez dit , ou locutus es , Ÿmmquict 
pourrois-je trouver quel- Japientiorem con- 
qu’un plus fage t]ue vous, fimilem tui invenire 
ou meme femblable à potero î 
vous ? '* ^ • 

40. -Ce fera dore vous • 40. Tu èris fuper 
qui aurez l’autorité fur domum meam , ^ ' 
nia maifon : quand vous ad tui ùris impe- 
ouvrirez la bouche pour rinm cunclus populus 
commander', tout le peu- ehediet : uno tantum 
pic vous' obéira*': •&’ je re^i folio 'te prsce^ 
n’aurai au-delTus de vous dam. 

3 ue le trône & la qualité 
« Roi ‘ 

41. Pharaon dit en- 41. "Dixitque rur-^ ' 
cote à Jofeph : Je vous fus Pharao ad Jofeph : 
établis aujourd’hui pour Ecce , confiitui te fu- ' 

ir. 4P, autr. Sur mon roy.iumc. 

Ibid. autr. Et |e ne me referve au-defliis de Vouj qUs 
le trône du royaume,' - ' ‘ .• 
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.CHAPITRE XLI. i<ry 
ftr univerfam terratn commander à toute l’E- 
Ægypti. gypte. 

41. TuUtqne an^ 41. En mime -tenu il 
nulum de manu fua , ôta fon anneau " de fa 
^ dédit eum in ma- main '' , & le mît en celle 
nu ejui : •Vefiivitque dé Jofeph j il le fît revé- 
eum ftolâ byjpnâ , ^ tir " d’une robe de fin lin, - 
nllo torquem aureum & lui mit an coû un col- 
circumfofuit. lier d’ofi 

4}. Fecitque eum 43. Il le fit enfuite mon-' 
Mfcendcre fuper cur- ter fur l’un de fes chars, 
rum funm fecundum, qui étoit le fécond après 
damante pricone . ut le lien , & fit crier par un 
omnes coram eo gente héraut, que tout le monde 
jUderent , & pr&pojî- fléchît le genou devant 
tum ejfe [cirent uni- lui, & que tous reconnuf- 

verfa terra Ægypti. fent qu’il avoit été établi 

pour commander à toute 
l'Egypte. ^ 

44. ' Dixtt quoque 44. Le Roi dit encore 
fex ad jofeph : Ego à Jofeph : Je fuis Pha- 
/um Pharao ; abfque raon " j nul ne remuera ni 
ttu> imperio non mo- le pié ni là main " dans' 
vebit quifquam ma- toute l’Egypte que par 
num aut pedem in' votre commandement. • 
amni terra Ægypti. 

§.6. Mariage çj» enfant de Jofeph. 

45. ' Vert it que no- 45. Il changea auflî 

■jCi 4,1. expi. C’eft-i-dire , le fceau royal qiif fervoit 
i fceller les dépêches & les ordonnances royales. Car en 
lui donnant cet anneau , il le revêtoit de toute Ton au- 
torité. Synopf. 

Ibid. aûtr. De fon doigt. 

Ibid, lettr. Il Je revêtit. 

ir. 44. .Autr. Je fuis Roi. Expi. SC par confequehf 
le- pouvoir de _ vous revêtir de toute mon autorité. Il - 
y en a qui prennent "ceci pour une clpecc de ferment. 
Sjnopf. ' '•* 

Ibid. ‘ Nul hc 'fera quoi que ce foit dai» , 
«cc. 


Digiiized by Google 



Chapitre xir. lyy 

48. Omnis etiam 48. Onmit au(Ii ea ré- 

frugum abundanti» ferve dans toutes les vil- 
in Jingulis urbibus les cette grande abondan- 
conditn ejl, , ce de grains., 

49. Tantaque fuit 49. Car il y eut' une (î 
abundantin trititt , grande quantité de fro- 
m arent, maris cea- ment , qu’elle égaloit le 
quaretur , ^ copia fable de la mer , & qu’elle 
menfuram excederet. ne pouvoit pas même f« 

melufer ■ 

50. Nati funt au- 50. -Avant que la fa- 
tem Jofeph filii duo mine vint , îofeph eue 
antequam veniret fa- deux enfans de fa femme 
mes : quos peperit ei Afeneth fille de Putiphar 
Afenothfilia Putipha- prêtre d’Hcliopolis. ‘ 
re facerdotis Heliopo- 

Uos. ^ , , 

51. Vocavitque no-' 51. il nomma l’aîné, 

men primogeniti. Ma- ManalFc, en'difant : Dieu ‘ 
najfes , dietns 7 Obli- m’a fait oublier tous mes 
vifei me fecit De us travaux , & la maifon de 
omnium laborum meo- mon pere , 

rum , domus patrie ^ ■ 

met. , > ; « 

^■L. Pîomtn quoqne 51. Il nomma le fe- 
ficUndi appillavit, E- cond , EphratiH , en di- 
phraim; dicem : Cref- lânt : Dieu m’a fait croî- ' 
ceré me fecit Deus tre dans la terre de mon 
in terra paupertatis affliélion de ma pau- 
mea. . vreté. 

f J. Igitur tranfac- ' 5}. Ces fept années 

tit fepteni ubertàtis de la- fertilité d’Egypte 

'p. 49. entr. Que l’abondanCe alloit au-delâ de toute 
laefure. 

p. expi. Ce que j’ai fouflèn de la part de mes freres. ' 
Chu il fît bien voir depuis qu’il éioit toûjours le même pour 
la piété & la bonté pour Ces proches , quoiqu’il Ce vit 
dans uac fi gtandc élévation. ^ 
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^tant iidnc ' paffées 

f 4 - Les Tept années de 
ftérilité vinrent enfiiite , 
fçlon la prédiélioh de Jo- 
fcph : une grande famine 
(urvmr dans tout le mon- 
de } mais il y avoir' da 
blé " dans toute rEgypte*. 

Le peuplé étant' 
prelTé de la famine , cria 
a Pharaon , & lui deman- 
da dequoi vivre. Mais ii 
leur dit : Allez trouver 
Jofeph , & faites tout ce 
qu’il vous dira. 

'^ 6 . Cependant la fami- 
lle croirtbit tous les jours 
dans toute la’ terre : & 
Jofeph ouvrant'- tops les 
greniers , vendoit du blé 
aux Egyptiens, pareequ’ils 
étoient tourmentés eux^ 
mêmes de' la famine. 

57. Et dn vendit de 
toutes-' les provinces en 
Egypte pour acheter de- 
<^uoi vivre , & pour ttoû- 
Ver quelque foulagcment 
dans la rigueur de cette 
femine. 

■f. j4. lettr. du pain; 


Ht:'' I _ 

annis qui fu train td 
'Ægypto . ' 

54. cœperunt veni- 
fe feptem anni inc- 
pu , quos prAdixerut 
Jofeph T ^ m uftiver- 
fo orhe famés prÂ- 
’üalùit , in tsmEla au^ 
tem terra Ægypti pa^ 
rùs erat. 

55' e fur tente, 

eiamavit popuîus ad 
Tharaonem , alimen- 
ta petens. ^uibus iî- 
le refpondit : Ite ad 
Jofeph , cy quidquid 
ipfe vobis dixefit î' 
fdeite. 

5 6, Crefeebat au~' 
tem quotidie famés' 
in omni terra : ape- 
ruitqüe' Jofeph uni-^ 
ver fa horrea , ^ ve»-’ 
débat Æsyptiis : tiant' 
iUûs opprejferat fa-' 
mes. 

57. Omnefque pro-' 
Vinci A véniebant in' 
Ægyptum , ut erne- 
rent efeas , ^ malurnr 
inopU temperarênt. 
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CHAPITRE XLII. 

• w , I n 

f. r. tes frétés de Jofeph vont en Egypte. 

' • ' l 

I. •Â'Vdiens autem v. Ependant Jacob AvahV- 
Jacob quod a- ayant oui dire C. 

Jimenta venderentur <]u’on vendoit du blé en 
mÆgypto , dixit fi- Egypte , dit à fcs cnfans : 
lits fuis : ^uare ne- Pourquoi négligez-vous 
gligitis } ce qui regarde mon fouîa- 

• gement f 

~ ±. Audivi qu'ed tri- z. J’ai appris qu’on' 
ticum venundetur in vend du blé en Egypte ; ■ 
JEgypto : defcendite allez - y, acheter ce qixi' 
emite mhis necef- nous cft néceiTairc , afin' 
faria , ut poffitmis vi-' que nous puiffions vivre 
vere , ^ non confu- & que nous ne mourions 
mamur inopiâ. ' pas de faiml 
' 3 . Defcendentes igi- 3 . Les dix frereS de 
fur fratres Jofeph de- Joîcph alleiéiit donc en' 
eem , ut emerent fru- Egypte, pour y acheter du 
I 9 tenta in Ægypto h lé -y - * 

4. Benjamin do-' ' 4. cat Jacoh retint 
mi retento h Jacob , Benjamin avec lui , ayant 
qtei dixerat fratribus dit à fes freres qu’il crai- 
ejus:Ele forte in iti- gnoit qu’il ne lui arrivât 
itéré quidquam patio- quelque accident dans le 
tut mali : * chemin 

$. ingrefiffurtt ter-' 5. ils entrèrent dans- 
ram Ægypti cum aliis l’Egypte avec les autres 
qui pergebant ad e- qui y alloient pour y ache- 
mendum. Erat autem ter du blé ;parceque la fa-' 
famés in terra Cha- mine étoit dans le çayis’ 
naan. de Chanaan» 

f. I. lettr. Hebr. Pourquoi vous regardez-vous Pufl' 
l’autre } ’ ' 
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6. Jofcph commandoit 6. Et Jofeph erat 

«kns toute l’Egypte ' princef s Ht terra M- 

le blé ne fe vendoit aux gppti , atque ad ejus 
peuples' que par fdn or- nutum frurn'enta po~ 
dre. Ses frcres l’ayant fulh vendebantur. 
donc adoré , Cumque adorajfent 

i eufftjratres fui , j 

7. il les reconnut -, & _ 7. agnovijfet 

leur parlant allez rude- eos i quafi ad aUenot 
ment, comme à des étran- durtus loquebatur , 
gers , il leur dit : D’où interrogans eos.; Vri- 
venez- vous ? Ils lui ré- deveniftis? §lut ref- 
pondirent : Nous venons pondérant : De terra 
du payis de Çhanaan , Qhanaan , ut ema~ 
pour acheter ici dequoi mus viHui nè'cejfa- 
vivre'. ^ fia. 

^^'8. Et quoiqu’il con- i. Et tamt^ fra- 
nût bien fes freres , il ne très' ipfe cognofcem\ 
fut ppint^néanmoins con- non efi edgnitus ah 
nu d’eux. . . eis. 

. .9, Alors fe fouvenant f. Eecordatufque 
des longes qji'il avoit eus fomniorum , qua ali~^ 
aWcfpis,ilJeur dit :.Voùs quando v'iderat , ait 
êtes des efpions " 5 vbus ad eos : Explorato^^ 
êtes venus ici pour conlî- res ejlis ; ut videatU 
dererles pndioits les plus infirmtora terra' ve~ 
foibles de l’Egypte. riifiis. 

10. Ils lui répondi-, .to: §fai dixerunt 't 
rent : Seigneur j cela n’ell Non eft ita , dornï- 
pas ainfi ; niais vos fervi- nè ; fed fervi tut ve-' 
téurs font venus ici feu- nçrunt ut emerent et- 
lément ' pour acheter du bos. 
blé. 

•I J . » 

6. expi. Voilà l’accomplidment de ce qu‘il avoit 
vu dans fes longes. 

, Tp’. fi. expi. Il parle à fes freres comine ayant alors au- 
torité fur eux , & comme un Jàge dit à un prifonnier pouf' 

r^iger de dire la vetite : Veut ayez c<MS 0 Ûs ua tel cri- 
me.' IJhHf, • 
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CH API 
* ' II. Omnes filii 

unius viri fttmus ; 
facifici venimus , ntc 
quideiuam famuli tut 
machirurntHr tn/tli. 

1 1-. ^uihus iüe ref- 
fondit : Aliter efi j 
immunit» terr*. hu- 
jus confiderare ve~ 
mfiis. . ' ’ 

1 5 • At illi : "Duo~ 
dtcim , inejuîunt ;fir. 
vi tui , fratres fu- 
mus , fiüi viri unius 
in terra Chanaan •• 
minimus cum Retire 
noftro ift , aliur non 
efi faper. 

14. Hoc efi , ait , 
quod locMtus fittn : 
iùxploratores efiis. 

IJ. fam nunc ex- 
^erimentum vefiri ca- 
'■fiarn : Per falutem 
Tharapnis non egre- 
diemini hiue , donec 
Qjeniat frater vefier 
ptinimtts. ‘ 


rRE XLII. i^r 

1 1. Nous fommes tous 
enfans d’un feul homme^'i 
nous venons avec des pen- 
ses de paix & vos fer- 
viteurs n’ont aucun mau- 
vais deiTein. '' 

• i l. Jofcph.leur répon- 
dit ; Non , cela n’eft pas j 
mais vous êtes venus 
pour remarquer ce ^u’il y 
a de 'moins fortifie dans 
l’Egypte. 

1 3 . Ils lui dirent : Nous 
fommes douze frères, 
çnfans d'un même hom- 
me dans lé payis de Cha- 
naan, & vos ferviteurs. Le 
dernier de tous eft avec 
notre pere, & l’autre n’ell 
plus au monde. ■ 

- ■ 14. Voilà , dit Jofeph, 
pe que je difois : Vous 
êtes des efpions " . ' 

• 15. Jc m’en vais éprour 
ver lî vous dites la vérité. 
Vive Pharaon " , vous ne 
foftirez point d’ici juf- 
qu’à ce que le dernier da 
.vos freres y foit venu. 


ÿ. II. expi. Nul pere n'envoyeroic cous Tes enfans à U 
fois pour obfer\’er un payis. i - , . t 

Ibid. Hebr. Nous fommes fîdeles & véritables, 
ÿ. 14. expi. Craignaiic qu'ils h'euHcat traité Benjamin 
comme lui , il leur dit , qu’ils pallèrqnt plus que jamais 
pour des menteurs 6c pour des efpions , s’ils ne lui prou- 
vent la vérité de ce qu;ils viennent d avancer couchany 
Penjamin. Chryfofl, 

ir. tf. letir. Par le falut dç Pba»on. 

Ibid. expi. tous, 
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1 6, Envoyez l’iin de J 6. Mittite ex vo- ' 
vous pour l’y amener : ce- bis ttmtm, adducat 
pendant vous demeure- eum : vos autem eri- 
rez en prifon juCqu’à ce ûs in vinculis , donee 
que j’aye reconnu lice probentssr que dixijîis-, 
que vous dites cft vrai utrum vcra a» falfa 
ou fauxi: autrement, vive fins : alioquin, per fa- 
Pliaraon , vous êtes des lutens Pbtiraonis , ex^ 
xfpions. > ■ pUrateres efiis. 

Enfans de Jacob font mis en pri fon. 

, J 7.. Il les fit donc met- 17. Tradidit ergo 
tre en prifon pour trois illos euftodi^ tribus 
jours. ■ . diebus. 

1 8. Et le troifiéme jour 1 8 . Die autem ter- 
11 les fit fortir de prifon , tio eduflis de carcerei 
.& leur dit : Faites ce que ait : Tacite qus. di- 
je vous dis , & vous vi- xi , é’' vivitis : Deum 
-yrez : car je crains Dieu enim timeo. 

19. Si vous venez ici 19. Si pacifici ejlit » 
dans un cfprit de paix , frater vefter unus U-* 
que l’un do vos freres-de- getur .in carcere : vos 
mciure lié dans la pri Ibn j autem abite , ^ forte 
& allez-vous-en vous au- frumenta quA emtjiip 

; emportez en votre in domos vefiras 
payis " le blé que vous 
avez acheté , • . < 

• 10. & amenez - moi le ao.f^fratrem vef 

dernier de vos £:cres , afin trum .minimum ad 
«ue je puilTe reconnoître me adducite , ut pof* 

\\ ce que vous dites eft vé- Jtm vejiros probare 
^itable , & que vous ne fermones , ^ non mo- 
mouriez point. Ils firent riamini. Fecerunt uf 
ce qu’il Ipur avoir or- dixerat. 
donné. ^ , , 

II. Et ils fe difoient zi. Et loeuti funt 
l’un à l’autre : C’eft jufte-- ad invicem : Merito 

V'. 1 8. expi. Er ne veux point faire d’injufticc. 

T/. 1$. leur, en vos maifens. . . . . 


CHAPITRE XL! I. x6f 

hu patimur , ^qui» que nous foufFrons 

peccavimus in fra- tout ceci , parcecjue nous 

trem nofirum , vi- avons peclié toncic notre 
dtr.tes angnfiiam ani- frcre , &. que voianc là 
tns. ilUus , dum de- douleur de ion ame loiF- 
prtcarcjur nos , qu’il nous prioir d avoir 
non atidivimtis : id- compainon de lui,nous ne 
circo venit fuper nos l’écoutâmes point : c’ell 
ijla tribulatio. pour cela que nous fomr 

jnes tombés dans cette 
-, afiliélion. 

' iz. E qnibus mus ii. Ruben l’un d’entre 
' Rsden f ait : Num~ eux leur difoit ; Ne vous 
quid non dixi vo- dis-je pas alors, Ne com- 
bis . Kolite peccaro in mettez point un û grand 
fuerum ? Et non au- crime contre cet entant J 
' diftis me. Et fanguis Et cependant vous ne m’é- 
' ejHs exquiritur. ' coûtâtes point. C’efl: fou 
V làng maintenant que Dieu 

I nous redemande. < 

' 1 J . Nefciebant au- i}. En s’entretenant 

tem qupd intelligeret ainfi , ils ne fàvoient pas 
'jofeph , eo. quod per que Joleph les entendît , 
interprefem loqueretur parccqu’il leur parloit par 
ad eos. un truchement. 

Z4. Avertit que Je .-là. Mais il fe retira 

pqrtèmper , fie-vit : pour un pjeu de tems , & 
^ reverfut , loeutus verfa des larmes. Et étant 
)ffi ad eos, , , t^rvenu , il leur p.irla de 

. .• nouveau. 

15. Tollenfque Si- zj. Il fit prendre Si- 
meon , ^ ligans illis meon , & le fit lier " dc- 
prafent^us tjuJJit mi- vant eux 5 & il comman- 

tir'i txfl. Il ne fait point lier Ruben , raicequ’il 
avoit voulu le fauver , m.iis Simeon . qui étant le plus àgc 
apres F.uben , étoit le plus coupable de ne s’être point 
oppoie à unfi'grand crime -, outre qu’il étoit Aer 8c Inhu^. 
main. , ■ . 
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da à fes officiers d’em- niftris ut implertitt 
pliir leurs facsdc blé , & eorum faccos tritico , 
de remettre dans le fac reportèrent pecu- 
de chacun d’eux l’argent itias ‘ fingulorum in 
Qu’ils avoient donné , en facculis fuis, dafis fu-" 
y ajoutant encore des vi- pra eibariis in viàm i 
vrcs pour fe -noùrrir.pen- ijui fecerunt ita. 
dant le chemin : ce <jui ' ' ' ’ 

fut exécuté -auffitôt. 

§• 1 ' J ofeph rend V argent à fes freres. 
i 6 . Les freres de Jo- x 6 . At illi _portanr 
feph s’eh allèrent donc , 
blé fur 


emportant leur 
leuxs ânes. ‘ ' ’ 

17. Et l’un d’eux ayant 
ouvert fon fac dans l’hô- 
t'cllerie pour donner à 
manger ^ a fon ,âne‘, vit 
fbn argent à l’entrée du 
fac , 

^ 8. & il dit à fes freres : 
On m’a rendu mon ar- 
gent ; le voici dans mon 
lac. Ils furent tous faifis 
d’étonnement ■& de trou- 
ble; & ils s'entredifoient : 
Quelle eft cette conduite 
de Dieu fur ndus i 

XJ. Lorfqu’ils furent 
arrivés chez Jacob leur 
pere au payis de Chanaan, 
ils lui racontèrent tout ce 

3 ui leur étoit arrivé , en 
ifant : •• 

JO. Le feigneur de ce 
payis-là " nous a parlé du- 
rement , & il nous a pris 


tes' frumenta in àjtrtis 
fuis , proféiH funt. ' 


.17. Aper toque unus 
facco ,'ut daret ju- 
mento pdbulum in di~ 
verforio , cootemptof 
tsis pecuniam in ore 
facculi , 

;X8. dixit fratrdrus 
fuis : Reddita eft mihi 
pecunia ; eti habetur 
in facco. Et obftupe^ 
facli turbattquè. mu^ 
tub dixérunt ; §Puid- 
natrt eft hoc quod /#-’ 
eii nobis -Deus ? * 

1^. Veneruntque ad 
Jacob pairem fuum 
in terram Chanaan , 
f^narravjerunt ei om^ 
nia qtu accidijfent fi- 
bi , dicentes : 

J o. Loeutus eft ru- 
bis dominus terra dur 
te , ^ putavit rus 


y. JO. aiur. Le gouverneur Ju royaume. 


exploratores 
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CHAPITRE XLII. ,1^5 
txphrattres ejfe fro- pour des c(pions qüî vc- 
vinà*. noient obfcrvcr le royau- 

me. 


Jl. Cui refpondi- 
fKHS : Pacifici fumus, 
«ce HÜtts moltmur in- 
fidiM. 


Jt. Duodecim fra- 
tres tmo pâtre geniti 
fumus : unus non ejl 
fitper , minimus citm 
fatre nojlro ejl in ter- 
t/i Chanaan. 

•J J • ëllf* 

his : Sic prolabo qrt'od 
facijici fuis. Pratrem 
vejlrum unum dimit- 
tfte apud me , Q> ci- 
baria domibus vejlris 
^ecejfaria funtite , 

- abiie^! 

34, fratremqne ve- 
firum minimum ad- 
ducite ad me , ut 
feiam qubd non fitis 
^.xploratores; Qf>iftum, 
qui tetietur in vincu- 
Iss , recipere pojptis i 
ne deinceps quA vul- 
tis , emendi habeatis 
licentiam. 

.5 His diclis, citm 
frumenta efunderent, 
fngnli repcrcrunt in 
cre faccorum. ligatas 
Tome l. 


jr. Nous lui avons 
répondu : Nous fommes 
gens paifibles & très-éloi- 
gnés d’avoir aucun mau- 
vais defl'cin. 

3 1. Nous étions dou- 
ze frétés tous enfans d’un 
même perc. L’un n’eft 
plus au monde ; le plus 
jeune eft avec notre perc 
au payis de Chanaan. 

3 3 . Il nous a répondu : 
Je veux éprouver s’il cft 
vrai que vous n’ayez que 
des penfées de paix. Laif- 
fez-moi donc ici l’un de 
vos frétés > prenez le blé 
qui vous‘ çft nécciTaire 
pour vos maifons, & vous 
en allez ; 

.34. £c amenez-moi le 
plus jeune de vos frères , 
afin que je farhe que 
vous n’êtes point des es- 
pions ; que vous puilTiez 
enfuitc raiaener avec vous 
celui que je retiens pri- 
fonnicr , & qu’il vous foit 
permis à l’avenir d’ ache- 
ter ici ce que vous vou- 
drez. 

35. Après avoir ainfî 
parlé a leurpere, comme 
ils jjettoient leur blé hors 
dfi leurs facs , ils trouver 
M 
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lent chacun leur argent peetwias : exterritip^ 
lié à l’entrée du fac ; & que Jimul ommbm » 
ils en furent tous épou- 
vantés • 

3tf. Alors Jacob leur ^ 6 . dixit pater 
perc leur dit : Vous m’a- cob : Ab f que liberis 
vez réduit à être fans en- me ejfe fecifiis. Jo~ 
fans Jofeph n’eft plus feph non eft ftipêr , 
au monde , Simeon ell çn Simeon tenetur i» 
■prifon, & vous voulez c«- yincttlis , Benja- 
core m’enlever Benjamin, min auferetis : in me 
Tous ces maux font re- hsc omnia mala re- 
tombés fur moi. ciderimt. ' 

57. Ruben lui répon- '37. Cui refpondit 
dit : Faites mourir mes Ruben ï Duos filrof 
deux enfons i fi je ne vous mcos interfice , fi non 
le ramené : Confiez - le - rednxerù illr'm tibi‘: 
moi , & je vous le ren- trade ilium m manu 
drai certainement. mea , ô’ ego cum ti(/i 

refiituam- 

38. Non , dit Jacob , At ille : No: 

mon fils n’ira point avec defeendet , inquit , fi- 
xons j fon frere eft mort, lius meus vobifeum : 
& il eft demeuré feul'^S’il frater ejus mortutts 
lui arrive quelque mal- eft , ^ ipfe folus re- 
lieur au payis où vous al- manfit. Si quid ei ad~ 
lez , vous accablerez ma verfi acciderit in tèr~ 
vieillelTe d’une douleur ra ad quam pergitis , 
qui m’emportera dans le deducetis canot meos 
tombeau. ' ‘ cum dolore ad inferos, 

ir. 5^. txfî. Neconnoiflànt point la caufede cela , & 
craignant d’etre acculer de qucUjue fraude. Philo. 

•ÿ'. j6. expi. La grande douleur de Jacob lui fait ufer 
de cette hyperbole ; comme l’alTurance qu’avoit Ruben 
de ramener neujamih , le porte enliiite a ufer de cette 
autre exprellion u inhumaine en apparence : Faites luonri* 
nus deux enjans. 

v’-, 38. expi. C’eft-à-dire , des deux enfans qu’il avoit 
^us de RachcL 
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CHAPITRE XLIII. 

I. Enf/vis tic J ttrob retournent en Egypte 
avec Benjamin. 


. I . T yfterim famés 

JL ommm terram 
.^ehementerpremebat : 

Z. confumtifqi'.e ci- 
bis quos ex Æyypto 
detuh rant , dixtt Ja- 
cob ad filios fuos ' Re- 
yvertimvii , emite 
nobis pauxillum efca- 
.Tum. 

3 . Refpondit Ju~ 
d.is : Denuntiavit no- 
bis vir ille fub attef- 
tatione jurisjurandi , 
dicens : Non videbi- 
tis factem meam , 
.ni P fratrem vefirum 
minimum addxxeri- 
tis vohifcum. 

4. Si ergo vis eum 
mittere ttobifcum , 
fergemus pariter , 
ememus tibi necejfa- 
.ria. 

5. Sin autem non 
;vis , non ibimns : vir 
enim , ut j'kpè dixi- 
mus , denuntiiivit no- 
iis , diccns : Non vi- 
^elitis facum mcam. 


I. Epend.int la fa- 

V_> mine dcfoloit cx- 
traordinairemant tout le 
payis : 

Z. & le blé que les en- 
fans de Jacob avoient ap- 
porté d'Egypte étant con- 
fumé, Jacob leur dit : Re- 
tournez en Egypte , pour 
nous acheter encore un 
peu de blé. 

3. Juda lui répondit : 
Celui qui commande en 
ce payis-là nous a déclaré 
fa volonté avec ferment , 
en difant : Vous ne verrez 
point mon vifage,à moins 
que vous n’ameniez avec 
vous le plus jeune de vos 
frétés. 

4. Si vous voulez donc 
l’envoyer avec nous, nous 
irons cnfemblc , & nous 
achèterons ce qui vous eft 
nécelTaire. 

5. Que fi vous ne le 
voulez pas , nous n’irons 
point : car cet homme , 
comme nous vous l’avons 
dit plufieurs fois , nous a 
déclaré que nous ne ver- 
lAv 
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rions point (on vifagc , fi ahfqtte fratre vejfrg 
nous n’avions avec nous mimmo, 
notre jeune frerj:. • • 

6 . ifiael leur dit : Ç’eft 6 . pixit ets ifrael: 
po);r- mon malheur que Itt meant hoc feci^is 
vous lui avez appris que miferium , ut indtca- 
vous aviez encore un au- retis et ^ alium h»~ 
tre frère.- ' j^ere vos fratrent. 

•7. Mais. ils lui répon- 7. illi rt^on- 
dirent : U npus demanfl^ derunt : Interrogavif 
par ordre toute la fuite tu>s homo per ordimm 
de notre fainille : fi no- wftram progeniem : 
tre perc vivait , fi iroiïs fi pater .viveret , fi 
avions encore un frère : haberemus fratrem / 
Sc nous lui réj)ondîmes ^ nos refpoadimus et 
conformément a ce qu’il confequenter juxta itf 
{lous avoir demandé. Pou- quod fuerat feifeitst- 
vions-nous deviner qu’il tus. Kumquid feire 
pousdiroit : Amenez ^vcc poteranfus qstvd dic- 
yous votre jeutut frerc î •> turus ejfet : Addùcitç 

fratrem vefirunf ^'<^- 
hifcurtt ? . 

8. Juda dit encore à fon 8. Judas quoque 
perc : Envoyez l’enfant " dixit patri fsio : Mtt^ 
^vcc moi , afin que r^us te puerum mecum , 
puillions^ partir , & avoir ut . proficifeamur , 
dequoi vivre ; & que nous pojftmus vivert i iip 
ne mourions pas nou^s & tmriamur nos ^ par- 
^los petits entans. vuli noftrï. . 

- 9. Je me charge de cet ^go fufcipu pue~ 
enfant -, & c’eft a moi à rum irde manu mea 
qui vous en demanderez rcquire ilium. Ktfi 
compte. Si je ne le ra- reduxero , reddt- 

i-, S. fxpl. Il .ivoit alors vingt-quatre ans ou environ. 
M.\is 6t.int beaucoup plus jeune que tous les autres , il 
cft nomrne enfant. Il efl encore en ufage , qu’un hom- 
«nc âgé dife à üu autre beaucoup plus jeune que lui ; 
^(on enfant. 
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CHAPITRE XL III. if-î 
Üero eum tibi , en mené', & fi je ne vous le 
peccati reus in te om- rends, je confens que vous 
ni tempore, ne me pardonniez jamais 

cette faute. 

' ,ïol Si non inter- l'o. Sî nous n’avions 
tejpjfet dilatio , jam point tant différé , nous 
xice altéra venijfe- ferions déjà revenus une 
mus, . fécondé fois.- , ■ 

, I I. Jgiiur. l/raei ti. Ifrael leur pere 
pater eorum dsxit ad leur dit donc : Si c’eft luicr 

eos : Si (sc necejfè eft , néceflité abfoluc, faites co 

facile quod vultis. que vous voudrez. Prenez 

Sumite de opttmis ter- avec vous des plus excel- 

rï fruÛihus' in vafis Icns fruits de ce payis-ci,’ 
i veflris , ép deferte pour en faire prêtent à 

! viro munera : thodi- celui qui commande j un 

eum refin* , ^ mellis, peu de refine , de miel, de 

! fioracis , fiaSes , ftorax , de myrrhe , de te-» ’ 

terebinthi , rebentinc & d’amandes. . 

I amygdalarum. 

11. Pecuniam que-' ii.. Portez aufil demrf 
^e duplicem ferte fois autant d’argent qu’au 

I vobifeum i illam , premier voyage " , & re- 

quam invenifiis in pbrtez celui que vous 

, jfacculis , repertate , avez trouvé dans vos facs> 

I ne forte eirore fachtm depeur quc^cc ne foit une 

I fit : mepiife. 

i^. fed fratrem . i }. Enfin menez votre 
vefirum tellite , ^ite frere avec vous , & alleh 

ad‘ virum, : vers cet homme; 

I 14. Deus- autem , 14. Je prie mon Dieu ^ 

I meus orhnipotens fa- le Dieu tourpuifiant de 

giat vobis eufts fia- vous le rendre favorable 'y- 
eabilem ^ remit- afin qu’il renvoyé avec 

tat vobifeum fratrem vous votre frère qu’il 

vefirum quem tenet , tient prifonnier', & Ben-» 

, T?'. I tr cxfl. Parççquc la Êunine ’ étoit augmentée , Ji le ' 
jitùc du blé. Sjhopf ‘ 

M il)/ 
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jamin que je vous confie : hune Benjarntfi f 

cependant je demeurerai ego autem eptafi or— 
feul , comme fi j’étois batus ubfque liberit 
fans enfans. ero. 

15. Ils prirent donc avec 15; Tulerunt ergo 
eux les prefens , & le viri rrtuntr» , ér fo- 
double de l’argent quils tunium duplicetn , ' 

«voient la première fois , Benjamin ; defeende- 
avec Benjamin ; & étant runtque in Ægyptum^ 

' partis , ils arrivèrent en fieterunt- cor/mr 
Egypte, où âls fe prefen- Jofeph.' 
terent devant Jofeph. 

§. 1. Jofeph reçoit bien fis freres. 

1 6. Jofeph lés ayant 1 6. §juos citm iUr 
vûs , & Benjamin avec vidifet , (if» Benjamin 
eux , dit à fon Intendant : fimul , pruepit dif- ' 
Faites entrer ces perfon- penfatori domûs fua , 
nés chez moi , • tuez des dicens : Introduc vt- 
viâimes '^,& préparez un ros domum , éeoecide 
feftin , pareequ'ils mange- viclimas , éf inftru» 
ront à midi avec moi. eonviviutn , quoniam ~ 

mecum funt eomejlurb- 
meridie. 

17. L’Intendant exé- ij: Feeit ille quod 
cota ce qui lui avoit été fibi fuerat imper a- - 
commandé , & il les fit tum , é' introduxit 
entrer dans la maifonp viras domum. 

i«. Alors étant faifis 18. ibique exter- 
de crainte , ils s 3 cntredi- riti, dixerunt mutubr 
foient : C’eft fans doute*â Propter pecuniam > 
caufe d^ cet argent que quam retulimuspriùs- 
nous avons remporté dans in faccis nofris , in- 
nos facs qu’il nous fait troduBi fumus , ut 
entrer ici , pour faire re- devoivat in nos ca- 
tomber fur nous ce re- lumniam , ^ violets- 
|Htoche , & nous opprimée ter fubjieiat fervittt- 

\ 6 . ex fl. Tues des awihaux > non pour faciifieir ^ 
.nuis pour manger. . 
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CHAP ITRE .XLI 1 1. 


ft . noi • Ô' 
nofiros. 

I9. ^uamobrem in 
iffis foribus acceden- 
tts ad difpenfatorem 
Àemüs , , 

10. loctiti faut 
Oramns , domine , ut 
audtas nos. Jam ante 
defccndimus ut eme- 
remus efcas : 

XI. quibtis emtis , 
cum'veni'femus ad di- 
•verforium, aperutmus 
faccos nojiros , ^ sn- 
menunus pecumam ir. 
ore faccorum , qiiam 
mine eodem pondéré 
reportavimus. 

^ x-x. Sed ô* nUud 
attulimus argentum , 
ut emamiis qtu no- 
hi's nece!faria faut : 
mm efi in nofira con- 
feientia qui s po^uerit 
eam in marfupiis no- 
ftris. 

At ille refpon-' 
dit : Fax "jobifeum ; 
ytoliie timere. Deus 
vejter , ^ Dtus pa- 
tris vs/lri , dédit vo- 
his thtfauros in fac- 
cis vefiris : nam pe^ 
cuuiasn , ^uarm de- 
difiis mihi , proba- 
tara ego habeo: Edu- 


en nous réduifant en fer- 
vitude , & fe faiftjfant dè 
nos ânes. 

19 '. C’eftpourquoi étant 
encore à la porte, ils s’ap- 
prochèrent de l’Intendant 
de Jofeph , 

xo. & lui dirent : Sei- 
gneur , nous vous l'up- 
plions de nous écouter. 
Nous fommes déjà venus 
une fois acheter du blé’: 
XI. 3ç après l’avoir 
acheté , lorfqiic nous fu- 
mes arrivés à l’hôtelle- 
ric , en ouvrant nos facs, 
nous y trouvâmes notre 
argent , que nous vous 
rapportons maintenant au 
même poids i 

XX. Et nous vous en 
rapportons' encore d’au- 
tre , pour acheter ce qui 
nbus eft nécelTaire : mais 
nous ne favons en aucu- 
ne' forte qui a pu remet- 
tre cet argelit dans nos’ 
lacs. 

X 5 . L’Intendant leur ré- 
pondit : Ayez l’efprit en ‘ 
repos ; ne “craignez point. ’ 
Votre Dieu , & le Dieu 
de votre pere vous a don-’ 
né des tréfors dans vos 
facs : car pour nioi j’ai 
reçu l’argent que vous 
m’avez donné, & j’en fiiis . 
content. Il fit fortir aulfi ' 
M iiij 
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Simeon la frifon , Sc il xitque ad- eei J?*»’ 
le leur amena. meon. 

14. Après les avoir 14. "Et introduits 

lait entrer en la moifon , domum , attulit a-- 
il leur apporta de l’eau-, quant , laverurtt 
ils lavèrent leurs piés , fedes fuos , deditque 
& il dotma à manger à fabulum afnis râ- 
leurs ânes; rum. 

15. Cependant ils tin- 1-5. Illi verh para- 

rent leurs préfens tout bant muneta , donec 
prêts , attendant que Jo- ingrederetur Jofeph 
ifeph entrât fur le- midi } meridte : audierant 
parcequ’on leur avoir dit enim quod ibi comep- 

qu’ils dévoient manger en turi ejfent fatum. ' 
ce lieu-là. 

1 6 . Jofeph étant donc Igitur ingrejfus 

entré dans fa maifon , ils eft Joftfh domum 
lui offrirent leurs préfeas fuam , obtuleruntqtte 
qu’ils tenoient en leurs ei- munera , tenentet 
mains 5 & ils l’adorerent in manibus fuis : cj* 
en fe baiifant jufqu’en adbraverunt froni in 
terre.- terram. 

1-7. Il les falua aufîi*, ^7. At iUe , clt^ 
en leur faifant bon vifa- monter refalutatis eir» 
ge, & il leur demanda : interrogavit eos , di~ 
Votre peré, ce bon vieil- cent .* Salvufne efi 
lard dont vous m’aviez pater vefier fenex , de 
parlé , vit-il encore ? Se quo' dixeratis mihi î 
porte-t-il bien- ? Adhuc vivit î 

t8. Ils lui répcHidirent : 18.: ^«1 refponde<- 

' Notre pere votre fervi- rum : Sofpes eft fer- 
teur eft encore en vie , & vus tuus pater nofter'» 
il fe porte bien : & en fe adhuc vivit. Et in- 
bailTant profondément , curvati , adoraversmt 
ils l’adorerent. eum. 

19. Jofepb levant les 19. AstolUns au- 
yeux vit Benjamin (on jem Jofeph oculos ,vi- 
frerc , fils de B.açhcl fa dit Benjamin fratrem 
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CHAPITRE' XLII I. lyy 
fitum uteriyium , ^ mcrc , & il leur dit Eft- 
ait : ijle eft frater ce-là le plus jeune de vos 
vefter parvulus , Je freres dont vous m'aviez 
quo dixeratis mihi ? parlé ? Mon Hls , ajouta^ 
Et rurfum ; Detit , in- t-il , je prie Dieu qu’il 
quit , mifereatur tui , vous conlervc & vous foie 
fiU mi. toujours favorable. , 

JO. Fefiinavitqut ê JO. Et il fe hâta de for- 
qui» commet» fue- tir , parccque fes entrail- 
r»nt vifeera ejns fu- les avoient été émues en 
fer fratre fuo , veiant Ion frere , & qu’il 
erumpebant lacryn/e : ne pouvoit plus retenir 
introiens cubteu- fes larmes : palTant donc 
Utm , fltvit. diuis une autre chambre . 

il pleura. 

J ï. Rnrfum'qne j i*. Et après avoir Ia\é 
Iota fade egrejfus , fo'n vifage il revint, fe fai- 
continuit fe , ^ ait : farit violence , & il dit X 
Fofute panes. Servez à manger. 

ji. &jiibus appo- jx. On fervit Jofepli à 
Jiits , feorjum' J ofeph , part feS freres à part'; 

feorfum' fŸatnbur , & les ’Egyptichs qui man- 
Æ^yptiis quoque qui geoient avec lui , furent 
uefc'ebantur ffmul , aüffl fervisApdxf. {cit\\‘ 
feorfum ( illicitum efi n’eft pas.permis aux Egy- 
enimÆpyptiis cornede- ptiens de manger avec les 
re,cum Hebrais.&pro- Hebreux " , & ils croient 
fanum putant hujuf qu’un feftin de cette forte 
cemodi cotrvivium ) lcroit profané " . ) 

^^.federunt coram jj. Us s’aflîrent donc 
eo,primogenitus juxta en préfence de Jofeph , 

ic. 31. exfl. n paroît qüll y avolt trôis tables ,1’uné 
pour Jofeph gotiverneitr de toute l’Egypte , une autre pout 
ics freres , & une autre pouf les Grands d'Egypte.' 

Ibid. expi. A une même table'. 

• _ Ibid. i f jrp/. Ils dédaignoiciit par orgueil la vie des 
pâfteùrs. Et d'ailleurs les Hébreux tuoient & man- 
geoient les animaux ruêmcs que les Egyptiens regardoisnt 
céniine des dieux, 

M’v 
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l’aîné le premier l'elon fon primogmita fua , 
rang , & le plus jeune fc- mimmus juxta Ata- ' 
Ion fon âge. Et ils furent tem fuam. Et mira- 
extrémement furpris " , bantur nimis , 

34. envoiant les parts 34. fumtis parti- 
qu’il leur avoir données^', bus quas ab eo ac~ 
de ce que la part la plus ceperant , major quet 
grande étoit venue à Ben- pars venit Benjamin i ’ 
jamin 5 car elle étoit cinq ita ut quinque parti- 
fois plus grande que celle bus excederet. Bibe- 
des autres. Ils burent ainfi runtque ô* inebriati 
avec Jofeph ", & ils firent [sait cum eo. 
grande cnere “ 

■ÿ-, 35. txf\. De voir qu’ils avoient kxi placez â table 
fi exaiflement félon l’ordre de leur naillance , & que la 
plus grande parc avoir été donnée i Benjamin. Chryfofi. 

'p. 34. expl. Il paroîc par l'hebreu que Jofeph leur 
envoyoit des viandes qui avaient été fervies devant lui. 

Ibid. expi. En préfence de Jofeph. 

Ibid, leur, Inebriati fiiot fro faturati fimt : hebraïjm, 
.s 

C H ’A P I T R E X L I V. 

I. Jofeph fait courir après fes freres. 

I . R Jofeph donna i. T) RAcepit autem - 

VL/ cet ordre à l’In- JL Jofeph difpen- 
tendant de fa maifon , & fatori domüs fua , di- 
lui dit : Mettez dans les ceru r Impie faecos eo- 
facs de ces personnes au.^. rum frumento , quart- 
tant de blé qu’ils en pour- tum poffunt capere , 
ront tenir', & l’argent ^ porte pecuniam fin- 
ie chacun à l’entrée du gftlorum in fummita- 
lac i te facci. 

Z. & mettez ma coupe " z. • Scyphutrt autem 

( 

Ÿ- 1. expi. Il voulbit éprouver quelle étoit leur difi. 
policion à l’égard de Benjamin , Se aufii les punir un 
peu de leur injufiiee â fon propre égard , avant que de 
les confokr , comme il fit cnfuicc. 


CHAPITRE XL IV. 17$ 
fheum argcnteum , cj» d’argent à l’entrée du fac 
■pretium qaod dédit du plus jeune , avec l’ar- 
tritict , pote in ore gent qu'il a donné pour 
facci junioris. Fac- le blé. Cet ordre fut donc 
tUmque cfl ita. exécuté. 

J. Et orto mani , 3. Et le lendemain dès 

dimijjt funt cum aji- le matin on les lailî'a aller 
ftis fuis. avec leurs ânes chargés. 

4. Jamque urbem 4. Lorfqu’ils furent for- 

exierant , (^proccjfe- tis de la ville , comme ils 
rant paululùm. Tune n’avoient fait encore que 
Jofeph accerfito dif- peu de chemin , Jolcph 
penfatore durnus ; Sur- appella l’Intefidant de fa 
ge , inquit , Qr perfe- maifon , & lui dit : Cou- 
quere vires , ap- rez vite après ces gens j 
prehenjis dscito : arrètez-lcs , & leur dites : 

• re reddidifiis malum Pourquoi avez-vous ren- 
pro bono ? du le mal pour le bien î 

5. Scyphus , quem 5. La coupe que vous ’ 

furati ejtis , ipfe eft avez dérobée cfl: celle 
in que bibit deminus dans laquelle mon fei- . 
meus , in quo au- gneur boit , & dont il fe 
gurari folet ipejfimam fert pour deviner Vous 
rem feciftis. avez fait une très-mé- 

chante aéfion. 

6 . Fecit die ut juf- 6 . L’Intendant fît ce qui 

ferai. Et apprehenfis lui avoit été commandé-, & 
f er ordinem lecutus les ayant arrêté , il leur 
eft. dit tout ce qui lui avoit 

été ordonné de leur dire. 

ir. y. expi. Les chofes cachées. Ltttr. Pour fes augu- 
zes i Scientia au^irendi , pro confUiendi, Expl, Jofeph a 
pu parler de l.i forte en fe confoimanc au langage du 
peuple dTgypte , qui parloic de lui comme d’un homnic 
très-habile dans la fcience de deviner. .Aug. /ji a-Jt. 14 y. 
D, 2 hum. On peut dite encore que l'Intendant de Jo- 
feph parloit peutétre de lui-iuêmc en cette rencontre, 
fans que l’on foit obligé d’attribuer à Jofeph ce qu’il 
difoit. 

fl MHtt, Atteints:, , i 

M vj 
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. 

7. Ils lui répondirent : 
Pourquoi mon feigneur 
parle-t-il ainfi à fes fervi- 
teurs , & les croit-il ca- 
pables d’une aébiou fi hon- 
reufe ? 

8. Nous vçus avons rap- 

f torté du paÿis de Chanaan 
'argent que nous trouvâ- 
mes à l’entrée de nos facs". 
Comment donc fe poui^ 
roit-il faire que nous euC- 
fions dérobé ^ enlevé de 
la maifon de votre fei- 
gneur de l’or ou de l’ar- 
gent ? 

9. Que celui de vos 
ferviteurs, quel qu’il puif- 
fe erre , à qui l’on trou- 
vera ce que vous cher- 
chez , meure j & nous fe- 
rons efclaves de mon fei- 
gneur. 

10. Il leur dit : Oui', 
que ce que vous pronon- 
cez foit exécuté; Qui- 
conque fe trouvera avoir 
pris ce que je cherche 
fera mon efclave , & vous 
en ferez innocens. 

* n. Ils déchargèrent 
donc aufiltôt leurs facs 
à terre , & chacun ouvrit 
le fien. 

1 2 . L’Intendant les 
ayant fouillés , en com- 
mençant depuis lé plus 
grand jufqu’au plus pe- 


7. ^«1 refpondt^ 
runt : ^jtare fie lo- 
quituŸ dominns no- 
fier , ut fervi tut tan- 
tum flagitii commifie^ 
tint ? 

8 '. Fteumam , quam 
invenimus in fummi»’ 
tate faccorum , repor- 
tavtrnus ad te de ter*’ 
ra chanaan : ^ quo- 
medo eonfequens efi 
ut furati fimus de do- 
mo domint tui aurum 
vH argentum ? 

ST. Apud quemeum^ 
que fuerit inven^ 
tum fervorum tuerum 
quad quarts , maria- 
tur . nos erirnus 
fervi domini nofiri, 

10 . 0 ui dixit eh't 

- 

Fiat jHXta vefiram 
fentemiam apud 
quemeumque fuerit 
inventum > ipfe fit fer- 
vus meus , vos autem 
eriiis innoxii. 

1 1 i Itaque feftina- 
to déponentes in ter- 
ram faeeûs , aperue- 
runt finguli. 

IX. H^s feruta- 
tus . ineipiens à ma- 
jore ufque ad mini- 

frmtn » imanit fiy- 
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CH APlTRE XL I V. *77 
in jacco Benja- tir , trouva la coupe dans 
min. le fac de Benjamin. 

1^. At tlU , fcijjîs 15. Alors ayant déclii- 
^eftibus , ffrierAttfqHe r^ leurs vêtemens , & re^ 
rurfum afints , reverfi chargé leurs ânes , ils !€»■ 
funt in oppidum-. vinrenr à la ville. 

14. Trimtifej:te Ju- 14. Juda fe prétenta 
âas cum fmtribus in- le premier avec fes frei 
gyejfns efi ad Jofeph, res devant Jofeph , oiïi 
( needum enim de lo- n’étoit p.is encore forti du 
rt abierat ) omnefque lieu cm il éfoit " \ Sc ils fe 
ante ttim ‘pari ter in profternerent tolis enfenf- 
terram cerruerunt. blc à terre devant lui. 

15. £>uibus ille TJ. Jofeph leur dit : 

mit : Cur fie agere vo- Pourquoi avez vous agi 
Inifiis ? An ignoratis ainfi avec moi ? Ignorez- 
qubd non fit fimihs vous qu’if n’y a perfonne 
met in angurandi qui m’égale dans la feien^ 
fàentia f ce de deviner les chofes 

cachées '' ? 

i<. Cui Judas : 16 . Juda lui dit : Que 

f^id refpoTtdebimus-', répondrons - nous à mon 
inquit , domino meo î feigiïcur , que -lui dirons- 
vel ifuid loquemur , nous,& que pouvods-nOuS 
mut jufie poterimus lui repréfenter avec quel- 
êbtendere ? Deus iftve- que ombre de juftice pour 
nit iniquitatem fer- notre défenfe ? Dieu a 
•vorum tuorum- : en trouvé l’iniquité de vos 
emnes fervi famus fervitcurs'MVous fommes 
domini mei , tus , tous les efclaves de mon 

in 14 . *ypl. Quand- il donna cet ordre à Ton Inren'- 
dapc. 

ir. if. expi. Il fait (ans douce alliiHon aux fonges d:x 
deux prifonniers , â ceux du Roi ; qu'il avoir il bicU 
expliqués. 

ir. 1 6. expi. Ils n’avouenc pas le crime donr on les aceufet 
mais ils reconnoidènt que DicU les punie pour d'autres 
crimes qu'il connoilïôit , fur tour pour celui qu'ils avoient 
•onunisen rendant Jofepl). Efiint,' 



‘ G~E^N e'^ s'e? 

fcigneur , nous & celui à Qr> apud quetn inven- 
qui on a trouvé la coupe, tus efi fcyphr 4 s. 

17. Jofeph répondit : 17. Kefpondit Jo-' 

Dieu me garde d’agir de feph : Abfi* à me ut 
la forte : que celui qui fie agam : qui furatus 
a pris ma coupe foit mon efi feyphum , ipfe fit 
clclave ; & pour vous au- fervus meus : 10s au- 
tres, allez en liberté troü- tem abtte liberi ad 
ver votre perc. patrem vefirum. 

§. 1. Juda s’offre à demeurer efclave. 

18. Juda s’approchant lè. Accedens au- 
alors plus près de Jofcpli, tem propiùs judas , 
lui dit avec adurance : confidenitr an : Oro , 
Mon feigneur, permettez, domine mi , îoquatur 
je vous prie , à votre fer- fervus tuus verbum 
viteur de vous adrelfer fa in auribus tuis , 
parole , & ne vous met- rte irafearis famulo 
tez pas en colere contre tuo : tu es enim pofi 
votre efclave t car aprer Fharaonem 
Pharaon , 

19. c’eft vous qui êtes ’ 19. dominas meus. ' 

mon feigneur. Vous avez Interrogafii prias fer- 
demandé d’abord à vos vos tuos : H abêtis pa^ ' 
ferviteurs : Avez-vous en- trem , aut fratretn ? ' 
cote votre pere ou quel- 
que autre frere ? 

zo. Et nous vous avons zo. Et nùs re/poae- 
répondu , mbh feigneur : dimus tibi domine 
Nous avons un pere qui meo ; Efi nobis pater 
eft vieux, & un ]cunz. fenex, puer parvu- 
frere " qu’il a eu dans fa lus , qui in feneflute 
vieillefle , dont le frere iUius natus efi , cujus 
qui étoit né de la même uterinus frater mor- 
mere eft mort : il ne refte tuus efi : ^ ipfum fo- 
plus que celui - là & lum habet mater fitta, 

ir. 10. Uur. Paryulus. Voyei-en l'explication fur le ft. 
Verf. du chap. 4}. 

Ibid./ettr, A fa Mcie. Mais Racbel éioit morte' alots. 
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C H 'A P I T R E X L'i V/ 179^ 
fater ver)) tenere di- Ton pcrc l’aime tcndre- 
ligit eum. ment. 

Dixifliqne fer- ii. Vous dites alors à' 

vis fuis: Adduate eum vos fervitcurs : Amenez- 
eidme , ^ponamocu~ le-moi , je ferai bicn-aife ’ 
los meos fuper illum. de le voir. 

11 . Suggefftmus.do- ii. Mais noüs vous rd- 
mino meo : Non po- pondîmes, mon fcigneur : 
teji puer relinquere pet- Cet enfant ne peut cjuit- “ 
trem ftium : fi entm ter fon pere -, car s’il le 
iflum dimifirit , mo- quitte , il le fera mou- 
rietur. rir. 

15. Et dixifii fer- zj. Vous dites à voà' 
vis tuis : Nifi venerit fervitcurs : Si le dernier 
fruter vefter minimus de vos frères ne vient ' 
vobifeum , non vide- avec vous , vous ne ver- ' 
hitis ampliits faciem rez plus mon vifage. 
meam. 

14. Cum ergo af- 14. Lors donc que nous 
etndtjfemus ad famu- fûmes retournés vers no- ’ 
lum tuum patrem no- tre pere votre ferviteur , ' 
ftrum, narravimus et nous lui rapportâmes tout 
omnia quA locutus efi ce que vous aviez dit , - 
dominas meus. mon fcigneur. 

1$. Et dixit pater 1 5 . Et notre pere nous 
nofter : Kevertimini , ayant dit quelque tems ' 
^ emite nohis parum ' apres Retournez ert Egy- 
tritict. pie pour nous acheter en- ' 

core un peu de blé 5 

"i. 6 . Cui diximus : i 6 . nous lui répond î- 

Ire non poffumus. Si mes : Nous ne pouvons y 
frater nofter minimus aller feuls. Si notre jeune 
defeenderitnobifeum', frere y vient avec nous , 
proficifeemur fi/nul nous irons enfemble:mais 
alioquin illo ' abfente, à moins qu’il ne vienne , 
non audemus videre nous n’ofons nous préfen- 
faciem viril ter devant celui qui con»f 

mandç m et payis-lÀ, 
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17. Il nous répontlit : 17. Ad qut, üh 

Vous favez que j’ai eu re/pondit : Vos feitk 
deux 61 s de Rachel ma ^tod duos genutrit 
femme. mihi uxor me». 

x8. L’un. d’<üx‘ étant 18. Egrelfus efi 
allé aux champs, vous utms, ô*dixijiis : 
m’avez dit ou une bête fiia devoravis eum , 
l’avoit dévoré , & il ne ^ hutufque non corn- 
paroît point jufqu’à cette p»ret. 
heure. 

19. Si 'voùs vemmeftcz 19. Si tuleritis c$* 
encore celui-ci , & qu’il tfium , ^ aliqutd et 
lui arrive quelque ac- in,viti contigerit , dé- 
cident dans ‘le chemin', ducetis cnnos meot' 
vous accablerez ma vieil- cum meerore ad irr- 
Jefle d’une affliélion qui feras: 
la conduira dans le tonv- 
beau 

JO. Si je me ptérentc jo. Ighur fi intra-' 
donc à mon pere votre veto ad fervum tuun 
ferviteur , & que l’enfant fatrem noftrum , 
n’y foit pas , comme fa puer defuerit ( citm 
vie- eft iniéparable de cel- anima sllius ex hujsts 
le de fon 6ls , antma pendeat ) , 

J I. lorfqu’il verra-qu’il j i. vid,eritque eum 
n’cft point avec nous , il «0» ejfe nçbifcum , 
mourra, & vos.fcrvitcurs morietur, ^ deducent 
accableront fa- vieilldle famuti tui canos, ojuf 
d’une db'nleur qui le cum dolore ad inft- 
nera au tombeau.. ros, 

ji. Que ce fojt donc jx. Ego proprx 
plutôt moi qui fois votre fervus tuus fim , qui 
cfclave, puifque je me fuis tn meam hune rc- 
rendu caution de cet en- cepi fidem , fpa~ 
fant , & que j’en ai ré- ponds dicerss : îlifi 
pondu à mon pere , en lui reduxero eum , pec^ 
d.ifant:Si je ne le ramené, cati refis ero in p*- 
ir. Mtr, Qui me fera mourir. 
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tnm meum omn* je veux bien que mon pe- 
tempere, re m’impute cette faute » 

ti qu’il ne me la pardon- 
ne jamais. 

JJ. Matiebo ita- jj* Ainiî.jc demeure- 
fervus tuus pro rai votre efclave ,-& fer- 
puero in minifterio do~ virai mon feigneur en la 
mini mei , puer af- place de l’enfant , afin 
eertdat cum frutribus qu'il retourne avec fe« 
fuis. freres.- 

J 4. Non enim paf~ 34. Car je ne puis pas 
fum redire ad patrem retourher vers mon pert 
meum , abfente pue- fans que l’enfant foit avec 
jv ; ne calamitatis , nous , depeur que ie ne 
qua opprejfura eft pa- fois- moi-meme témoin 
trem meum, tefiis af- de l’cxtréme affliélion qui 
Jifam. accablera notre pere. 

C H^A P I T R É XLV. 

§. I. Jofeph fe fait cormoitre a fes freres. 

I. \J On fe poterut i. T Ofeph ne pouvoit 
i Y ultra cohibere J: plus fe retenir -, 8 c 
Jofêph multis coram pareequ’il étoit environ#- 
aftarrtibus > unde prA- né de plufieurs perfonnes, - 
oepit *' Ht egrederentur il commanda que l’on fk 
cuncii foras , ^ nul- fortir tout le monde, afin 
lus inter cf et alienus que nul étranger ne fut 
agnitioni mutu*. préfent lorfqu’il fe ferefc 

connoitre à fes freres. . 

X. Elevavitque vo- 2^ Alors les larmes lui' 
eem cum fietu , quam tombant des yeux , il el<ÿ- 
audierunt Ægyptii , va -fortement fa voix , qui 
omnifjue domus Pha- fut entendue des Egy- * 
raonis. p.tiens, & de toute la mai-- 

fon de Pharaon " . 

ir. 1. exbl. Ceux qui venoient de forcir l’entendirent 
les premiers ; le bruit s’co répandit auûicot dans tout 

le paUiSi 
% 
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î . Et il dit à les frétés : ? , dixh fratr^‘ 

Je fuis Jofeph. Mon pere bus fuis : Ego fartt 
yit-il encore ? Mais fcs Jofeph. Adhuc puter 
frétés ne purent point lui meus vivit ? Non po- 
répondre , tant ils étoient terant refpondere fra- 
isais de frayeur. très nimio terrore per- 

territi. 

4. Il leur parla- donc 4. Ad' qnos iîîé 
avec douceur, & leur dit : elementer : Accedite . 
Approchei-vous de moi. inquit , -ad me. Et' 
Et s’étant approchés de cùm accejftjfent pro- 
lui , il ajouta : Je fuis Jo- pe : Ego fum , ait , 
féph votre frere que vous Jofeph , frater vefler, 
avez vendu à des mar- quem •vendidifis ists 
chands qui m'tîni amené JEgypttim. ‘ 

en Egypte. 

J. Ne craignez point, 5. Noliîe pavere', 
& ne vous amigez point neque vobis durum < 
de ce que vous m’avez ejfe videatur , quud' 
vendu pour être conduit vendidifiis me in his' 
en ce payis-ci : Car Dieu regionibus .* pro falu-,. 
liia envoyé en Egypte te enim vefira mifit' 
aiyant vous pour vertre fa- me, J)eus ante vos in ‘ 
lut ". ; , Ægyptum. ■ 

6 . Il y a déjà deux ans' 6 . Biennium efi enim 
<juc la famine a commen- quod cœpit famés eji 
cé fur la terre', & il en in terra ; 'c^ adhuc 
réfte encore cinq, pendant quinque anni refianr, 
Rfqucls on ne pourra ni qnibus nec arari pà- 
labourer ni recueillir. terit , nec meti. 

7. Dieu m’a fait vinir 7. PrAmifitque me ’ 
ici avant vous,' pour vous Desti , ut refervemitü' 
confervet la vie , & afin fuper térram , ^ ef- 

3 ue vous puifliez avoir cas ad vivendum ba- 
cs vivres pour fubfiftcr. ' bere pojptis. 

expi. Les freres de Jofeph avoienx commis un 
grand crime en vendant Jofeph. Mais Dieu av»ic tiré ua ' 
ttès-gtand bien de ce mal mêiac." 
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.8. îtonveftro con- 8. Ce n’eft point par 
filio , fed Dei volun- votre confeil que j’ai été 
tate hue mijfus fum, envoyé ici , mais par la ' 
qui fecit me quafi volonté efe Dieu , qui m’a ' 
fatrem Bharaonis ^ rendu comme le pere de ' 
dominum univerfi, do- Pharaon , le grand-maî- 
mûs ejus’, ad prin- tre de fa maifon , & le' 
eipem tn omni terra prince dé toute l’Egypte. 
Ægypti. 

%. i; Jofeph envoyé quérir fon pere. 

9. Fefiinate af- 9. Hâtez - vous d’aller' 
elendite ad patrer» trouver mon pere ,& di-' 
meum , & dicetis et .* tes-lui : V oici ce que vous ' 
H*e mandat filius mande Trotre fils Jofeph ; ' 
tüus Jofeph : Deus fe- Dieu m’a rendu comma 
eit me dominum uni- le maître de toute l’Egy- ' 
verf* terra Ægypti: pte. Venez me trouver , 
J>efcende ad me , ne ne difïcrez ptûnt ; ■ 
moreris , 

10. é' hahitahis itt ^ l'o. vous demeurerez 

terra Gejfen : erifquf dans la terre de Geffen ; , 
juxta me tu ,ér fil» ferez près de moi 

*ui . ét fil» filiorum vous & vos-enfans , & les ' 
tkorum ; ovet tua é* enfans de vos enfans j vos ' 
arment a tua , é» nni- brebis , vos troupeaux de ’ 
tterfa quapoffJdes: bœufs-, & toüt ce que* 

vous polTedcz. 

11. ihique te paf- 1 1. Et je vous nourri- 

eam . ( adhuc enim rai-là, parccqu’il refte eii- 
quinqite- anni rejtdui cote ciilq années de fami- 
fimt famis j ne & tu ne , depeur cy autrement 
pereas . & domus vous ne périfliez avec tou- ' 

tua , & omnia qua te votre famille , & tout 
pojpdes. ce qui eft à vous. 

•p. 8. ex^l. Ils n’avoîent eit aucune penfec de contri- ' 
kuer aux defleins de Dieu , qui (ans prendre auflî aucune ^ 
part à leur mauvaife volonté , accomplit la ficnne , en ' 
rendant Jofeph le Sauveur de l’Egypte ôc la figure de ' 
J e s u s -C H *. I s- T.- 
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1 1. Vpus voiet de <(os 
propres yeux, & mon frè- 
re Benjamin voit itujfi de 
fes yeux , que c’eft moi- 
même qui vous park de 
ma propre, bouche 

13. Annoncez à mon 
pere quelle eil la gloire 
dont je fuis ici comblé , 
& tout ce que vous avez 
TU dans l’Egypte. Hàtez- 
Tous de me l’amener. ' 

14. Et s’étant jettê au 
cou do Benjamin frere 
pour l’embralTcr , il pleu- 
ra Benjamin pleura 
anfli en‘ lé^ tenant em- 
bralTé. 

FJ. Jofeph embrafla 
aullî tous fes freres , U 
pleura fur chacun d’eux- ;- 
& après cela ils fe^ralTu- 
rérent pour lui- parler. 

' . l . 

1 6. Aulfitôt il: fe répan- 
dit un grand ' bruit 
t<>ute la Cour du Roi , 
& on dit , publiquement 
que les freres de Jofeph 
etoient venus. Pharaon 
s'en réjouit avec toute fa 
maifon. . J 

1 7. Et il dit à JpfepJi 

S ^u’il donnât cet_ ordre à 
es freres : Chargez vos 


SE. , 

1 Z. Éh oeuîi Vifirt, 
oculi fmtris jneÀ 
Benjtitn'm , vident 
quod os meum lo-* 
quaiur ad vos. 

r3l Kuntiate pa-^ 
tri . m'eo univerfam 
gloriam tneam , 
cuniia qut, vidiftis 
in Ægypto. FefiirM~ 
te , ^ adducite eurh 
ad me. 

, T4. Cttmque am- 
ple xat us recidijfet in 
collum Benjamin fra- 
tris fui , fievit ; ilh 
qitoque fimiHter jlen^ 
te fuper collum ejus. -, 
l 'y. Ofculatufque' 
ejl fpftph omms fra* 
très Jùos , plota- 
vit fuper fingulos f 
fofi que aufi funt lo-‘ 
qui ad eum. 

r 6 , Auditumqua" 
ejl , celèbri fermo- 
rte vulgatum in ouïs ' 
regis : Venerunt fra-\ 
très Jofeph. Et gavU 
fus ejl Pharao . atqüe 
otnnis familia ejus: 

i 

17. Dixitque ad Jo- 
feph. ut imperaret fira~ 
tribsfsfuisldicens.'One- 


Jjr. 11. expi. C’eft-à-dire , qiie ce n’eft' pas un phan-. 
time qui vous parle , mais voue propre frere Jofeph, 
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jantes jumenta , ite in ânes de blé j retournez cq 
ferram chanaan , Clianaan ; 

1 8. toUite inde 1 8. amenez de là votre 

fatrem vefirum pere ;ivec toute votre fa- 
cognationem , f^veni- mille , & venez me trou^ 
te ad me : ^ ego da- verje vousdoimerai tous 
^0 vohts omnia bona les biens " de l’Egypte, & 
^gypti , ut comedatis y^ous ferez nourris de cç 
^edullam terra: gu’il y a de meilleur d^ 

•• fette terre ' 

19. Praetpe etiam 19. Ordonnez-lcut aulli 

ttt tollant plaujira de d’emmener des chariots 
terra d^gypti . ad fub- i 

yeciionemparyidorum venir leurs fcmmçs ayep 
fitorum ac conjugum . leurs petits enfans , & di«> 

dicito : ToUite pa- tes-leur : Amenez votre 
trem vejlrum , é' pro- pere , & hâtçz-vous de re- 
perate quantociits ve- y^oir le plutôt que vo^s 
pâentes. ■ pourrez , v 

lo. Kec dimittatis 10. fans rien laifler dç 
quidquam de fuppel- ce qui cft dans vos mai- 
leâili vefira ; quia fons " 5 pareeque toutes 
çmnes opes Ægypti ve~ les richclfes de l’Egyptç 
Jfra erunt. ' . feront a vou^ ' < 

§. }. pépart des enfans de Jacob. 

ZI. Feceruntque fi- 11. Les enfans d’ifrael 

lii Ifrael ut eis man- firent ce qui leur avoit été 
datum fuerat.^ytibus ordonné. Et J„ofeph le^ir 
‘dédit Jofeph plaufi/a. fit donner des chariots 
'fecundùm Pharàonis félon Tordre qu’il en ayoic 
imperium . é' cibarja reçu de Pharaon ^ & des 
pn itinere. .vivres pour le; chemin, 

zi. SinguUs quo- zz. Il commanda aulfi 

: 8 . Toiu Ies_bicns de l’Egypte feront en votre 
dilpofîtion. " , 

. -Ibid. Utfr. dp la mouellc de la terre. Wetr. de la graille , 
f’cd-.à-drre , de cè'qii’il y a de meilleur r hebraïfm. 

ir. 10. autr. Htbr. Sans vous mettre en peine jle Çe «jul 
pourront demeurer dans vos maifons. 


iSg .G E N E S E. 

■que l’on donnât deux ro- que proferri jujftt hi^ 
■ bes à chacun de fes fre- nas ftolas : Benjamin 
res : mais il en donna cinq vero dédit trecentos 
des plus belles à Benja- argenteos ctim quin- 
min , & trois cens pièces qsse ftolis optimis. 
d'argent. 

2.}. Il envoya autant 15. Tantumdem 
d’argent & de robes çour pecunie. ^ vefiium 
\ fon pere , avec dix ânes mittens patri fuo , 
chargés de tout ce qu’il addens afinos de- 
y avoit de plus précieux cem , qui fubveherent 
dans l’Egypte & autant ex omnibus di-vitiij 
d’ânefles qui portoient du Ægypti.i cè* totidem 
' blé & du pain " pour le afinas , triticum in 
chemin. itinere panefque por^ 

tantes. 

14.. Il renvoya donc 24. Dimijît ergo 
/If»/» fes freres , & leur dit fratres fuos.t^pro- 
' en partant : Ne vous met- ficifcentibus ait : Ke 
tez point en colere pen- irafeamini in via. 
dant le chemin 

if. Ils vinrent donc §hù afeenden- 

de l’Egypte au payis de tes ex Ægypto , vene~ 

Chanaan vers Jacob leur runt in terram cha~ 

pere. naan ad patrem fuum 

Jatob. 

16. Et ils lui dirent cet- 16. Et nuutiave- 
te grande nouvelle : Votre runt et , dicentes .* 
.üls Jofeph eft vivant , & Jofeph filius tuus vi- 
commande dans toute la vit , & ipfe donùna- 
_ terre d’Egypte. Ce’ que tur in omni terra 
Jacob ayant entendu , il Ægypti. §>no auditt 

13. httr. De toutes les richcfïès de iTgyptc. 

Ibid. exfl. Pain fignific toute forte de nourriture : 

f)clr.iïjm. 

14. expi. Ne vovîs piquez point les uns contre les 
autres au fujet de ce qui m’eft arrivé.' C.-»r il crai’gnoii que 
les uns ne reproch.ifîent aux autres le crime qui .avoit été 
commit en la pafonne. A’.ifrté/. 
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Jacob , quafi de gra- fe réveilla comme d’un 
vi fomno evigilans , profond fommeil “ , & 
tamen wn credebat cependant il ne pouvoir 
en. croire ce qu'ils lui di- 

foient. 

zy. llli econtra re-^ xy. Scs enfans infif- 
ferebant omnem or- toicnt au-contrairc, en lui 
ditiem rei. Chmque rapportant comment tou- 
‘•vidijfet plaufira , te là chofe s’etoit palTée. 
univerfa quA mijè- Mais ayant vû les cha- 
'rat , revixit fpiritus riots , & tout ce que Jo- 
ejus . ' ■ feph lui envoyoit , il re- 

prit fes efprits , 

x8. ait : Sujftcit i8. & il dit : Je n’ai 
mihi fi adhuc Jofeph plus rien à fouhaiter , 
filius meus vivit. Va- <puifque mon fils Jofeph 
Jam, ô’ i/idebo ilium vit encore. J’irai & je le 
anteqiiam moriar. verrai avant que je meure. 


ir. 1.6. Hftr. Son cœur s'afFoiblit & devint comme fans 
piouvcment. 

ir. 2.8. Uttr. il rne fufüc. 



CHAPITRE XLVI. 


§. I. Jacob va en Egypte. 

J. jynofeBufquelf- I. T Sracl partit donc 
rael cum om- J- ayec tout ce qu il 
nibus quA habehat , avoir , S: vint au Puits 
venit ad Puteum jx- du jurement " ; & ayant 
ramenti ; (5* maciatis immolé en ce lieu des 
ibi viclimis Tieo pa- vicHmes au Dieu de fon 
tris fai ifaac . pere Ifaac , 

' X. audivit eum per x. il l’entendit dans 
vifionem noElis v'o— une vilion pendant la nuit, 
^çantem fe , éc dteen- qui l’appelloit , 8c qui liu 
f. y. Hebr, Vint à Bcrfalpce, 
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difoit ; Jacob , Jacob. Il tem fibi : Jacob , Ja^ 

lui répondit : Me voici, cob. Cui re/pondit , 

Ecce adfum. ' 

3. Et Dieu ajouta : Je 3. Ait illi Deus ; 

fuis le Dieu très-puif- Ego fum fortijtmus 
fant dc‘ Votre pere -, ne T>eu$ patris tui ; noli 
Craignez point >, -allez en tiraere j defceude in 
Egypre “ , parccque .je Ægyptam . quia in 
vous y rcndi.ai'^lc chef gentem magnam fa- 
d’un grand peuple". ciatn te tibi, 

4. J’irai la avec vous , 4. .Ego defeendam 

& ■ je vous en ramènerai tecum illuc, gÿ ego m~ 
lorlque vous en revien- de adducam te rever- 
drez . Jofeph aulTi vous teniem. jofeph qùo- 
fermera les yeux de fes que povet manus fuas 
mains. ■ " ' fdper oeutos tuos. 

5. Jacob étant donc j. Surrexit autem 
parti du Puits du jure- Jacob à Puteo jura- 
fnent, fes enfans l’amene- menti -, tuleruntque 
rent avec fes petits - en- eum filii curn ptirva- 
fans & leurs femmes dans lis ^ ' uxoribus fuis 
les chariots que Pharaon in plaujlris que. mi- 
avoit envoyés pour faire ferat Pliàrao âd por- 
vaiir bon vieillard , tandmn fenenj , 

6. avec tout ce qu’il 6. omnia qut, 

polTedoit au payis de Cha- poffederat in terra 
naan : & il arriva en Egy- chanaan : venitque 
pte avec toute ù. tacé ; in Ægj/ptim cm- 
■' ni femiae fuo ; 

7. fes fils , fes petits- l-filü .Qcfie- 

■fils , fes filles , & tout -ce potes ,filia , ^ cuniia 
*jui étoit ué de lui. fimul primogfnies. 

•jr. 3. expi. C’etoit une grande entreprife à Jacob de 
rransferer toute fa famiUc en Egypte. Et d’ailleurs , fon 
(ublidcinent en Egypte fembloii etre contraire aux pro- 
jnellès que Dieu lui avoir faites de lui (iunnei le payis 
de Chanaan , d’od il le faifcii fonir. 

ir, 4. txpl. Ea la perfounc de vos defeendans.* 

8. H*c 
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CH API THE XL VI. x-^9 

§. 1 . Foflerité de Jacob. 


8. H AC funt atitem 
wmin/i filiorum if- 
rael qui ingrejjî funt 
in Ægyptum, ip fe cum 
liheris fuit. Priinoge- 
nittis Ruben. 

• 5 >. F lia Ruben : He- 
nocb , ôr> Phallu . ^ 
Uefron , Charmi. 

JO. Fila Simeon : 
Jamuel Q/^J.imin, 
Ahod , Jacbin , 
Sehar , ^ Said filius 
Chanaanitidis. 

1 1 . Fila Levi : 
Gerfon , Caath 
Alerari. 

iz. Fila Juda : 
Her.é^ Onan.ô' Sel». 
(èr> Phares ^ Zara. 
hlortui funt autem 
Uer ^ Onan in terra 
Ch.'inaan. Natique 
funt fila phares : ilef- 
rçn ^ Hamul, 

I 3 . Fila Jfachar : 
Tbola , ^ Phu» , ^ 
J-ob ô* Semron. 

1 4 - Fila piabulon : 
Sared, Elon ^ J a- 

helel. 

JJ. Hi fila Lia 
qMos gcnuit in Mefo- 
fptami» Syria cum 


8. Or voici les noms 
des enlàns d’ifracl qui 
entrèrent dans l’Egypte , 
lorfqu’il y vint avec tou- 
te fa race. Son fils aîné 
ctoit Ruben. 

9. Les fils de Ruben 
étoient Henoeb , Phallu » 
Hclron & Charmi. 

10. Les fils de Simeon, 
étoient Jamuel , Jamin , 
Ahod , Jachin , Sohar , 8 c 
Saül , fils d’une femme de 
Chanaan. 

^I. Les fils de Levi , 
étoient Gerfon Caath & 
Mcrari. 

11. Les fils de Juda : 
Her , Onan , Sela , Pha- 
res & Zara. Her & Onan 
moururent dans le payis 
de Chanaan. Les fils de' 
Phares étoient Hefron 8c 
Hamul. 

13. Les fils d’ifiachar : 
Thola , Phua , Job 8c 
Semron. 

1 4. Les fils de Zabu- 
Ion : Sared , Elon 8c Ja- 
licIeL 

ï J. Ce (bnt-là les fils de 
Lia qu’elle eut en Mefo- 
pDtamie ■' qui eft en Sy, 


•jî'. ij. ex fl. Ceci doit s’entendre de fes fix fils 6c de 
fa fiUc Dina , 6c npn ic fes petits-fils qui niqiiircnt ÿ$ 
p.iyis de Chanaaïf 
Jerne 1. 


N 
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rie , avec fa fille Dîna. T>injt filia fu4. Dm- 
Scs fils & fes fille étolenc ries aninm fiUorùm 
en tout trente-trois per- ejüs filiarum , tri- 
Tonnes " . ' ' giraa très. 

1 6 . Les fils de Gad , li. FiliiGad;Se- 

itoient Sephion, Haggi , phiori , Haggi , 
Suni , Efcbon , Heri , Sutfi , é' Efebon , ($» 
Arodi Sc Areli. Heri , ^ j^rodi (jp 

Àreli. ' ' 

17. Les fils d’Afer : 17. Tilii Afer t 

Jamné , Jfefua , JelTui , Jatnne ,ér Jefues , rj' 
■perla , & Sara leur fœur. JeJfui ^ Beria , Sara 
Les fils de Beria , étaient quoqae foror eorum. 
Heber & Mckbiel. Fiiii Beria : Heber 

Melchiel. 

, 18. Ce font-là les fils 18. Hi filii Zelpha, 
de Zclpha , que Lab^ qttam dédit Labah 
avoir donnée à Lia fa fiU Lia filia fiu , hos 
le , qui étoient àulîl fils genuit Jacob Jédecim 
de Jacob , qui fai foiem anirnas. ' 

feize petfonnes. 

19. Les fils de Raçhel' 19. FiUi B-^rehel 
femme de Jacob , étoient uxoris Jacob : Jofepb 
Jofeph &• Benjamin. Ô» Benjamin. 

zo. Jofcpn étant en zo. Hatique funt 
Egypte eut deux fils de fa Jofeph filii in terra 
femme Afeneth , fille de Æg)fti , quos genuit 
Futipbar prêtre d’HclLo- et Afeneth, JUia Putt- 
polis , qui fe nommaient- phare fdeerdotis He~ 
ManafTé & Ephra'imt liopoleos : Manaffes ^ 
•; ‘ ' Ephraim. 

ZI. Les fils de Ben- zi. Filii Benjamin: 
jamih’, éw/Vwf Bêla, Be- Bcla,é^Bechor,(^Af 
chor , Aibcl > Géra , Naa- bel, Géra, Naa- 
man , Echi , Ros , Mo- man, ^ Echi, Ros, 

t 

ertl. Pour trouver ce nontbre , il faut ôter Her 
Sc Onan fiu de Juda & petits-HU 'de Lia', qur étoient 
luorts en Chanaan , &c y joindre Jacob leur perc. 
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Mophim.c^Ophim phim , Ophixn & Arcd. 

^ Ared. 

11. Ht filii Kachel ii. Ce font-là les fils 
^uos genuit Jacob : que Jacob eut de Rachel, 
cmnes anima , qua- qui font en tout quatorze - 
ttiordecim. perfonnes. 

Z J. F</« Jüan ; i}. Dan n’eut qu’un 

Htifim. ' .fils, qui le nomma Hu/îin. 

14. F/ 7/7 Kephtha- 14* Les fils de Neph- 
li tjajtel, Gant, thali, étcietit Jafiel, Guni, 
JcJ'cr ^ Sallem. Jefer & Sallem. 

if. Ht fila 'Bals., XJ.. Ce font-là les fils 
quam dédit Laban de Bala, que Laban avoit 
Racheli filis fus , donnée à Rachel fa fille, 
hos genuit Jacob • om- qui étoient aullî fils de 
«« amms .feptem. Jacob , qui fatj oient en 

tout fept perfonnes. 

z6. Cuncls ani- Tous ceux " qui 

sn& , qu& ingreffs funt vinrent en Egypte avec 
fum Jacob in Ægyp- Jacob , & qui ccoient fox- 
tum , & egreffs funt tis de lui , fans compter 
de femore illius , abf- les femmes de fes fils , 
que uxnribus filiorum étoient en tout foixante 
/ ,ejus , fexagïnta [ex. & fix perfonnes. 

17. Rilii a::tem zq. il y faut joindre lc$ 
Joftph , qui nati funt deux enfans de Jofeph , 
ei in terra Ægypti , qui lui font nés en Egy- 
Mnim:.\>dKA. Omnes pte. Atnfi toutes les per- 
anims domàs Jacob , fonnes de la maifon de 
,quA ingreffs funt in Jacob qui vinrent en Egy- 
Ægyptum , fuere fep- pte, furent au nombr,e dp 
tuaginîa. foixante dix " . 

ir. 16. lettr. Toutes les âmes , anima , pro homine* 
ir. 17. erpï. En y comprenant Jofeph , fes deux fils, 
Ip"hr.iïm 8c Manafi? , fon pere Jacob. Les Septante, fie 
apres eux faint Eftienne dans les A£tes , comptent foîxan- 
te & quinze perfonnes , pareequ’ils y ajoutent , comma 
i*on croit , les fils 8c les petits-fils des enfans de J afeph , 
.qui nâtjiiircnt en Egypte pendant fa vie. 
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J. Entrevue de Jacob 4 e Jofeph. 
i8. Or jacob envoya i8. Mifit autem 
Iiida devant lui vers Jo- Judam ante fe ad 
feph , pour l’avertir de la Jofeph , ut nuntiaret 
ÿenue , aén qu’il vînt au- « , occurreret 
dlevant de lui en la terre Cejfen. 

^e GplTen. 

’iÿ. Quand Jacob y fut lÿ- cumper- 
arrivé , Jofeph fit mettre venijfet, junciojofeph 
les chevaux à foç cha- curru fuo , afeendit 
riot, & vint au mèmè lieu obviam patft fuo , "ad 
au-deyant de fbn ppre : eumdem locurn : yi~ 
éc le voiant il fe jettâ à den/qifè §um , irruit 
fon cou , Çc VerabralTa en fuper çollum ejus , ée 
pleurant. inter amplexus flevit. 

' 30. Jacob dit à Jofeph : '30. Dixitquc pater 

Je mourrai nraintenant ad Jofeph : jam Utus 
a^vec joie , puifque j’ai vu moriar, q’iia vidi fa-- 
votre vifage , & que je ciem tuatn . ép fuper^ 
vous laifle après moi. fijfem te relinqup, 

'31. Jofeph dit à fes 31.^/ ille locutus 
freres , & à toute la mai- efi ad fratres fuos. éf 
fbn de fon perc : Je m’en ad omnem domum 
vais dire à Pharaon , que patris fui : Afiendam 
mes freres & tous ceux de ^ hufitiabo Pharao'- 
la maifon dç mon pere ni. dicamque et : Fra- 
fçnt’ venus me trouvçr de tref met , domus 
la terre de Clianaan où patrh ptei , qui erant 
^Is demeuroient } ' in terra Çhanaan , 

yenerunt ad me-: 
des 31. funt viri 
qui pafiores ovium , cu~ 
s’occupent à nourrir des ramque habent alen- 
troupeaux , & qu’ils ont dorum gregum i peco^ 
amené avec eux leurs fn fua , ^ armentâ, 
brebis , leurs bœufs , & omnid qua habert 
tout ce qu’ils pouVoient potuerunt , adduxç-' 
avoir. rant fecum. 


.31. que ce font 
padeurs de brebis 
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• Cîtmque voc/t- n* Et lorfque Pha-* 
•ètrit vos, ^ dixerit : raon vous fera venir , &t 
§luod ejl ofus vef- vous demandera ; Quelle 
ttum f eft votre' occupation ?' 

J 4- Refpondebitis : J 4 . Vous lui répon- 

Viri pafiores fumus dtez : Vos ferviteurs font 
fervi tut , ab infantia pafteurs depuis' leur cn- 
tioflra ufque in pru- fance jüfqu’à-ptcfcnt , St 
fens , co nos ^ patres nos petes l’ont toujours 
noftri. Hac autent di- été comme nous. Vous 
eetis, ut habitare pof- direz ceci , pour pouvoif 
fitis in terra Gejfen : derfleurer dans la terre 
qui» deteftantur Æ- de Gdfen -, pareeque leS 
ÿfpüi omnes pafiores Eg^tiens ont en abomi- 
ovium. natioil tous les pafleurs 

de brebis " . 

'p. 34. exjil. A caufe qu’ils tuent ic mangent les bêtc«' 
'que les Egyptiens adorent comme des dieux. Il paroît’ 
néanmoins que les Egyptiens avoiént auifi des troupeaux , 
xap. 47, 6. mais c’écoic pour avoir la laine des moutonS)', 
ou pour quelque autre ufage.' Synopf. 


CHAPITRE XLVir.' 

Ç. I. Jacob demeure en Gejfen. 

i. TNgreJfus ergojo- r. T Ofeph étant done 
feph nuntiavrt J allé trouver Pha- 

Tharaoni , dicens : raon , lui dit : Mon perc 
Pater mtuf ^ fra- & mes freres' font venuS 
très , oves eorum ^ du payis de Chanaan,avcC 
mrmenta , é* cunHa leurs brebis leurs trou^ 
quA pojfident . verte- peaux , & tout ce qu’ils 
runt de terra Cha- ptjpedcat , & ils fc font 
rraan confif- arre^ m la terre de Gef-‘ 

tant in terra Gejfen. fcn. 

%, Extrêmes x. Il 


préfenta aulli aà- 

N iî| ' 
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Roi " cinq de fes fre- 
ics ^ 

3 . & le Roi feur âyânt 
demandé : Â quoi vous 
occupez-vous ? Ils lui ré- 
pondirent : Vos ferviteurs 
font pafteurs de brebis , 
corne l’ont été nos peres. 

4. Nous fommes venus 
pafler quelque tems dans 
vos terres 5 pareeque la fa- 
mine eft û grande dans le 
^ayis de Cnanaan , qu’il 
fi'y a plus d’herbe four 
les troupeaux de vos fer- 
viteurs. Et nous vous lup- 
plions d’agréer que vos 
ferviteurs demeurent dans 
la terre de GelTen. 


S É. 

^ue fratrum futrUt» 
quinque viras confii- 
fuit coram rege : 

3. quos iüe inter- 
rogavit : ^uid habe- 
tis eperis } Bjefponde- 
rsmt : Pajiores ovium 
fumus fervi tui , 
nos , é* patres nofiri. 

4. Ad peregrinan- 
dum in terra tua ve- 
nimus Vquorùam noir 
eft herba gregibus fer- 
varum tuorum , in- 
gravefeente famé û» 
terra Chanaan : pe- 
timufque ut ejfe nos 
jubeas fervos tuas ire' 
urra Gejfen^ 


5. Le Roi dit donc r.à f . "Dixit itaque rex 

Jofeph : V otre pere 8c vos adjofeph : Pater tuur 
frerès vous font venus ^ fratres tui vene- 
trouver. runt ad te. 

6 . Vous pouvez choi- 6 . Terra Ægyptr 
fir dans toute l’Egypte " j in eonfpeifu tuo eft : 
faites - les demeurer dans in optimo loco fac eos 
tendrait du payis qui vous -habnare , trade 
paroîtra de meilleur', & ois terram Geffen. 
donnez - leur la terre de 
GelTen. Que fi- vous con- 
noiiTez- qull y ait parmi 
eux des nommes liabiles, 
donnez-leur l’intendance 
fur mes troupeaiu. f 

1. lettr. txtremo^^ id eft , quofdani. Vatehl. Antr, 
Cinq (les derniers de fes (reres , ou des premiers , ou d(.s 
premiers 8c des derniers, r'atabl. , 

Ÿ. 6. lettr, La wire dtgyptc eft. devant vou*,. * 


^tad fi nofti in eis 
oijè viras indaftrios , 
conftitue illos.magt!' 
tros pecorum meo- 
rum. 
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CHAPITRE XL VII. 15»; 

, 7. fûfi htc intrc- 7. Jofcpli inrroduiiit 
Huxit Jcfeph patrem -cnfuite l'on pere devant le 
fiiMm ad regem , ^ Roi, & il le lui pr<ffenta : 
flatuit tum cerartt to : Jacob lalua " Pliaraon, ^ 
btfudicms jlli , lui i'ouhaita tôute forte 

de profpcritd. 

8. interrogaius 8. Le Roi lui ayant 
Ab eo , §^uot funt dits demandé quel âge il a- 
drmorHtn viti tni. ? .voit 

9. refpondit : Dies 9. il lui répondit : Il 
Pert^riaatunh me* y a cent trente ans que je 
centum trigmta mn- luis voyageiu: ", & ce pc- 
uorftm fum , farvi tit nombre d’années qui 

malt , th' oàn n’cft pas vepu jufqu’à éga- 
pervenerunt ufqiie nd 1er celui des années de 
dies fatrum meo- mes peres , a été craverfe 
rum qHibkS feregri- de beaucoup de maux. 
nati Jirnt. 

• 10. Et benediBo 10. Et après avoir fou- 

regt , égrtjfus ejt fo- baité toute forte de bon- 
ras. heur au Roi , il fe retira. 

ïi.Jofepb) vero pa- il. Jofeph , folon le 
tri ^ fratribus fuis commandement de Plia- 
dedit pojfejfîonetn in taon , mit fon pere & les 
Ægypto m optimo ter- frères .en polfclTum de 
r& iec« , Ra/nefes , ut Ramersès " dans le payis 
frueperat Pharao. le plus fertile de l'Egypte. 

it. Et alebat toi , iz. Et il les nourriâ'oit 
ùmntmqste domftmpa- avec toute la maifom de' 

■p. 7. lettr. Bcnedicens. i. e. Saluravit eum fauda precan- 
éo et gracias agendo : non autem benedixit , quad ex au'- 
tocicace. Synopf. f^atalA. Eftiur,- 

ir. 8. lettr. Quel âge avez-vousî 

■f. 9. e.xpl. Que je pallc ma vie fatis demeure fixe’, 
tamôc en pu lieu , tantôt en un autre ; & fur-rout que 
)e me regarde comme étcai]^cr en cette vie. jdugKfit 

Ij6. , 

ii. it. expi. Qui étoit dans la terre de Geflên.l^MgK^. 
Qttufi. iy7. ixs Ilraclites y bâtirept depuis une ville dit' 
neme nom. Exod. 1. 11. 

Niiij 
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fon pere , donnant à cha- tris fui ' , prtlens eU 
cun ce qui lui étoît n^cef- baria fingulis. 
iaire pour vivré^ 

^ 1. tes Egyptiens 'Vendent leurs befliaux 

quoit dans tout le mon- orbe panis deerat . & 
de, & la famine affligeoit opprejferat famés ter- 
toute la terre , niais priiS ram . 
cipalement l’Egypte & k ti é' Chanaan. ^ 
payis flc Chanaan. 

cAt: «maf- 14 . JT quibus 

tt tout 1 argent qu il avoit nem pecuniam con* 

«çu es gyptiens & des grega'vit pro vendi- 
Ghimanéens pour le blé time frumenti . é> 
quilleurayoït vendu, le intulit eam in ara- 
porta au tréfor du Roi. rium regis, 

toit plus d argent a per- cijfet emtoribus tre^ 
fonnc pour en acheter, 
tout k peuple de l’Egypte Ægyptus ad Jofeph \ 
vint dire a Jofeph : Don- dtcL : Da Zbi pa^ 
ncz-nous.du pmn. Pour- ^^re s^rimur 
^uoi nous laiffez-votis coram , te , deficientt 
mourir toute d argent " ? pétunia ï 

leur ré- - rtf. ^ibus iüe 
pondit : Si vous, n’avez refpondit r Adducite 
plus d argent, amenez pecera vejîrx . da- 
vos troupeaux ,.& je vous bo vobis pro éis cibos. 
donnerai du blé en / pretium non habe^ 
change. 

tj- Ils lue amenèrent i.y, eitm ad^ 
donc leurs troupeaux , & duxifent . dédit eis 
jI leur donna du blé pour alimenta pro equis , 
k prix, de leurs chevaux , é* ovibus . bobus i, 
de leurs^brebi^,de^leurs é> afinis : fufienta- 
bœufs , & de leurs ânes : vitque eos ilU annà 

6utc d’Vrglnr? devant you» ^ 
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CHAPITRE XIVII. 197 
fro commutatione pe- 6 c. il les nourrit cette 
torum. année-là pour les trou- 

peaux qu’il reçut d’eux en 
échange. 

§.3. ils veiïdent anjft leurs terres. 


18. Venerunt quo- 
que anm fecundo , ^ 
dixtrunt et .* Non ce- 
labimus dominum no- 
Jlrum , qubd deficien- 
-te pecunia , pecer» fi- 
tnttl defecerunt : nec 
(lamteefi, quod abf- 
que corporibus ^ ter- 
ra nihil habeamus. 

ip. Cur erge mo- 
r'temur te vidente ? 
Et nos terra nejîra 
.tui erimus : eme nos 
in fervitutem regiam, 

. pre.be femina , ne 
pereunte cultore redi- 
gatur terra in foli- 
tudinem. 


20. Emit igitur 
Jofeph OTimem ter- 
ram ÆMti , vendeu- 
tibus Jtngulis pojfef- 
Jîones fuas , pre ma- 
^ gnitudine famis. Sub- 
jecitqfte eam Pharao- 
ni , 

II. cunflos po- 
’ fuies éjùs . à nôvijfi- 
' a. 10. lettr. Toute là 


18. Ils revinrent l’an- 
née d’après, & lui dirent : 
Nous ne vous cacherons 
point, mon feigneur , que 
l’argent nous ayant man- 
qué d’abord , nous n’a- 
vons plus aullî de trou- 
peâux. Et vous n’ignorez 
pas qu’excepté nos corps 
& nos terres , nous n'a- 
vons rien. 

1 9. Pourquoi donc mour- 
rons - nous à vos yeux ,î 
Nous nous donnons à 
vous , nous & nos terres ;■ 
achetcz-nôus pom être las 
cfclaves du Roi , & don- 
nez-nous de quoi femer 
depeur que la terre ne foit 
réduite toute en friche,/! 
vous lailTez périr ceux qui 
peuvent la cultiver. 

10. Ainlî Jofeph ache- 
ta toutes les terres " de 
l’Egypte, chacun vendant 
tout ce qu’il polTedoit ,.à 
caufe de l’extrémité de la- 
famine : & il acquit de 
cette forte à Pharaon tou-' 
te l’Egypte , ^ ^ 

21. avec tous les peu- 
ples , depuis une ejftré-- 


G E N E S' E. 

mité dû royaume jufqu'à mis terminis Ægypfi 
rautre y ufque ad extrêmes 

^ nés ejus , 

iz. ercepé les feules zt. prater terrain 
terres des prêtres cjui leur facerdotum que, à re-' 
avoient été données par ge tradita fuerat eis : 
le Roi : car où leur four- quibus ^ ftatuta ci~ 
niflbit une certaine cjuan- (mria ex herreis pu— 
tité de blé des grenicis blicis prebebantur , 
publics J c’eftpourquoi ils ideireb non funt com-~ 
ne furent point obligés de pulfi venderepojfejfto-- 
vendre leurs terres. nés fuas. 

Z J. Après cela Jofeph Z3. Dixit ergo fo- 
dit au peuple : Vous vôiez feph ad populos : E» 
que vous êtes à Pharaon , ut eemitis , vos 
vous & toutes vos terres, terram veftram Pha- 
Je m’èn vais donc vous rao fojjidet : accipite 
donner dé quoi femer, & femina , ferite a- 
vousfemerez vos champs, gros', 

Z 4. afin que vous puif- Z4; ut fruges hee- 
ficz recueillir des grains, berepojptisi &uintan^ 
Vous en donnerez la ciri- fartem régi dabitis t 
quiénie partie au Roi j quatuor reliquat per- 
éc je vous abandonne les mitto vobis in fe- 
quatre autres pour fémex mentem , in cè- 
les terres , & pour nour- bum familiis, cj» libf 
rir vos familles & vos en- ris, vefiris, 
fans 

' Z 5. Ils lui répdndi- z'p'. ^ui refponde^ 
rent : Notre falut cft en- runt : Salus noftra in- 
tre vos mains. Regardèz- manu tua efi. Refpi^ 
nous feulement, mon fei- ciat nos- tantum do- 
gneur , d’un œil favora^ minus nefier , leti‘ 
ble , & nous férvirons le ferviemsts régi. 

Roi avec joie.' 

ir.. 14. €xfl, Jofeph fait éclatter fa bonté ea rendant ad' 

E uple Tes terres , â condition feulement (fen. payer au Roi 
cûxjuiéme partie. ^ - ■. 
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Chapitré xtvii. 199 

i6. Ex eo tempore .Depuis ce tems- 

ùfqHt in prâfentem la jufqu’aujourd’hul , on 
item , in univerf» paye aux Rois dans lou- 
Urrn Æ^fpii . regibus te l’Egypte la cinquième 
^tinta pnrs foivUHY , partie du revenu des ter- 
e^failum eft quaji in rcs . & ceci eft comme 
legem , ubfque terra pallé on loi , excepté la 
facerdotnli , que, libe- terre. des prêtres qui eft 
rn ab hac conditioae demeurée exemte de cet- 
fuit. te fujettioo- 

$. 4. Jacob demande d’être, mis dans la fépulture 
de [es peres, . 

- . 17. Habitavit tr- 27. Ifrael " demeura 
go Jfrael in Ægyptp , donc en Egypte , c’eft-a- 
rd eji , in terra Gef- dire dans la terre de Gef* 
fen , ér pojfedit.eam ; fen , dont il jouit com- 
auÛufque eft, ^ mub- me de fon bien propre , 
eiplicatut nimis. & où fa famille s’accrut 
. • &:fc multiplia extraordi- 
>. naircment. . 

i8. Etvixit in ea z8. Il y vécut dix-fept 
decem feptem an- ans : & tout le tems de fa 
nis :failique junt om- vie fiit de cent quarante-' 
nés dies vite illius fept ans; 

•eentum quadraginta • ,1 > 

-feptem armoYum. 

29. Cumqne ap- 19. Comme il vit que' 
frepinquare - eerneret le jour dc..fa_ mort ftp- 
iiem mortis fue.vo- prochoit , il appella fon 
eavit filium fuHm Jo- fils Jofeph , Sc lui dit : 
feph,^ dixit ad eutn: Si j’ai trouvé grâce d<- 
Si inverti gratiam in vant.vous^V mettez votre 
•eonfpeiht tseo . porte main fous ma cuifTe , 8C 

■fr. ly. txfl. Jacob. 

ir. ij. expi. Si vous m’aimei fincerement. Il lui parle, 
en des termes refpcâueux , à caule de la grande dignité 
oti Dieu l’avoit établi. 

Ibid. expi. Les Juils encore aujourd’hui s’aflèyeotfut- 
la main «k celui dont iis exigent iefeimeilt. Menoih. 

N vj 
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donnez -moi ' cette niar- m/murntuam fuh fe-' 
que de la boitte que vous more mto > ^ faciet 
avez pour moi , de me mihi mifericordiam 
promettre avec vérité " , veritatem , ut non fe- 
que vous ne m'enterrerez felitts me inÆgÿfto r 
point dans l’Egypte " : 

30. mais que je repo-* 30, fed dormiam 
ferai " avec mes pères j cum fatribus mets {- 
que vous me tranlporte- ^ auferas me d» 
rez hors de ce payis , & terra hac , condafqsse 
me mettrez dans lefepul-’ in fepulcro' majottttk 
cre de mes ancêtres. Jo- meorum. Cui rejpon- 
fèph lui répondit : Je fe- dit Jt^epH : Ego fa- 
mi ce que vous me com^ dam quod jHjffti. \ 
mandez. 

3 1 . Jurcz-lc-moi donc, 3n. Et ille : Jura 
dit Jacob; Et pendant que ergo , inquit , mihû 
Jofeph joroit, Ifracl ado- ^to jurante, ado- 
ra Dieu. , fe tournant ravit ifrael Deum , 
vers le chcvet.de fon lit. converfut ad leduli 

cafut:< ■ 

15. lettr. Faciès mihi mifcricordiam & veritatem, prp 
Eenignc 8c vérè promittes : hebrai fm. 

Ibid. expi. La foi le faifoit parler ainfi , pour faire 
connoirre la certitude qu’il avoir ;de l'accomplilicmem des 

S romcfics du Seigneur , qui devoir faire fortir fa pollcritc 
c l’F.gypi« , Sc rétablir dans le payis de Chanaan. ^ '' 
' 30. /effr, dotmirai. * , . 

ir, il i éxpi. Saint l>aul après les Septante , dis , qut 
.jÀiob s'inclina profondément devant le bâton de commande- 
ment que portoit foofils i-c'efl-â-dire , qu'il reveta daps 
li grandeur de fon fils le Mgqe de Jesus-Christ donc il 
étoit la figure. Selon la Vufgace , Jacob adore Dieu dans 
lajoicqu’iladcIapromeiTé que lui fait Ton fils. Tous ces 
;dcux fens ont pu. cuc< 4 aos l'iittemioa du Sainc-£fprit. 
Jitbr. n. Il, • m 

K 4 t ' 5 V » 'i 

. . . '• ' )•■ ï ! . ■' . i' 

.1 J ' y ■ ' 

l i • » ' , 
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CHAPITRE XLVIIT. 
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T ; ■ ■ I. ■ I — 

chapitre X L V I I I. 

I. Jofeph vijîte fan pere. 

t. JiJis ita tranf- r. A Près cela on vint' 
LL aflis , nuriîia- -il- dire un jour à Jo-' 
ttim eft fofeph tjnod fcph que fon pere ètoh 
tgrotaret pater [uns : malade : alors prenartt 
, Mjfttmtis duobus avec lui fes deux fils , 
puis Mantijfe ManalTè & Ephraïm ,» il 

phraïm , ira perrexit. l’alla voir. > 

Z. DicirtmqUe eft z‘. On dit donc à Ja- 
■feni : Ecce filius turts cob : Voici votre fils Jtf- 
Jafeph venit ad te. .feph qui vous vient trou- 
va/ confortatur fedit ver. Jacob reprenant fes 
in leHulth forces fe mit en fon fcaiït 

dans (bn lit. 

J. Et ingrejfo- ad j. Et il dit à' Jofeph' 
■fe , ait : "Deus omni- lotfqu’il fût entré- : Le 
patent apparuit mihi Dieu toutpuiflant m’a ap- 
in Lttx,a , qua eft in paru à Luxa qui eft au 
terra Chanaan , be~ payis de Chanaan -, & 
nedixitque mihi , m’ayant béni , ' 

^ . 4. ait : Ego te 4- il m'a dit 1 Je fe- 

entgebo multipU- rai croître & multiplierai 
icabo , faciant' te beaucoup votre race " : je 
in turbas populorum i vous rendrai le chef d’urie 
daboque tAi terram multitude de peuples j & 
hanc , femini tuo- je vous donnerai cette ter- 
poft te , in pofejftonem re , & à’ Votre race apres 
fempitemam^ vous ,, afin, que vous ta 

poflediez pour jamais. , 
5. Duo èrgo^filii f. C’cft-poiirquoi Vôs 

tfti f qt*i nati junt deux: fils Ephraïm & Ma- 

' r * 

• ♦ 

■ 9 ", 4. &</r. Egoieaugebo fc multiplicabo. » 


jcx * . GENE 

naffé ^ que vous avez eus 
en Egypte avant que je 
vinfle ici avec vous , fe- 
ront à moi j & ils feront 
mis au nombre île' mes 
enfanS , comme Ruben & 
Simeon 

6 . Mais les antres que 
vous aurez après eux fe- 
ront à vôus , & ils porte- 
ront le nom He leurs frè- 
res dans les terres qu’ils 
poflederont. 

7. Car Iprfque jç re- 
venois de Mefoporanlie , 
jeperdisRachel,qui mou- 
rut en chemin au payis 
^e Chahaan " : c’écoit aü 
printems à l’entrée d’E- 
phrata " , ]t l’enterrai 
lûr le, chemin d’Ephratà, 


S -E. • ' . 

tibi in terra Ægypt^- 
antequam hue veni^ 
rem ad te, met erunt : 
Éphraïm ^ Manaf- 
[es , fiçut Ruben ^ 
Simeon reputabuntur 
tnihi. - t 

6. Reliquat atitem 
quos genueris pcjl eos- 
tut erunt , & nomina' 
fratrum fuerum vo-^ 
cabuntur in pojfejjîo- 
nibus fuis. 

7. Mihi enim , 
quando veniebam de 
Mefopotamia, mortute 
eft Rachel in terra 
Chanaan in ipfo itêr 
nere , eratque vernum 
tempus ingredie~ 
bar EphratUfo , (y Jbr- 


■jr. txfj. C’eft-à-dife ,^à caufê que Dieu ni’a pro- 
ihis la muhi'plication de ma race, & la podêdionde U' 
terre de Chanaan , j’adopce dès à prèlent vos deux füs,> 
a£n qu’ils foient chefs de deux grandes Tribus comme 
incs autres enfans , & qu’ils partagent chacun ■ avec eux 
-également la terre ptoraife. Ainlî Joièph aurlieu xl’trne 
feule Tribu en a compoiédeUx j^enla per/paii^ d’^phrai:»' • 
,& dciMan^fté fes'deiix fils, 

ibid. exfl. Qui étoient les aînea. 

■f. 6. expi. Seront confondus dans les’ Tribus de Ma-' 

- Biflé fit jd’Ephra'ùn. •/frrrony»»,'''- • ;• v 

■0'. 7. expi. Il rend en quelque forte raifon , de ce' 

, qu’il fait les deux enfans de Jbfeph chefs des deux Ti7- 
* bus : car c’étoit comme poùrfe confolcr 'du petit nom- 
bre des enfans qu’ilavoit eu de ICachet, qu’il mit Tes petits- 

» fils au même rang que fef propres. iîis.r,>n ir 'L .> 

\^bid. exp/., Jacob veut pputêttc faire .voit à. Jofeph, 
que Rachel n’avoit pu être enfevclie 1 îlcKfon I étafii 
morte en un lieu éloigné , & en un tems où U éioii 
diÆcik de. garder un corps mçn.-. 1 




D' 



CHAPITRE XLVIIT: 
y- felivi eam juxta qui s’appelle aulll Bcib- 
viam Bphrat* . cjha Icem.- 
slio nomine appcUa- . 

tur BethUhem. 

8. Vidtns auttm 8* Alors Jacob volant 
fUioi ejt4s , dixit ad les fils de Jofeph , lui de- 
eum : faut ijii ? manda : Qui font ceux-ci? 

9. Re pondit : Ftlii Jofeph lui répondit : 
met [tint , e^uos dona- Ce font mes enfans, que 
vit mthi Dens in hoc Dieu m’a donnés en ce 
loco. Addtic , inefidt , payis-ci. Approchcz-lcs' 
eos ad me , ut bene- de moi dit Jacob , afin- 
dicam tllis. que je les benille. 

10. Oculi enim 10. Car Ics yeux d’If-- 
Jfrael caltgahant pra rael s’étoient obfcurcis à 

• nimia feneflute , caufe de fa grande vieil- 

• elarè Videre non po- Icfle, & il ne pouvoit bien' 
terat. AppUc'itoftjne voir. Les ayant donc fait 
ad fe deofculatm , approcher de lui, il les 

■ circumplexus eof , embraffa & lés bai fa-, 

1 1 . dixit ad filium 1 1. & il dit à fon fils : 

fuum : Non fum frau- Dieu m’a voulu donner 
datas afpeiÎH tuo : la joie de vous voir '' ; & 
in/uper Rendit mihi il y ajoute encore celle de 
Veut femen tuum. voir vos enfans; 

11. Cumque tulif- ii. Jofeph les ayant' 
fet eos Jofeph de gre- retirés d’entre les bras de 
tnio patrir , adoravit fon pere , adora en fe‘ 
ptontts in terrant. profternant en terre. 

X. Jacob bénit les enfans de Jo feph., 

13. Et pofuit E- IJ. Et ayant mis E- 
phratm ad dexteram phraïm à fa droite , c’eft- 
fuam , id eft , ad fi- a -dire à la gauche d’If-. 
nifiram ifrael i- Ma- rael ; & Manaflc à Ik 
naffen vero in finiftra gauche;, .c’eft-à-dire à la 
fua , ad dexteram fei- «iroite ;de ilbn pcrc il 

• ir. 1 1. lettr, Kulg. Je n’ai point été privé de voae vue. 
Htbr. Je u’eCpetois paa de roua voir jaouia. 
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ks apprôcha tous <kux licet patris fapplicHÎfi- 
dc Jacob , que ambos ad eUm , 

14. lequel étendant Ta T^. qui extendens 
lhain droite, la mit fur la manum dtxteram', 
tête d’Ephraïm qui étoit pofuit fuper caput E- 
Ic plus jeune , & mit fa phraim minorjs fra- 
main gauche fur la tête tris i'finijlram autem 
de Manalfé qui êcoir l'ai- fuper caput Marsajfe , 
rté , changeant ainfi Ics. qui major natu erar , 
deux mains de place. commutant mantts. 

ï f . Et beniflant les i f. Benedixitqtie 
enfans de Jôléph , il dit : facob filiisfofeph , ô» 
Que le Dieu de\^aiit le- ait : "Deus , in cujas 
quel ont marché mes pe- eonfpefiu ambula-ve- 
res Abrahaiti & Ifaac , le runt pâtres mei Abra- 
Dieu qui itie nourrit de- ham ifaac , Deus 
puis ma jeunefle julqn’à quipafeitme ab ado- 
ce jour y lefeentia mea ufque 

in prtfentem diem; • 

t 6 . que l'Ange qui rtt'a i-é. Angélus , qui 
délivré de tous niaux , be- eruit me de cuiûlis 
nilTc ces enfans ; qu’ils malif .benedicat puetis 
portent mon nom ", & les ifiis ; ^ invocetur fn- 
- noms de mes pères Abra- -per eos rumen meum , 
ham & ifaac , & qu’ils nomina quoque pla- 
te multiplient de plus en trum meorutn Abra- 
■ plus fur la terre< ham ^ ifaac , ^ 

erefeant in muititutb- 
' nem fuper terram.-\ 
17. Mais Jofeph voiant ' tj. Vident autem 
que fonpere avoit mis fa Jofeph quod pofuijfet 

* main droite fur la’ tête- pater fuus dexteram 
d'Ephraïm , en eut de la- manurn fttper caput 

• ‘ ptine J & prenant la main- Ephraïm, graviter ac- 

-’de fOn pere , il tâcha d& cepit : apprehenfam 

!• la lever de delTus la tête manum patris levare 

> ir. '\ 6 . rxpi. Qu'ils foient regaidct comme mer pro> 
près enÉms- jtai adeptes*^ • . .-1 


c ■ 


byCc: 


CHAPITRE XtVIII. jo< 
tenatus eft de capite d’Ephraïm , la mct- 
’Ephrdim , ^ trmm- tre fur la tetc de Mai. 
ferre fuper caput Ma- naflc , 
najfe , 

dixitque ad pa- iS*. en dlfant à foh 

trem : Non ita con- pcre : Vos mains ne fonc 
venh , pater ; quia pas bien , mon pere ; cair 
htc efi prtmogenitus , cdui-cî cft l’aîné. Mettez 
fone dexteram tuam votre main droite fur fk 
faper eaput ejus. tetc. 

19. §^i renuem , 19. Mais refiifant de !t 

• ait : Seio , fiii mi , faire , il lui dit : Je le fai 
feio : ijie quidem bien', mon fils , Je le fai 

orit in populos , bien,: Celui-ci fera aufli 
tnultiplieabttuŸ : fed chcfdcs peuples. & fa race 
frater ejus tninor , fc multipliera : mais fojï 
major erit illo , é* frère qui cft plus jeune fe- 
femen illius erefeet ra plus grand que lui " , 
in gentes. & fa pofteriré fe multi- 

pliera dans les nations " . 

10. Bersedixitque £0. jaeôb les bénit 
eis in tempore illo , donc alors , & dit : Ifrael 
dscens : In te herse- fera béni en vous , & 
drtetur Ifrael , atque on dira : Que Dieu vous 
dicetur : Faciat tibi benilTe comme Ephraïm 
Tfeur fiiut Ephrdim', 8 L ManalTé. Ainfi il mit 
^ ficus Manaffe.Con- Ephraim devant Manaf- 
fiituitque Ephraïm fé. 
ante Mana fen. 

ii> Et ait adfo- ii. Il dit enfuitc à’ Jd- 
fephfilium fuum : En feph fon fils : Vous voicî; 
ego monor , ^ erit que je m’en vais mourir y 

ir. 19. exfl. Jacob prévoyok par une lumière divine ^ 
^’Ephraïm feroit plus grand que ManafTé. Ce fat en 
effet d'Ephraïm que fo'rtic Jofué , qui fit entrer les Is- 
raélites dans la terre promife. Et le nom d’Ephraïm fe’ 
donna depuis aux dix Tribus d’Ifrael , lorsqu’elles le>'fu- 
/eut Séparées du royaume de Juda. ■ 

‘lbi 4 Htbr, De ü tac& fottita la |deaitudc deï natioiin 
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icé 

Dieu fera avec vous , & il 
vous ramènera au payis 
âe vos peres 

11. Je vous donne de 
plus qu’à vos freres cetee 
part de mon bien " que 
j’ai gagnée fur les Amor- 
rhéens , avec mon épee & 
mon arc 


Deus vobiftum, 
cetque vos ad terrant 
patrum vefirorum. 

ix. Do tibi parterU 
ursam extra fr^tres 
tuos , quam tuH J4 
manu Amorrhdi in 
gladio ^ areu meoi 


ir. II. éxpl. Cela s’eft accompli en la perronne dO 
Ces defeendans. 

11. ex fl. La terre de Sicliem , où étoitee pui» * 
auprès duquel le Fils de Dieu parla à la Samaritaine. 

Ibid. exfl. Quelques-uns croient que Jacob parle icî’ 
de l'aûion de Simeon & de Lcvl , qui s’aflujenirent la 
•ville des Sichimites. M.iis d’autres croient que comme 
il a detellè cette aAion de cruauté , il ed. pkis t»foba/-' 
ble que les Amorrhéens Tayant peutetre dépouillé de la 
poflêliîon du champ qu'il avoit acquis en ce Lieu-li , il put 
• bien le regagner enfuite fur etnt , -te lei lieux voilîns pat 
la force de tes armes. Efiias. 


' C H A P i T r: E X L .I X. > • 

$. I. ’BénédiBicnsdes douxx.enfamdeJaeob: 


I. R Jaçob appclla'' 
fes enfans, 4 c leur 
dit: AlFemble2-vous tous, 
afin que je vous annonce 
ce qui vous doit arriver 
dans les derniers tems^ 

2. Venez tous enfem- 
tle , & écoutez , enfens' 
de Jacob , écoutez lû:ael 
Votre pete. 


,r. Oeavit , autent 
r Jacob Jilios fuos, 
éf' ait et s : Congrega- 
mini , ut annuntiem 
quaventuta fient vobii 
in ditbus novijfimis. 

Z. Congregamini , 
^ audite, filii Jacob, 
audite ifraei patrem 
vefirtm. 


•ir. I . autr. fit venir. 

Ibid. leur. Diebus , fro tempotibus ; htbreûfm, Eaplà 
i/m le* tems éloignés de ccluircû 
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CHAPltkE XL IX. J07 
' '5. "kubeu primage- 5'. Ruben , mon fils 
hitus meus , tu forti- aîné , vous étiez toute 
tudo me A , ^ pria- ma force " , & vous êtes 
cipium doloris met : devenu la' principale cau- 
prior in donis , mu- fe " de ma douleur : Vous 
Jor in imperio. deviez, être le plus favo- 

rifé dans les dons ", ^ le 
plus grand en autorité ^ 

^ en commandement. 

4. Effu/us es ficut 4. Mais vous vous êtes 
àqu» , non crefcas : répandu comme l’eau 
quia afcendifti cubile Puiflîez - vous ne poii}t 
Jatris tui , ^ matu- crôître , parcetjue vous 
,iajii ftratum ejus. avez monté fur le lit de 

votre pere , & que vous' 
avez fouillé fa couche. 

5. Simeon. Levi Simeon & Le.vi fre- 

fratres , vafa iniqui- res dans le crime , inftru- 
Jatis bellantia. mens d'un carnage plein- 

d’injufticej 

6. In c'onfilium eo- 6. A Dieu ne plaifc 
t^tum non vmiat anb- que m^ ame-ait aucune 
,ma men,, in caetft part^à- leurs confeils , & 
-illorum non fit gloru* .que ma gloire (bit ternie 
mea ^ quia in furo- .en .me liant avec eux -, 
re fuo occiderunt vi- pareequ’ils ont figpalé^ 
rum * , cè’ in volun- leur fureur en tuant des' 

ir. 3. expi. Etant né dans lé tems de ma plus grande 
force. 

Ibid. oMtr. Vous avez été le commencement , ou la 
première caufe de ma dçuleur. 

Ibid. exfl. Comme étant l’aîné. Maii votre droit d’aî- 
nelTe fera transféré à Jofeph , qui a.ura deux tribus pour' 
£es deux enfans. 

ir. 4. Hebr. Vous avez été léger comme l’eau qui s’é- 
coule. Exfl. L’incontinence de Kuben peut être marquée 
ici. Hiertnym. Et même ibninconllance femblable i l'eau’’ 
,qui s’écoule ça & li. 

ir. 6. * Virunj , fro ykou i, f..Siçlûodtas. fingMUrjt’ 
ffry plttfoli,. 
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hommes , &' leur volonté 
criminelle en renverfalit 
leur ville. 

7. Que leur fureur 
foit maudite , pareequ’ el- 
le eft opiniâtre ; & que 
leur colère foit en exé- 
ération , parcequ’ellé eft 
dure infléxible. Je les 
diviferai dans Jacob , & 
je les difperferai dans If- 
rael " . 

8 . Juda " , vos frè- 
res vous loueront -, votre 
main mettra fôus le jôug 
vos ennemis " ; les en- 
fans de votre pere vous 
adoreront. 

9. Juda eft un jeune 
lion. Vous vous êtes le- 
vé , mon fils , pour ravir 
la proie. En v 4 ls repo- 
fant vous vOus êtes cou- 
thé comme un lion & une 
lionne : qui ofera k ré- 
veiller ^ ?' 


S E.- 

tatè Jua fu^odèrant 1 

muTum> 

7. MaîediBus 

Ÿor eorum , qui» pejl- 
tinax >*' ^ indigndtie 
eorum , qui» dur» : 
divid»m eos in J»cob, 

difperi»m eos in 
l/r»el: 

8 . Jud» , te liudÀ- 
bunt fr»tret tut t m»^ 
nus tu» in cervicibut 
inimicorum tuorum s 
adorabunt te filit p»~ 
ffis tui. 

9. C»tulus têdnis 

Jud» : ad frédam , 
fin mi , afcéndifii : 
requiefeens accubuiJK 
ut leo , quafi leà- 
n» : quis fufeitabit 
tum ? • 


ir. 7. expl. Dieu changea depuîj à l’êgardde Levi , cette 
ihalediAion'en benedîAion.. Car le zele de ceux de celte 
Tribu firent parpître pour venger l'injure de Dieu aptes 
l’adoraribn du veau d’or , leur fit tnetiter la benediâioa 
de Dieu mênae. Et s’ils fürenf differfés etifuite dans toutès 
les Tribus , ce fut par hondeur , vivstnr de l’zutel com- 
me fervant l’autel. Exod, ji. x 6 . &t. 

ÿ. 8. expl. Il fait allufion au mot de /«dit, 'qui lignifie 
louange.' 

Ibid. expl. Cette Tribu flic très-nombteufe & trêî- 
puiilànte , & elle fignala fbn courage par les grandes 
aâicns qu’elle fit durant la guerre fous le règne de OavM 
èt des autres princes. • ■ 

f. 9. expl. Qui ofera l’atuquer k troubler là paùO 




D 



CHAPITRE XL IX. 

- 10 . Non aufe- ,io. Le sceptre ne 

RETUR SCEPTRUM SERA POINT Ô T E’ dç 

df Juda , O' dtix de Juda ni le Prince de (i 
femore ejus . donec pofterite , jufqu’à ce quç»* 
veniat qui mittendus celui qui doit être cn- 
eft i àf tpfe erit ex- voyc " l'oit venu j & c’cH: 
fejlatip gentium. lui qui fer^ l’attente d'îs 

notions. 

I i . Ligans ad vi- 1 1 . Il liera " fon ânon " 
neam pullum fuum , à la vigne " , il liera , ô 
^ ad vitem , ô fili mon fils , fon ânelTc " à 
Tnt, aftnam fuam. l.a- la vigne " . Il lavera fa 

vabit in vmo ftolam robe " dans le vin " , & 

fuam , ^ i» fangusne fon manteau djUij le fang 
UV& pallfum fuum. des raifins. 

II. Pulcriores funt iz. Ses yeux font plus 
ûculi ejus vino , c5* beaux que le vin , & fes 
dentes ejus lacté can- dents plus blanches que: 
djdiores. le lait. 

1 3. Zahulpn in lit- 13. Zabulon habitera 
tçre maris habitabit, fur le rivage de la mer , 
Û» in fiatione na- & près du port des navi- 

ir. lO. expi. Juda fe prend id pour 4 Judée , &pour 
rétac od furent les Juifs ', depuis que toutes les Tribus 
ayant été enlevées , il n'y eut que la Ttibu de Juda qui 
revint en corps , avec celle de Benjamin qui en failoit 
comme une partie. Alors le commandement fe conferva 
parmi eux fous divers npms , ou de Juges , ou de fouve- 
rains Pontifes , ou de Piinces , & de Rois , jufqu'à ce 
qu’Herode étranger s’empara de la couronne de Judée. 

Et ce fut alors que le tems de l'àvenement du Mdliç 
r’accomplillüit. tjiius. 

Ibid. expi. Le Meflîe. 

'y. il. expi. Attachera pax les liens de la foi , &c. 

Ibid. Le peuple des Gentils qui étoit comme un animal 
indompté. • 

Ibid. A l’Eglife compoféc d'abord des Juifs. 

Ibid. Le peuple même des Juifs. 

Ibid. Hebr. A l’excellente vigne, id tfi , à lui-même , 
à J e's U s - C H A 1 $ T. , 

'Ibid. La chair de J E S U $ - £k A i s T, 

Ibid. Paiu fon fan^. ~ 
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res , il s’étendra juf- 
qu'à Sidon , 

1 4, IlTachar , comme 
un âne fort dur au tra- 
.vail, fe tient dans les bor- 
nes de fon partage. 

• 15. Et voiant que le 
icpos eft bon , & que fa 
terre eft excellente , il a 
baifté l’épaule fous les far- 
_dcaux , & il s’eft alTujetti 
à payer les tributs 

1 6. Dan gouvernera 
fon peuple " aulTi - bien 
que les autres Tribus " 
tl’lfrael. 

1 7. Que Dan " devienne 
comme un ferpent dans le 
chemin , & comme un ce;- 
rafte dans le fentier, qui 


S E. 

liium fertmgeas «/- 
qrie ad Sidonem. 

14. IJfachar ajlnut 
fortis accubans inter 
terminas. 

I J . Vidit requiem 
quod effet bon» , ^ 
terram qdbd optima f 
jÔ' fuppofiiit hume- 
rum fitum ad porta»' 
dum , faÜiifque efi 
tribntis ferviens. 

1 6. pan judirabit 
populum fu’tm ficut 
^ alia tribus in if- 
raei. 

17. Fiat Dan co- 
luber in via , cerafies' 
in femita , mordent 
angulas .equi , ut car 


V'. 13. ex fl. Par le grand commerce ^u’il aura avec 
les Sidoniens célébrés par leur trafic. 

•jr. 15. txfl. La terre de cette Tribu étant excellente , 
fes peuples le font atcaclrés à la cultiver. Et les tributs fe 
lèvent piincipalcment fur ceux qui cultivent la terre. 
Hieronyw. 

ir, 16. exfl. Dan fignifie Juge. Jacob prédit donc, 
,qu‘il naîtrait de cette Tribu des perfonnes extraordi- 
^laires c.apablcs de juger Ifrael , tel qu’a été Satnfon, 

Hieronym. 

Ibid. Uttr. Qu’une autre Tribu. 
f. 17 . fxfi. Cela s’entend particulièrement de Sam- 
.fon , qui drclTa continuellement des piégés aux PhililHns. 
Hieropyin. D’autres néanmoins l’entendent à la lettre de 
l'Antechrill: , qu’ils di.fi;nt devoir naître de cette Tribu. 
“Theoiioret. .Antbrof. Grcg. M.tgn. p 

Ibid. Ccr.aftc , cA une efpece de ferpent qu’on appel- 
le Cornu. On affûte qu’en Afrique ils ont deux cornes 
comme les limaçons ; S: qu’il ufe d’un ttd artifice , que 
ne pouvant pas picquer le cavalier , il bleffë le pied du 
cheval pour le faire entrer en fureur , 8r lenvcrfcr Phpra- 
fPt ^ui le monte. 


Digitized by Gooÿj 


CHAPITRE XLIX. fi( 
d*t afcenfor ejus re- mord le pied du cheval , 
afin que celui qui le mon- 
te tombe à la rcnvcrfe. 

18. Salutare i8. Seigneur, i’at- 

TIU'M EXPECTABO , TENDRAI LE SALUT qUC 

Domine. vops devez envoyer " . 

19. Gad , accinclus ' 19. Gad " retournera 

fraliabitur ante eum } tout armé à la tête d’If- 
^ ipfe accingctur re- rael, & il retournera " en^ 
trorjnm. fuite couvertdc fcs armes. 

10. Afer , fingHts 10. Le pain d’Afer fera 

fanis ejus . prtbe- excellent " , & les rois y 
ht delicias regibus. trouveront leurs délices. 

1 1 . Nephthali, cer- z i . Ncphthali' fera com- 

vus emtjfus , dans me un cerf qui s’échappe, 
eloquia fulcritudinis. & la grâce fera répandue 
* ' fur fes paroles . 

zz. Filius accref- zi. Jofeph croîtra & 
cens Jofeph ; fiUus fe multipliera toujours de 
Accrefcens , ^ déco- plus en plus. Son vifage 
tus a/peÜM rfilîA dif- cft beau agréable : ies 
currerunt fuper tntt- filles ont couru fur la mu- 
fum. raille pour le voir. 

ir. 18. expi. Dans la vue de ces grands maux que doit 
caufer celui qui forcira de Uan , Jacob s’écrie : Qu’il 
n’actend le faliit que du Seigneur. 

ir. 19. expl. Cad (ignific belliqueux. Cette Tribu fut 
véritablement bclliqucufe , .lyant précédé tout Ifrael 
dans la conquête de la terre de Chanaan. Hieroti, tinm. 

■31. > 7 . 

Ibid. expl. Après cette conquête elle e/l retournée au- 
delà du Juurcbiin , couverte de les armes & de fes dé- 
pouilles , prendre polIcflÎDii de fon partage. Jof. 11. 

•fr. to. leur. Gras. Expl. J.icob marque ici la grande 
fêrulitc de la terre de lÿ Tribu d’Afer en toutes forces de 
biens. 

1^. II. expl. Ceci peuf avoir été vérifié dans Barac , 
qui vainquit & pourfuivit Sifara avec tant de diligence. 

Ibid. expl. Dans cet excellent Cantique , où il rend ^ 
Dieu avec Debora , toute la gloire de leur viéloite. 

f. II. ex fl. Le mot de Jofeph fignific CToijfant. ” 
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GENESE. 

JL, J. M^is ceux qui j.j. Sed pxajpertt» 
croient armés de dards verunt ewn , ^ j$trr 
l’ont picqué avec des pa- gati funt , invide- 
' rples aigres , l’ont que- runtqMfi Hli habmfes 
relié , & lui ont porté jacula, 
envie 

.14. Il amis fon arc ‘ 14. Sedit in forti 
fa confiance dans le Très- arcus ejus , dif- 
£brt , & les chaînes de Tes joluta, funt vincuU 
inains & de fes bras ont brachiorum ^ ma- 
été rompues par la main ituam illius fer ma- 
du ToutpuilTant Dieu, de nus Voîentis Jacob : 
Jacob Il eft forti de là inde fafior egrejfus efi 
pour être le pafteur & la lapis ifrael. 
force “ d’Ifrael. 

z j. Le Dieu de votre Deus fatrif 

pere fera votre protec- ttii erit adjutor tuus, 
teur , & le ToutpuilTant 0* Omnipotent benedi- 
vous comblera des béné- cft tibi bene.diSioni- 
diélions du haut du ciel bus cçeli defupèr , ber 
4es bénédiéUons de l’abî- nediciiontbus abyjjf jor 
nie des eaux d’en-bas " , centis deorfurn , bene- 
des bénédiûions du lait d'ilîtonibus uberum gfr 
des mammelles & du fruit vulve. 
des entrailles 

i 6 . Les bénédiéHons x 6 . Benedicliones 
que vous donne votre pe- fatris tui confortât* 

ir. Z J. txpl. Lorfque fes propres freres par jalou/îc l’ont 
vendu â des étrangers. 

Ÿ- ’4- cxfl. Il eft forti des liens pour fauver fon pè- 
re" & fa famille pendant la fainïnç. " 

■ Ibid. /t«rr."c’éu de là qu’sert fort! le ipafteur. Bxpl. 
Plusieurs Prophètes , DoûeUrs , & Pafteqrs d’Iftael f^t 
lortis de la tribu de Jofeph. Sjnopf. " ' ' 

Ibid, lettr. La pierre. ' 

zf. expl. Les pluyes , les toCées, Je beau temps. 

y. Z 5. expi. Des fources & des fleuves qui arrofciit 8c 
rendent féconde Votre terre. ' ■ 

Àid. expl, La fécondité dans les hommes k dans les 
#cftiaux, . - ■ ' ■ . - 

fmt 
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CHAPITRE XLIX. 

•fitru ittudiâiombus re " furpafTent celles qu’il 
fatrum ejus : donec a reçues de les peres ; & 
veniret defidtrium elles dureront jufqu’à cc 
collium Attmorum : que le défit des colines 
■fmnt in capiu Jo~ «ernellcs foît accompli 
■ftpy » à* wnice Que ces béncdidlions Cc 
■üax.nrs.i inter fr/tr: répandent fur la tête de 
ires fuos. -Jofeph , & fur le haut de 

Ja tête de celui qui eA 

comme un Nazaréen entre 
•fes frères 

17. Benjamin lu»- 17. Benjamin fera un 
•fus rapax , man'è co- loup raviflant " , il dévo- 
•medet pradam , ’ .rera la proie le matin , & 
evejfere dividet ‘le foir il partagera les d^ 

dta. pouillcs. 

. -i8. Omnes ht 'in i8.' Ce font - là lès 
•iribubus ifrael duo- chefs des douze •^Tribus 
decim : hâc locutus d’Ifrael. Leur pere leur 
eis pater fuus , rparla -de' cette forte , & 
■hemdixitfue fingulit, 'il 4 >e«it chacun d eux en 

- ? I % * . 

f. r6. txpl. Non feulement à cauft -du commande- 
.tn^Qtquc vous avez teqû en Egypte , niais encore à caulê 
j,de celui quiauront m^s enf'aias liu les dix Ti ibus. 

Ibid, expi. Jufqu’à cc que le Mciiic tant defiré par les 
Fatriacches & les Ptoplieces , foit venu : ou jufqu’à ço 
•^nn'oo fbit élevé dans les cieUx ^ >qtii ibnt.cc» colines 
qu’on do/îre. avec iwnt d’ardeur. ' 

ibiJ. «x-p/. C'eft-à dire, i^parc.ôc conlàcrc à Dieu 
"Plnnocetice de favîe,' 1 - ' • 

i?- fxpl: •'Les hommes de cette Tribu ont paru 
-Atce d’un .naturel .bardi &: 'fuperbe. £t ils foûtinrent 
»avec la dernière qpiuiàtiv:ct , par ünc,gucite;trc^-injuftc, 
Ic'crimc conimiy à l’égard de la femme ii’un Lévite. 
Judic, tap. 15. -v, ii'&c. Mais prefque tous les l’ercr 
entendent «ci de faint l’aul , qui étoit de la liibu Je 
CJ^nfsniin & qui ayant • ravit aé d’aboid le troupeau d» 
J E $ U s-Ch;k.U s-T,adiAiibuc dans la ftiice la non. ritint 
- de la parole de Dieu aux fidèles, Çrigen. 2'trtuU, Hierenyi.^ 
HiUr. .Aug, Greg. 

Tome /, O 
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*^,r 4 r t5 E N E S E. 

leur 4oDnant les béné- benedidionihüs ptê* 
4 i£lion$ qui leur étoieac friis. . . 
propres. . > 

§. t,. Mort de Jacob. 

if. Il leur' fit auin ce - . 15. Et praeepif 
commandement , Sc ^ leur eis , dietns : Ego coit- 
dit; Je vais être réuni à gregovi ad populum 
mon peirple ; enfevelilTez- meum j fepelite me 
moi avec mes peres dan$ cum patribus mets in 
l’antre double qui efk Relança dupltci , qua 
dans le champ d’ÈphrQO eft in agro Ephron 
Hetbéen , - -Hethii , 

30. ’ qui regarde Mam- 30. centra Mantr 

bré au payl^ de Chanaan, bre in terra Cha* 
.^c qu Abraham acheta naan , quam émit 
d’Ephron Héthéen , avec Abraham cum agro 
•tqut'le champ où .il eft, ab -Ephron Hethao , 
pour y avoir foa fépulr in pojfejjtonem fepulr 
cre. (ri. 

31. Cçft - là' qu’il a , ibi fepalierunt 
été enfeveli avec Sara fa eum , ^ Saram uxoy 
femme. C’eft au/ïi où rem ejus : ibi fe- 
Ifaac'a été enfeveli avec pultus eft ifaac cum 
Rcbecca fa femme , & Rebecca conjuge fua, 
où Lia eft encore cale- ibi El* tondit* 

^yelie. jace t, 

. }!.. Après avoir ache- ,i 31. Einitifque mon- 

vé de donner 'ces ordres datis quibus filios in- 
'& ces inftniétions' à fes ftruebai y çollegit pe- 
enfans , il joignit fes piés . det, ffios fuper Ithu- 
fur fon lit , & mourut , & lum , ^ obiit , appo- 
il fut réuni avec fon peu- Jitufque eft ad poptf- 

pic. ’ ’ * jum. ; • 

. .b 

ir. i8. expi. Ce font , te des benediftions à l’égard dtf 
•s; , & des prophéties â l’égard des jatitrcs; > . 
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CHAPITRE L: 


I. sépulture de Jacobi 


ï. ^\'Vod cemens i. T Ofeph volant forf 

^^Jofcph.ruit fu- J perc expiré, fe jctti. 
perfaciem patris fient, fur Ion vifage , & le baifa 
^ deofculans eum. en pleurant. 

1. PrACepitijue fer- i. Il commanda aux 
•vis fuis medicis , ut médecins qu’il avoit à- 
aromatibus condirent fon fer vice , d’embaumer 
fatrem. le corps de ion pere } 

J. ^tibus jxffa 5. & ilà executerent; 
explentibus , tranfie- l’ordre qu’il leur avoit 
rut quadraginta dies : donné ; ce qui dura qua- 
ifte quippe mes erat rante jours : pareeque 
cuda-jerum condito- c’étoit la coutume d’em- 
rum , fievitque eum ployer ce tems pour em- 
Ægyptus feptuaginta baumer les corps morts. 
diebus. Et l’Egypte pleura Jacotr 

1 Ibixante & dix jours 

4. Et expleto plane- 4. Le tems du deuit 
t&s tempore , locutus étaint pafTé y Jofeph dit 
eft Jofeph ad fami- aux principaux officiers 
liam Pharaonis : Si de Pharaon : Si }’ai trou-»^ 
inveni gratiam r», vé graCe devant vous , je 
confpeElu -veftro . lo-, vous prie de repréfenter 
qmmini in auribus au Roi " , 
pharaonis , 

5, eo qubd patef 5. que mdn pere m’a 
meus adjuraverit me, dit eh mourant : Vousi 
dicens ; En morior i voiez que je me meurs j 


ir. J. txpl. En cefaon rendit â Jacob le iticme hon'^ 
neur . â caufe de Jofeph , qu’on rendoic aux rois. 

• 1^» 4- expl. Il ne vciit peutêtre pas fe prefenter lui-mê- 
me au ItDi , i caulc dp deuil ou il étoit. , 
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GENESE.' • 

promettez-moi avec fer- »» fepulcro- meo quoi 
ment que vous m’enfeV'e- fodi mihi in ’ terra 
Jirez dans mon fépulcre chanaan , fepelies 
que je me fuis préparé au me. Afcendam igi- 
payis de Chanaan". J’irai, tttr , fepeliam pa- 
donc avec f agrément du trem mettm , ac re- 
Roi enfevelir àaôii péîe,' vertar. 

& je reviendrai auflîtâr. 

6. Pharaon lui dit : 6. Dixitque et Pha- 

Allez,& enfevelilTcz vo- rao: Afcende , fe~. 
trc peré , félon qu’il vous peli patrem tuum ,fi- 
y a engagé par fermerit. eut adjuratus es. 

7. Et lorfquc Jofeph y '7. afeendente, 

alla, les premiers officiers" icrum cum eo omnes 
de la maifon de Pharaon, fenes domûs Pharao^ 
fit les plus grands de l’E- nis , canSiique ma- 
gypte l’y accompagnèrent jeres natu terra Æ~ 
cous } . gypti s ' . 

8. avec la maifon de %. domu s Jofeph eum 

Jofeph fit tous fes frétés fratribus Jms.abfque. 
<pii le fuivirent , lailTant parvulis é' gregikus , 
au payis de Geffen leurs atque armentis .i quà 
petits enfans fit tous leurs dereliquerant in terra 
troupeaux. . Gejfen, ‘ ' •- 

9. Il y eut auffi- des > 9. Habuit quoque 

chariots fit des cavaliers in comitatu curras 
qui le fuivirent -, fit il fe équités ; fada • 
trouva là une grande mul- efi turba non mo^. 
titude de perfonnes. dica. ' • 

10. Lorfqu’ils furent \ lo.Veneruntque ad 
venus à l’Aire d’Atad , Aream Atad , qua 
qui eft fituée au-delà du fita efi trans Jorda- 
Joutdain " , ils y célébré- nem , ubi célébrantes 

■jJ-, f. lettr. qnod fodi mihi. Abraham avoir acheté 
cet anfc. Et Jacob s’jr étbit fait préparer un lieu afin 
d’y c.rc entc'tc. . . 

tE. 7. let'r. Tous les anciens de la maifon de , &c. 

f. 10. expi. il pàroîc qu'ils prirent un long circuit» 
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CHAPITRE L. 11-7 

txetjuias flanliu ma- rcnt les funérailles pen- 
g)w atque vehemen- danc fept jours avec beau-, 
li , impleveruut fcp- coup de pleurs & de grâds 
tem dus. cris. 

1 1 . cum vi~ î l . Ce que lès habi- 
dUfenthabitatorts ter- tans du payis de Cha- 
nt Chan.ian , dixe- naan ayant vû, ils dirent : 
.ruHt : PUnHus ma- Voilàungranddcuilpar- 
gnus efi ifle Æf vftiis. mi les Egyptiens. C’eft- 
Et idarco vocatum pourquoi ils nommèrent 
tft nomm loci illius , ce lieu , Le deuil d'£- 
Flanüus Ægypti. gypt«- 

IX. Fecerunt ergo 1 1. Les enfans de Jacob 
fiUi Jacob fient fra- aècomplirentdonc ce qu’il 
ceperat est : leur avoit commandé : 

^portantes eut» 13. & Payant porté 

in terram Chanaan , au payis de Chanaan , ils 
fepelierunt eum in Jpe- l’cnfcvelirent dans Pantro 
luM» dupUci , quam double qu'Âbraham avoir 
errurat Abraham cum acheté avec le champ qui. 
agro i» poJJ'ejfionem- regarde Mambré , d’E-* 
fepHÎcri ab F.phron pliron Hethéen , pour en 

Hethto contra faciem faire le lieu de fon fé- 

Mambre. pulcre. 

§. 1 . Jofeph rajfnre fies frtres, 

14. Keverfufque eft 14. Auflîtôt qne Jo- 

Jofeph in Ægpptum feph eut enlêveli fon pe- 
eum fratribus fuis , re , il retourna en Egypte 
omni comitatu , avec fes freres , & toute* 
fepulto pâtre. Ùl fuite ", 

pour aller au lien de la lïpulture , peutétre afin de 
donner moins d’ombrage à leurs voilîns. Et ce fin 
|>eutétre encore la raifon pour laquelle ils celebretent 1rs ‘ 
îept jours de dciil avant que d’être arrivés au fepul- 
cre : ou bien ils |ÿ. 4 ireni â caufe que cet endroit etoi< 
comme l’entrée dii payk où ib dev«ieat enterrer Jacob. 
Sgnopl. . -1 1 

ÿ. 14. dHtr, ^ avec tous ceux qui l'avoient acconie • 
fagoé. 


3ïS G E N E S E. 

15. Après la mort de 15. mortuo 
Jacob, les frercS de Jofeph timentes fratres ejus , , 
curent peur , & ils s’en- mutuo colloquern 
tredircntJofcph pourroit tes : Ne forte me- 
bien préfentement fe fou- mor fit injurie, qHam 
venir de l’injure qu’il a pafus eft , reddat 
ibufferre , & nous rendre nobis omne ntalum 
tout le mal que nous lut eptoi fecimus , 
avons fait. 

16. Ils lui envoyèrent 16. mandaverunt ei 

donc dire : Votre pere " décentes : Pet&r tuut- 
avant que de mourir nOus preeepit tufbis sente- 
a commandé , qüam moreretur , 

Ï7. de vous dire de fa 17. ut hec tibi ver* 
part Je vous conjure bis illius dteeremus : 
Jt oublier le crime de vos Obfecro , ut oblivtfcse* 
freres , & cette malice ris fceleris frsetrtem 
noire dont ils ont ufé tuffrum.^peccati set- 
contre vous. Nous vous- qm mseliti* qusem- 
conjurons aufli de par- exerctserunt in te .* • 
donner cette iniquité aux nos quoque orsemus uf- 
ferviteurs du Dieu de vo- feruis I>ei patris tut 
tre pete. Jolêph pleura dimittses iniquitatem 
ayant entendu ces paro- hanc. Sjuibus seuditis- 
les. fievit Jofeph. 

18. Et les frétés étant t8. Vencruntqu* 
venus le trouver , fe pro- ad eum fratres fui , 
fternerem devant lui en ^ proni adorantes 
l’adorant , & luî dirent r tn terrant . dixertent : 
Nous fommes vos lervi- Servi tui fumus. 
teurs 

17. Il leur répondit ; lÿ. §luihus ille 
Ne craignez peint j pou- rejpondit : Nolite ti- 

*ir. t 6 . sustr^ Notre pere. 

ir. 17. expî. On voû atlèz'parle iv.verfct qu’iltpar- 
loient ainfî , non par ordre de leur p:ie , mais par ua. 
«fièi de leur cnûnie. 

f. 18. autr. Yos cfclaves. ' ■ . . 
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CHAPITRE L. jiSf 

mere ; mm T>ei pof- vons-nous rériftcr à la vo- 
- ) ftmus rejtjiere volun- lomé de Dieu ^ ? ' 
tati ? 

lo. Vos cogitaftis zo. Il efi vrai que 
de tne malum : frd vous avez eu deflein de 
t)tus vertit illud in me faire du mal : mais 
bonum , ut exaltarct Dieu a changé ce mal ci* 
me , ficut in prefen- bien , afin de m'élever , 
tiarum cernttis , comme vous voiez main* 
falvos faceret multos tenant , & de fauver plu- 
fopsdos. ficurs peuples. 

ZI. Nolite timere il. Ne craignez don^‘ 
"Ego pafeam vos point : je vous nourrirai 
farvulos vejtros ; con- vous & vos enfans. Et it 
folatufque efl eos , les confola , en leur par- 
^ blattde ac leniter lant avec beaucoup de 
eft locutus. • douceur & de tendrefie. 

J. Mort de Jofeph. _ 

zz. Et habitavit zz. Il demeura dans 
inÆgypto eum omni l’Egypte avec toute la 
■dotrso patrh fut : v 't- mai Ion de fon pere , & 
xitque centum decem il vécut cent dix ans. Il 
annis. Et vidit E- vit tes enfans d’Ephraïm 
fhraim filios ufque jufqu’à la troifiéme gé- 
ad tertiam généra- neration. Machir fils de 
tionem. Filii qstoque Manalfé eut aufiî des en- 
Machit filii Manaf- fans " , qui furent élc- 
fe nati funt in geni- vés fur les genoux de Jo- 
hus fojèfib. , (cpli 

•ir. 1 9. expi. H ne prétend par que Dieu atr approu> 
vc leur péché 4 mah il dit que s’il vouloit lui-mémo 
£e venger d’eux , il relîlletoit à la volonté de Dieu » 
^ui avoir fçû tirer de leur podié même un grand bien. 
tfiiHS. 

ir. at. exfl. Des enfans , pour un enfant , qui âit 
Galaad. 

Ibid. txfl. Près de la peiTonne de Jofèph , qui 
leur donna beaucsiup de témoignage de fa bonté gc ds 
C aâcééion, . . 
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. . ^ Jofcph dit «nfuite 
à Tes frcics : Dieu vous 
vifîtera aprè.» ma mort , 
& il vous fera. palTer de 
cette terre à celle qu'il a 
juré .de donner à Âbra- 
liam , à Ifaac & à Jacob. 

• 14. Lorfqn’il leur eut 
dit , Dieu vous vilitera *, 
'ü ajouta : Tranfportez 
mes os avec vousjiors de 
ce lieu, & r>romettCz-lc- 
moi avec lerment. 

15. Il momut , enfaite 
âgé de cent dix ans ac- 
complis & fou corps 

ayant été embaüiné , fut 
mis dans un cercueil etl 

Egypte. . . , ■ 

Fm la’ 


1 }. ^thus tranfac‘ 
tis , locutus eft fratrv- 
bus fuis : Pojl mortem 
meam Deus vifitabit 
vos , afcettdere voi 
fafiet de tejrra ifia ad_ 
terram quam juravit. 
Abraham , ifâac ^ 
Jacob. 

14. Cismque adju- 
rajfet eos , atque di- 
xijfet , Deus vijtta- 
bit vos : AJportate 
ojfa mea vobtJeUm de 
loco ijlo, 

if. MoriutiS efi , 
exfdetis ccfitttm de- 
tetn vhn, fui. armis. 
Et conditus aromati- 
bus . repojttus efi in 
loculo tn Æÿ/fto. . 

< ‘ * 

Gentfe. 



P RI VI L E G F D V R & J. 


L .O<J 1 s FAR LA GRACÏ de t)«EU,Roi 
DE France et de Navarre: A nos 
aines & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , IVlAÎtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , GraDd-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné-. 
chaU*,. leilr.s Ileuieb.'Uts jCi'ils , 4c autres nos Jofticiers 
qu’il appartiendra , S A i U T. Notre bien-amé 2 e À 
D E s e s s A R T Z , Libraire à Paris , Noiis ayant' Ëiit 
temontrer, qu'il lui avqlD été rôts Rentre iés> maihs uni 
Manufeht qui a pour titre , hijioire de la FièU d* PariSf 
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itrpuîs fon commencement connu jufqu'â prérent , iftc 
les Preuves compofees par D. Michel Felibicn , Prêtre & 
Religieux Bénédiêlin de la Congrégation de S< Maur , 
revûe 6c augmentée de plus de la moitié pat D. Gu^ 
Alexis Lobineau , Prêtre & Religieux de la même Con* 
grrgacion , lequel il defireroit faire imprimer pour enri- 
chir davantage la République des Lettres -, mais parce- 
qu’il ne peut donner cette nouvelle Edition fans s’enga- 
ger à. une très - grande dépenfe , tant par rapport à la 
beauté de l’impre/Tion , que par rapport aux gravure» 
qu'il a fait faire par les plus habiles Maîtres , il Nous a 
fait très- humblement fupplier de vouloir bien, pour lui 
donner le moyen d’imprimer ledit Livre , & d’autres 
Ouvrages très-utiles au Public , lui accorder nos Lettres 
de Privilège pour l’imptelfion Ac débit de l’Hil'toire de 
la Ville de Paris , depuis fon commencement connu juf- 
qu’à préfent, avec les Preuves t comme aortî pour les 
Livres ci-aprês énoncés , qui ont été ci-devant imprimés» 
êc dont les Privilèges font prêts à expirer : A c e » 
C A U a E s , voulant favorablement traiûr ledit Deses- 
sartk , reconnoicre fon zele , k exciter par fen exem» 
pie les autres libraires & Imprimeurs à ciureprendre de( 
Editions donc la leâure puiliè contribuer à l’avancemenf 
des Sciences , te au progrès dans les belles Lettres , qui 
ont toujbuts fleuri dans notre Royaume , ainlî qu’à fou^ 
tenir l'Imprimerie & la Librairie , qui a été jufqu’à pré- 
lent cultivée par nos Su^cs avec autant de focccs que de 
réputation ; Nous avons permit & accordé , per ineicon» 
fc accordons par ces Préfentes audit lîeur Desessartz» 
d'imprimer , ou faire imprimer, vendre , faire vendre tC 
débiter dans tous les lieux de notre Royaume , iHiftoirt 
dt lu Ville de faris fon eommeniiment connn lnf- 

flu’à préfcKt , a-vec let Preuves tompofées par D. Michel 
telibien , Prêtre & Religieux Béne'diclin de la Congréga- 
tion de a. Manr , revue ^augmentée de plus de la moitié 
par D, Ottr Alexis Lohinean , Prêtre (V Religieux de l* 
tmè'ne fonojégation ^ & de réimprimer, ou faire réimpri- 
ruer le Traité de Phyfique par M. Rohault ; la logique , 
en l'Jlrt de penfer : ITrifiritBion jur Us difpofitions qu'eft 
doit apporter aux Sacremens de Penitence & d'EuihariJlie t 
tHifioire des Variations , avec Us .Avettiffemens aux Pro- 
tejiaiis , par M. hof'aet. Evêque de Meaux : l'Expofitioio 
de la Pci , dt: même tuteur ; Penfées de M. Pafial : Ut 
Epitrrs Cf Evangiles , avec Us Seirettes Zÿ" Pofliommu- 
ntors , par U jieur de Kdl^eval ; Examen des états CjP 
conditions , par U fieur de Saint-Germain ; dt la Piété. 
4ft Çhrétiint envers Us Morts s lu Confefftons de S,,Aio^ 


gufli» , p4T M. Ddndilly ; Poeme de S.- Profper » Plmi» 
talion de Noire-Seigneur Jefus-Chrip , par Duheuil : le/ 
Soliloefues , Manuel Médilaliont de S, ^uguflin , avec 
foH Ejprii ; l'HiPoiré O" Concorde dès quatre Psvangé- 
lifies ÿ la mime en Latin : L A Traduction de 
X’A NCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT, 
faite par le Sieur le Maître de Sacy , avec des Explicationt 
tirées clés SS.Peres descAnfeurs EccléfiaJHques } même , 
d’imprimer le Texte avec le Làti» à côté , & des Notes 
abrégées pour l’intelligence des endroits les plus difficiles 
de l’Ecriture fainte , ou le Texte du même François feu- 
lement { comme aullî d’en tmptinier telles poitiôns fé- 
parées , & d’en faire tels extraits , même des Pfeaumes , 
Cantiques , Prières , le tout tiré de ladite fainte Ecriture 
avec des ExpUcations , ou fans Explications , félon qu’il 
ièra trouvé a propos pour l’édiHcation des âmes faintes^ 
iàns qu’il foit befoin d’autres Lettres que des Préfentes , 
Icfqiielles ferviront à cet effet. Permettons audit Expo- 
rt d’imprimer ou faire imprimer les Livres ci-demis 
énoncés en un ou plulîeurs volumes , en telle forme , 
xnarge , grandeur, & caradere , & autant de fois que bon 
lui femblcra , & de les vendre , fake vendre & débiter 
par-tout notre Royaume pendant le tems & efpace de 
mingt années entières & coafécutives , à compter du jour 
de U date des Préfentes , & fans tirer à confôquence t 
à condition néanmoins que l’impreflion dudit Livre y 
Hiftoire de la Ville de Paris , depuis fon commencement 
«(Minu jufqu’à préfeat , avec les Preuves , fera achevée 
dans le tems de deux ans & demi , à compter pareil- 
lement Icfdits deux ans & demi de la date des Préfen- 
tes . à peine de nullité du ^réfent Privilège ; pendant le- 
auel tems Nous faifons tres-expredès inhibitions & dé- 
Mnfes à tous Libraires , Imprimeurs , & antres perfonnes, 
de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’im- 
primer , faire imprimer , vendre , fake vendre , débiter 
ni contrefaire aucuns defdits Livres mentionnés ci-def- 
fus , même d’en imprimer le tout ou partie , ni mênae 
d’en faire aucuns extraits ou abrégés , foit du Texte de 
l’Ancien & du Nouveau Teftament, ni même des Notes 
«U Explicadons , (bus quelque caufe , prétexte , ou raifon 
que ce foit -, & à tous Marchands étrangers , Libraires 
ou autres , d’en apporter ni diflribucr daus ce Royaume 
d’autre impreffien que. de celles qui auront été faites 
pat ledit Expofant , ou par ceux qui auront droit de lui, 
en venu des Préfentes ; à ^ine de condreation des 
exemplaires contrefaits , de dix mille livres d’amende 
footre chacun des conueyenans , dont un üers i Nous, 
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tin tiers 1 l’Hôtel-lMeu de Paris , l’autre tiers audit It- 
pofant , & de tous dépens , dommages & intérêts : A la 
charge que ces Préfentes feront enregillrées tout au long 
fur fe Regiflre de la Communauté des Libraires & Im- 
frimeuTs de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l'imprellion de ces Livres (cra faite dans notre 
Ko/aume , 6 c non ailleurs , en bon papier & beaux ca- 
raâeres , conformément aux Reglemens de la Librairie -, 
6 c qu’avant que d’expofer en vente ledit Livre intitulé , 
Hijtohe de lu yille de Puris , le. Manufçrit qui aura 
fctvi à l’impreflton d’icelui fera remis dans lé même 
état où l'Approbation y aura été donnée , ês mains de 
notre très - cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Fleur-iau d'Ailmenonville ; 6 c 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun 
en notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notredit très- 
cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le 
Sieur Fleur d'Armenonville t le tout â peine de nullité 
des Préfentes , du contenu defquelles vous mandons 8c 
enjoignons de faire jouir l’Expofant , ou fes ayans caulè, 
pleinement 8c paillblement , fans fouifrir qu’il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie defdites Ptélêntes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defilits Livres , foit tenus 
pour dûemcnt fignifée , 8c qu’aux copies collationnées 
par l’un de nos amés 8c féaux Confcillers - Secrétaires , 
foi foie ajoutée comme à l’Original. Commandons au 
premier notre Huillier ou Sergent , de faire pour l’execu- 
tion d’icelles tous aélcs requis 8c nécelTàires , fans de- 
mander autre permiilioq , 8c nonoblfant Clameur de 
Haro, Chartes Normandes 8c Lettres â..ce contraires ; 
Car tel eft notre plaiilr. Donne' à Paris le dixié- 
me jour du mois de Juillet , l’an de grâce mil fept cens 
vingt-deux , 8c de notre Régné le feptiéme. Par le Roi 
en fon Conùcil , 

î 

« C A R P O T, 


Je cede &: tranfporte la moitié du préfent Privilège 
à Moniteur Defprez mon Alfbcié , fuivant l’accord nij 
enuc nous. Fait à Paris le 14 Juillet lytx, 


J. Dssessartz, 



.• 'Regijhé le Privilège , tufemhle A» Peffien eU 

dejjus , fur le Regiflre V. de la Communauté dtt Libraü 
tes Cÿ" Imprimeurs de Paris , pages 151, 

-N® 174 , conformément aux Jieglemens , CT" notamment 
fi l'^rreft du Confttl du 15 vdouJI 1703. ^ Paris U 
4< Juillet 1711. 

P E L A U L .H ;E > Syndîc. 

Le J^e)ir Dffedàrtz a cédé à M. Defprez, ci-devan'. 
don ^{tocié, la moitié qu'il avoic dans le ptefenc Pii- 
vilcje , ûiivaat leurs fuwveaûo&s. 
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